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La loi des liqueurs
Tempérance, prohibition, alcoolisme — A quoi 

mène l’exploitation du vice — Messieurs les 
médecins en sont-ils?

\_pans l'étrange pièce que nous avons signalée hier, M. le doc­
teur Dubé, toujours en sa qualité de “président du Congrès” et, 
apparemment, au nom de “la profession médicale toute entièx*e”, 
accorde au monopole alcoolique du gouvernement la même 
approbation chaleureuse qu’à la mainmise sur les oeuvres de 
charité. Avec raison, tlu reste, il lie les deux politiques l’une à 
l’autre.

“Comment, deqiande-t-il, notre gouvernement pourrait-il 
"fonder des hôpitaux pour le traitement des intoxiqués par la 
"morphine, la cocaïne, dont le nombre va en augmentant chez 
"nous, ainsi que des institutions pour l’hospitalisation et le trai- 
“tement des épileptiques, des arriérés mentaux et autres, sans 
"utiliser largement les bénéfices que la loi sur la vente des 
“liqueurs apporte chaque jour?”

En lisant ces lignes, les anciens compagnons d’armes de M. 
Dubé, dans la croisade antialcoolique, ont dû ouvrir les yeux
Èrands comme des portes cochères. Plus ardent que tous, M.

tube ne se bornait pas à prêcher la tempérance: il réclamait la 
prohibition absolue, même du vin et de la bière. Poussé à bout, 
il allait jusqu’à prétendre que l’Eglise devrait interdire l’usage 
du vin à la messe et faire consacrer du grape-juice\ Que le fa­
rouche prohibitionniste se soit décidé à mettre du vin dans son 
eau, c’est de quoi nous ne songerions nullement à lui faire repro­
che: tout en soutenant sans relâche les campagnes de tempé­
rance, nous avons toujours combattu la prohibition.

Mais entre la prohibition totale que réclamait jadis M. le doc­
teur Dubé et le monstrueux commerce de gin et de whiskey qu’il 
approuve aujourd’hui, il y a un abîme. Pour quels motifs il a 
fait ce saut prodigieux, cela ne regarde que lui. Mais qu’il en­
traîne à sa suite toute “la profession médicale”, cela paraît fort. 
Nous avons peine a croire que tous les médecins de la province 
partagent son admiration pour le régime hypocrite qui permet 
au gouvernement et à ses créatures de battre monnaie sur l’un 
des vices les plus ignobles de la pauvre espèce humaine.

* * *
Mais, s'écrie Je fougueux adorateur des dieux québécois, cela 

rapporte beaucoup d’argent et permet de faire une foule de 
belles et bonnes choses! Le raisonnement est spécieux. A main­
tes reprises, des milliers d’auditeurs ont entendu M. le docteur 
Dubé dénoncer les méfaits de l’alcoolisme. Dans l’usage le plus 
restreint de l’alcooil, il plaçait le germe de la plupart des tares 
physiques et mentales dont il constate, encore aujourd’hui, le 
constant accroissement. De la valeur de cette théorie, nous, pro­
fanes, ne sommes pas juges. Mais si elle vaut, à quoi aboutit la 
double politique alcoolisante et charitable qui inspire à M. Dubé 
d’extatiques transports d’admiration reconnaissante?. A multi­
plier par la diffusion de l’alcool les “intoxiqués”, les épilepti-

et autres”; quitte, à même les foené- 
fonder des hôpitaux" pour soigner

que», les "arriérés mentaux et t 
fiees réalisés sur le vice, à “fon

suis, le procédé me parait discutable; et j’ai peine à croire que 
“la profession médicale toute entière” partage là-dessus les con­
victions actuelles de M. le docteur Dubé. Mais si tel n’est pas 
l’avis de tous les médecins de la province, il est urgent que les 
dissidences se manifestent; sinon, le gouvernement aura le 
droit de faire afficher partout l’opinion du Président du septiè­
me “Congrès de l’Association des médecins de langue française 
de l’Amérique du Nord” comme l’expression des vues de “la pro­
fession médicale toute entière”.

% ÿ
Ce n’est pas tout. 11 y a en jeu ici, plus encore qu’une ques­

tion d’hygiène ou de thérapeutique, un principe de haute morale 
sociale.’ Si l’Etat est justifiable d’alimenter son budget par l’ex­
ploitation du vice, à cause du bon emploi qu’il en fait, pourquoi 
s’en tenir à l’ivrognerie?

L’Etat de Monaco tire tous ses revenus de la maison de jeu 
de Monte-Carlo. La population ne paie pas un sou d’impôt; l'af­
fluence des tri poli ers et des tripotières des deux mondes lui per­
met de vivre dans une opulente oisiveté. Elle a. du reste, la cha­
rité d’enterrer gratuitement les suicidés. Voilà une mine à 
exploiter. Pourquoi le gouvernement de la province, qui déjà 
tient buvette,n’aurait-il pas également ses tripots et ses lupanars? 
Avec les profits des maisons de jeu, il pourrait subventionner 
royalement les prisons, les écoles de réforme, les oeuvres de 
rédemption sociale. A môme la plantureuse recette des maisons 
de tolérance, il pousserait à fond cette “campagne antivénérien­
ne” dont la mise en train a révélé à M. le docteur Dubé le génie 
“organisateur” de M. Athanase David. Il aurait même de quoi 
couvrir de ciment toutes “les belles routes sillonnant notre belle 
province dans tous les sens”- ce qui ferait à la fois “l’admira­
tion des étrangers” et l’affaire île la Canada Cement Co., sans 
nuire au confort tie M. Léonide Perron.

Qu’on ne crie pas au sophisme, à l’exagération, au parti pris: 
tel est l'aboutissement logique de la politique adoptée par le 
ministère Taschereau. Que le bon Dr Dubé n’en ait pas vu 
tous les aspects et toutes les conséquences, nous le croyons sans 
peine. Mais il est, de par la province, un certain nombre de 
gens, docteurs en médecine, en théologie ou en simple bon sens, 
qui ont le droit de voir plus clair que lui et de réfléchir davan­
tage. A ceux-là de préparer la résistance à une politique perni­
cieuse dons son priniepe, menaçante dans ses effets lointains et 
même prochains, et, de toutes façons, corruptrice des moeurs et 
<|es idées.

Henri BOURASSA
P- b. Il serait injuste de contester que le rapport du Septiè­

me Congrès de l’Association des Médecins de Langue française 
de l'Amerique du Nord, imprimé aux frais de la Province, à 
même les profits du commerce de gin, est un fort beau volume.
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Fantaisie joyeux, il retentitmit du cri des en-
--------------- fonts pour gui Von avait anujnnpé

Triptyque sur l’automne balançoires. De loin, sowa* fes ar~
-.. ■ ....... 11 " " > bret, on voyait toute une popula

ivant de se précipiter dans VOu- J r
laouais d’un seul saut, la rivière Hi- 
fleau s’élargit, étale ses eaux en sur­
face, se sépare en cheneaux Qui em­
brasse nt des iles plates et petites 
dont guelgaes-unes servent de ter- 
tain de jeu, on bien sauvages et in­
cultes, attendent la main de l’hom- 
tue fknir se vêtir de vertes pelouses 
ft s ombrager d’arbres.

Aujourd'hui il est un petit parc 
vu, accoudé à la balustrade, an peut 
admirer ce paysage lacustre. Pres- 
Uue au niveau de la rivière, l’herbe 
Ù croit en abondance dans un ter 
rain humide. Quelques carrés de 
Heurs bien pourvus de plantes mi- 
aquatique* présentent une végéta- 
Hnn abondante, touffu* luxuriante 
comme les rives d’in t’-ar :i 
d’un marais.

C* petit parc, il u a quelques se- 
maènes à peine, était animé >t

ponts de fer enjambent les diver 
ses branches de la rivière comme 
des fantômes noirs et sombres. Tou­
tes les .lumières, cachées autrefois 
par la verdure, plongent mainte­
nant dans les nappes d’eau de* lan­
ces de lumière, droites et longues, 
ou bien brisées par les vagues. La 
tune gui brille presque vertieate- 
ineni sur des flots agités y dépose 
des taches de lumière: on dirait 

\quelquefois des insectes d’argent qui 
! remuent, patinent, légers et lestes à 
la surface, s’approchent, s’éloignent, 
courent. Une houle, en passant près 
de la rive, brille comme une plaque 
de fer. Et le vent d’automne, dans le 
haut des arbres, passe avec tristesse.

* Ht *
Pourtant l’automne a des heures 

semblables à celles du printemps. 
Tout <ï l’heure, des hautes falaises 
de Rockliffe, on voyait passer sur 
l’Outaouais des yachts et de.s remor­
queurs qui répandaient dans l’at­
mosphère leur fumée sale. Us traî­
nent tous derrière eux l’immense 
triangle de leur sillage, effilé et aigu 
pour les navires rapides, ouverts et 
large pour les gros navires lents 
et poussifs. Longtemps après qu’ils 
étaient passés, lès légères vagues de 
ce sillage commençaient à battre la 
rive en clapotant comme de vraies 
houles de mer. Les forêts lointaines, 
devenues rousses, bordaient les 
champs jaunis. Un vent à moi­
tié tiède soufflait. On se serait cru 
au début du printemps, aux heures 
où la verdure s'éveille. Il y avait des 
taches vertes sur les pelouses, com­
me au printemps. Et les pins, de 
leur constante verdure, complé­
taient l’illusion. L’identité quelque­
fois est presque complète, car l'été 
qui s’en vient et l’été qui s’ev. va 
passent par des états semblables

* 4 *
Tout au fond de Rockliffe sur la 

lisière des forêts et de la région oc­
cupée par des villas, repose un pe­
tit lac dormant au fond d’un creu, 
d'une dépression de terrain. Il était 
dans toute sa splendeur. U y a 
quelques semaines. Une par*i de 
sa surface envahie par les jones mi­
rait les longues quenouilles noires 
m'des et revêches. L’autre pa-tie de 
l’étang, plus profonde, réfléchis­
sait une hernie berge boisée aux. 
couleurs nuancées on violentes. *n 
adoucissant encore, en pâlissant, en 
harmonisant les teintes trop vives 
et trop crues. Une buée flottait ù h 
surface transparente, s’amassait 
dans les coins comme une vapeur 
bleue, colorait imperceptiblement 
tout le paysage.

Par un vrai chemin de colonisa­
tion, se heurtant aux racines «t 
plongeant dans des gouffres, recou­
vert d'un pied au moins de feuilles 
qui n’avaient pas encore perdu leur 
éclat et leur raideur, il était bon de 
s’avancer dans la forêrgii-dès’süs du 

, lac afin de jouir de* divers points 
de vue gui s’offraient l’un après 

'l'autre. Tout le sol noir imbibé d’hu- 
, midité par les brumes trop réguliè­
res de l’automne, répandait son 
odeur de feuilles mortes en decom­
position, Les coups de vent subits 
déchaînaient la pluie des feuilles 
tombant en spirales comme des pa­
rachutes. Une carrière de sable aux 
flancs abrupts était déserte.

Et noilà sur air tout à coup sur 
une branche, vif. léger, preste. T écu­
reuil gris, à la grosse queue, qui s'é­
bat dans la forêt, le long des bran­
ches torses et des troncs difformes, 
qui saute parmi les feuilles en ga­
lopant. Un autre le reioint et 'es 
voilà à jouer tons les deux comme 
des fous, grimpant à toute vitesse 
l’un après Vautre., redescendant ta 
tète çn bas, avec leurs pieds agiles 
frôlant l’écorce, sautant par-dessns 
les herbes en bonds allongés.

^ ZOILE

La musique

lion fuvéntle, criarde, aux couïeurx 
éclatantes, courir, se poursuivre sur 
les pelouses, s’exciter mutuellement 
(i des fulls athlétiques. Par les soirs 
de grande chaleur les bruits se con­
tinuaient jusque dans la nuit avan­
cée pendant que les brises noctur­
nes et fraîches remuaient avec des 
murmures les massifs d'arbustes, lu 
chevelure longue et tombante des 
grands saules, le feuillage des éra­
bles nains.

■ \fatntenanl l'animation et (exci­
tation son! mortes. Les enfants sont 
partis. Le parc est abandonné. Les 
feuilles sont tombées. Les pelouses 
sont sèches, et de Vautre côté de 
l’embouchure de la rivière, les mal- 
;ons sont apparues entre tes bran­
ches dépouillées. Aux heures oà les 
bruits autrefois retentissaient dan-- 
le crépnctllêf la nuit maintenant est 
arrivée. On « appracAe et les grands

LA CAPELLA PONTIFICIA
La Chapelle Pontificale a donné; 

son concert si attendu hier soir,' 
dans l’église Notre-Dame rcihplie 
à déborder. Bien avant huit heu 
res, la foule avait envahi le parvis, 
mais elle devait attendre jusqu’à 
près 8 h. 30 avant que l’audition 
commençât.

Les ohaneurs de la Chauellé Six 
tine étaient arrivés en ville vers 7 
heures et la fatigue d’un assez 
long voyage était visible dans le 
premier morceau, \’Exultate justi 
de Viadauâ, les intonations étant 
souvent flottantes. Le choeur se 
reprit dans le Qui operatus est de| 
Perosi et ne cessa de s’améliorer; 
en justesse jusqu’à la fin.

Le programme débutait par une i 
Bienvenue éu peuple canadien et 
se terminait par un Salut à Mont-, 
réal de Licinio Kefice; venaient en- ; 
suite les doux pièces déjà nom­
mées, Bonum est confiteri Domi­
no de Palestrina, un Oremus pro1 
Pontifice nostro Pio d’un auteur 
moderne non nommé remplaçant 
Q magnum mysterium de Vittoria, 
Benealctus qui venit de Perosi, Do­
mine Jesu Cnriste et le Dies Irae, de 
la Messe de Requiem à six voix du 
même auteur, O Rex gloriae de Ma 
renzio, Cantate Domino de Perosi 
et VExultale Deo de Palestrina. IL 
faut ajouter à cela un O .Salut art s 
Hostia à voix d’hommes, dont M. 
le curé de Notre-Dame a oublié de 
nommer l’auteur et VAve Maria de 
Vittoria, cette perle de la musique! 
religieuse du tfie siècle, et un su-! 
fierbe Ascendü Drus à deux choeurs! 
dialogues.

L’acoustique de l’église Notrc-Da-I 
me ne fond pas les sonorités, mais! 
leur donne une sécheresse quasi; 
schématique. Il est bien difficile 
que les moindres défaillances ne! 
paraissent pas, avec de la musique 
sans accompagnement, c’est ce nul 
explique d'autre part que les plus 
petits détails s’entendent avec tant 
de ne'teté. L'ensemble et la dynn-; 
inique du choeur son» parfaits, 
c’est pr. instrument unique à qua­
tre, cinq, six ou huit voix qui ré­
sonne sous l’impulsion du maestro 
M'îla avec une gradation parfaite 
les nuances depuis le plus fort. 

!'i»qt,,nu plus doux t cependant le

fortissimo n’est jamais un maxi­
mum et le pianissimo le plus ténu 
porti dans les plus lointains re­
culs. On pourrai: sans uu’il soit 
besoin que le programme rannonce 
disséquer le nombre de voix de 
l’écriture polyphonique de chaque 
morceau.

Des nombreuses oeuvres de Pe­
rosi, c’est le Dies Irae qui a créé 
le plus d’effet. Alternant les tex­
tes grégoriens et les text’s musi­
caux, il es» écrit dans un contre­
point très moderne et se conclut 
pur une fugue qui commence au 
Lacrymosa nos*’ * * terminer en une 
coda qui reprend *1 • sujet en forme 
de strette très serrée. Le seul ex 
emple de la façon de chanter la 
musique grégorienne, quoi qu’on 
eût annoncé, se trouvait dans les 
versets impairs du Dies hue. Re- 
marquons-fe: Mhnsjgnor Relia le
fait chanter très doux, avec le seul 
accent métrique (ce sont, ne l’ou­
blions pas, des vers en tercets), plu­
tôt vite, sans monte vocis ni decres- 
cendos exagérés et à peine un re­
tard final. On peut «t pas l’imiter 
à lu lettre, mais on doit y voir une 
précieuse indication,

l.’Ascendit Deus fauteur inconnu 
pour la même raison que l’Q suinta 
ris hostia) se chante à deux 
choeurs, dont l’un, à voix d’hom­
mes, était placé dans un des jubés 
supérieurs et dialoguait avec le 
choeur mixte demeuré dans le sanc­
tuaire. La disposition vocale donne 
à ce choeur la signification triom­
phale des paroles qu’il traduit. 
Quellf plus belle façon de nous 
dire: Ascendit Deus in jubilatione. 
et Dominas in voce tubae! H débute 
et se termine par des Alleluia d’une 
joie déborda rate. Et si l’on veut 
chercher un autre accent de vérité, 
on le trouvera dans VOremus çro 
Pontifice qui est une supplication 
d’une exquise douceur. Admirons 
aussi YHosanna in excelsis d’une si 
éloquente brièveté du Benedictus 
de Perosi.

On sait que la Capetla Poiüificia 
se recrute avec un soin infini, que 
les engagements des voix d’hommes 
ne se font que pour cinq ans, après 
quoi un examen permet d’éliminer 
les voix qui se détériorent, que les 
enfants rfy entrent qu’après avoir 
passé cinq ans à peu près dans une 
classe préparatoire et qu’ils sont 
remplacés dès que se manifestent 
les tout premiers symptômes de la 
mue. Ainsi s’explique la belle semp- 
rité ronde et grasse des basses et 
barytons, le moelleux finement sty­
lisé des ténors et Légalité vibrante 
des soprani et aîti. Ce serait parfait, 
si l’on ne faisait un usage un peu 
trop prédominant des falsetti, des 
hommes chantant soprano et alto 
dans le registre supérieur à leur 
voix ordinaire. Franchement, ces 
voix blanchâtres et neutres ne sont 
pas belles et ,i«v ii'«n comprends 
î'usage que comme guides et murs 
de soutènement des voix d’enfants. 
On les entendait souvent trop se 
détacher sur le fond mordant des 
soprani et alti véritables. C’est bien 
d’ailleurs le seul reproche que l’on 
puisse faire à un si bel ensemble.

M. Rf-F. Poirier, organiste de No­
tre-Dame. joua, à l’entrée du choeur, 
la Marche Pontificale de Widor et, 
pendant l’intermission, VAndante 
d’une symphonie du même auteur, 
plus une sortie, après le concert. 
C’était plutôt accompagner, au com­
mencement et à la fin, le bruit des 
pas îles auditeurs cl, au milieu du 
concert, les conversations. 1.’orga­
niste avait sans doute cédé a quel­
que soUie,Ration, mais l’auditoire ne 
paru» pas lui prêter grande atten­
tion.

Avant le concert. M. le curé de 
Notre-Dame souhaita la bienvenue 
en italien à monsignor Relia et à 
ses chanteurs. Les sentiments qu’il 
a si délicatement exprimés onl trou­
vé leur écho dans tous les coeurs.

I.a Chapelle Pontificale donnera 
un concert dimanche soir à l’église 
Saint-Patrice à 8 heures, avec un 
programme nouveau. Les billets 
sont en vente au presbytère de 
Saint-Patrice.

Fréd. P^UÆTIEK.

Bloc-notes
Pour Pembroke

L’émouvant article de notre ca­
marade Desrosiers sur U* conflit 
scolaire, de Pembroke a louché au 
coeqr un certain nombre de nos lec­
teurs.

’’Quelques confrères prêtres du 
liistricl de Montreal", comme ils se 
souscrivent, nous adressent, avec la 
somme de trente-cinq piastres, la 
note suivante :

Nous avons lu votre bel article 
sur la fière attitude des Cana­
diens français de Pembroke dans 
la question de leurs écoles. Hon­
neur à ces braves! Nous, serions 
heureux que leurs compatriotes 
canadiens-français leur fissent 
savoir leur admiration et leurs 
plus vive* sympathies.

Veuille! vous faire auprès 
d’eux l'interprète de nos plus ar­
dents souhaits de succès dans ta 
noble lutte qu'ils entreprennent. 
El, comme gage de notre sincé­
rité. veuillez bien aussi leur re­
mettre l'humble somme de trente- 
cinq dollars, épargnes de notre 
pauvreté.

' Nous nous sommes empresse de 
faire tenir à l’A**octa<<on canadien- 
ne-française d'Education d'Ontario 
(coin des rues George et Dalhousie, 
Ottawa, Ont.), siège central de la 
défense française dans la province 
voisine, la généreuse offrande de 
nos correspondants. Nul n’en sau­
rait faire un meilleur usage.
La ’-ispégie

Nous consacrons aujourd’hui plu­
sieurs colonnes à la publication de 
l’Important discours,'prononcé mar­
di, a Saint-Bonaventure, par Mgr 
l’Evèque de Gaspé. C’est une pièce 
qu’on devra lire avec soin. Elle ex­
pose avec ampleur l’une des ques- 
Itons qui intéressent le plus vive­

ment l’avenir économique de toute 
une partie de notre province.

On sait que les délégués de la 
jüaspésie se sont unanimement ral- 
, liés à l’opinion de .Mgr l’Evêque de 
i Gaspé.
Peines et délits

M. l’abbé Jean Bergeron publie 
! dans le Progrès du Saguenay un 
I vigoureux article sur la question du 
repoi dominical. Il indique les 
moyens principaux de mettre fin 
uu régime ignoble sous lequel nous 

jvivons présentement.
| "Le premier, dit-ii, est une bonne 
loi appliquée par de bons hommes, 

lune loi qui défend le travail du di­
manche sanctionnée pur des peines 
proportionnées aux offenses.

"Oui, voilà le point importuntl 
proportionner les peines aux délits, 
i'n homme vole un pain, non pas- 
tant parce que c’est un voleur que 
parce que c’est un famélique. On 
l'enferme un mois en prison.

"En supposant qu'il y ait, dans ce 
cas, proportion entre le délit et la 
peine, quelle peine faudrait-il infli­
ger à ces grands voleurs qui déro­
bent, à coeur d'année, la liberté re­
ligieuse ù des milliers d ouvriers; à 
ces grands voleurs qui ruinent la 

< santé de milliers de pères de famille 
je/ préparent pour (‘avenir des en­
fants rachitiques et nue race abâtar- 

i die; à ces grands voleurs gui con­
sentent à payer à l ouvrier le salaire 
congru, mais qui tuf prennent, sans 
compensation, sa vie de famille, sa 
vie de citoyen, sa vie de chrétien, 
sa vie d'homme?”

Voilà un point de vue auquel on 
n'a peut-etre gqére pensé en cer­
tains milieux, mais qui mériterait 
pourtant qu'on s’y arrête.
Autre point de ru«

Autre point de vue, que signale 
aussi M. l’abbé Bergeron et dont 
nous nous étonnons toujours qu’il 
ne frappe pas un certain nombre 
d’industriels. Comment se fait-il 
que ce* hommes, qui sont heureux 
de bénéficier des qualités et des ha­
bitudes d’ordre de notre popula­
tion, ne sachent pas se rendre 
compte que ces habitudes et ces 
qualités sont le fruit de notre for­
mation catholique et que tout ce 
qui tend à affaiblir celle-ci travaille 
contre eHes"?

Comment se fail-i! qu’ils ne se 
rendent pas compte qu’en favori­
sant le travail du dimanche, ils tra­
vaillent en définitive contre leurs 
plus clairs intérêts?

S’ils raisonnaient avec autant de 
bon sens dans ce domaine que dans 
celui de la technique ou du com­
merce proprement dits, ils enlève­
raient tout de suite à la Ligue du 

1 Dimanche sa principale raison 
d’ètre et fermeraient dès demain 
leurs usines. -i , ,
Un exemple

Le secrétaire général de la Ligue 
d’Action française. M. Anatole Va- 
nier, nous écrit:

Vous avez tout récemment fait 
appel aux bonnes volontés en 
faveur de l’oeuvre des chantiers. 
Nous sommes heureux d’y répon­
dre en envoyant un colts de li­
vres à l’une des adresses que 
vous donniez : an Service fores­
tier de Québec, Hôtel du Parle­
ment, à Québec.

Faisant des voeux pour que 
cette oeuvre importante reçoive 
les témoignages de sympathie 
qu elle mérite, nous vous prions 
de croire, cher Monsieur, à nos 
sentiments dévoués. 

jl y a là un exemple qui devrait 
rapidement trouver des imitateurs.

. nisalion méthodique
Mais, nous l’avons déjà dit et on 

nous pardonnera de le répéter, 
pour que le mouvement prenne 
toute son ampleur, il faudra autre 
chose que ces très louables envois 
particuliers.

11 faudra qu’une ou deux sociétés 
nationales prennent sur elles d’or­
ganiser méthodiquement la cueil­
lette des livres disponibles et d’en 
assurer l’expédition aux deux cen­
tres de distribution: Je Service fo­
restier, Hôtel du Parlement, Québec, 
et le Comité central de l'Association 
catholique de la Jeunesse, case 303, 
Ottawa, Ont.

La chose est facile, elle a déjà été 
réalisée sur une plus grande échelle 
(au bénéfice de la minorité franco- 
on ta rien ne), et il nous semble que 
la Saint-Jean-Raptiste serait toute 
désignée pour en prendre l’initia­
tive.

Une fois de plus nous .signalons 
respectueusement le projet a l’at­
tention des directeurs de notre 
grande société nationale.

Afo.y enquêtes

Le véritable “trésor” des Jésuites
Les archives du collège Sainte-Marie — Heureu­

se initiative de P. Martin — Son amitié avec Jac­
ques Viger —- Le P, Jones obtient la médaille 
d’or pour lui même et pour les archives le grand 
prix de l’exposition de Saint-Louis.

~"ra' . . . . . . . 1 ' 1 - ■ - - - - - - - r-w* |

L’archiviste actuel — Documents précieux.

Témoisrnages
Accompagnées de note» très ai­

mables, nous recevons de quelquea- 
*uns de nos amis des souscriptions 
de 810 (au lieu de 36) pour le paie­
ment de leur abonnement annuel, 

i L’un d’eux, homme fort «n vue 
mais peu favorisé des biens de la 

1 fortune, exprime en même temps le 
regret de ne pouvoir décupler cette 

Isomine.
Un autre, bien pauvre aussi, écrit 

que c’est son grand regret de ne 
pouvôir faire davantage, mais qu’il 

I entend bien longtemps encore 
1 payer à ce prix son abonnement.

De pareils témoignages, formulés 
'en un langage si émouvant parfois, 
inous touchent profondément.

^ ^ 0 H

Aux obsèques
de Bonar Law

j Londres. 3, (S.P.A.) — Le prin- 
i ce de Galles représentera le roi 
i Georges aux funérailles de Bonar 

Law q_ui auront lieu lundi à l’ab­
baye de Westminster.

i.e président de la Chambre des 
communes, le com<c de Balfour, XI. 
H.-H. Asquith, lord Carson et lord 
Reaverbrook, Austen Chamberlain, 
et Ramsay Macdonald, chef de l’op­
position à la Chambre des rommu 
nés. porteront les coins du poêle

(Par ALEXIS GAGNON)
Les sources de renseignements 

de notre histoire sont disséminées 
un peu partout. On on retrouve à 
Québec, à Ottawa, beaucoup à 
Montréal, et le plus à Rome et on 
France. La révolution française, la 
guerre aussi imbécile que haineuse 
contre les Jésuites ont amoindri uo- 
ire patrimoine en ce sens notam­
ment que le» Jésuites ont été mêlés 
intimement à l’éclosion de notre 
rae# au pays. Us furent tour à tour 
découvreurs, missionnaires, éduca­
teurs, Doués de l’esprit d’énergique 
initiative qui «es caractérise, ils 
étaient excellemment organisés 
pour le genre de (travaux qu’exi­
geait ràvangéiisation et la cons­
truction de notre pays, l.eurs rap­
ports, leurs restions étaient natu 
Tellement envoyés à Rome ol en 
Franc*. La guerre d'expulsion bru 
taie a permis le pillage éhonté ou 
vandaüque de ces richesses histo­
riques incalculables.

Les Jésuites au Canada se sent 
donné la mission de recueillir le 
plus de documentation possible sur 
nos origines et sur l’histoire des 
premiers Jésuites au pays.

AU COLLEGE SAINTE-MARIE
C’est à cette heureuse initiative 

i que le collège Sainte-Marie doit de 
posséder aujourd’hui la plus pré­
cieuse collection d’originaux u de 
manuscrits que l’on puisse révei 
at qui n’a d’égale que cplle de» 
Messieurs de Saint-Sulpice.

Elle date de 1842,,date de la ren­
trée des Jésuites au Canada. Le ré 
vérend Père Félix Martin, esprit 
singulièrement curieux, se mil en 
quête de tous les grimoires qu’il 
nu trouver. La bonne fortune qu'il 
eut d’être en communication direc­
te avec Riband. Faribnud, Jacques 
Viger et autres, lui permit de cons­
tituer vite un patrimoine respecta­
ble d’antiquités.
" Voïcî d'ailîèurs ce qii’écrivsit le 
révérend Père Martin à son supé 
rieur de France:

•‘Les reSigieuses hospitalières de 
Dieppe occupent toujours l’hopi- 
|al que fonda la duchesse d’Aigul! 
ion.. Je dois à ces Dames les pré­
cieux manuscrits de nos pères que 
le .P Casot, E dernier des Jésuites, 
leur laissa tm mourant... .Fat 
trouvé ià en outre plusieurs lettres 
annuelles inédites, de Jongs détails 

j sur les vtwoges et la vie apostoji- 
t que du célèbre père Marquette, une 

vie très étendue, du P. Chawnoneit, 
et celte rie la vierge iroquoise Ca­
therine Tegakouita, etc. Mais il 
famt dire en gémissant que ce n’ost 
là qu'une bien petite partie des ma­
nuscrits qui restaient che* les ,ïé 
suites. Les autres sont tombés en­
tre les mains du gouvernement et 

! abandonnés dans un greffe n la ra­
pacité des curieux.”
P. MARTIN ET JACQUES VIGER

i
Jacques Viger, à titre de tonda- 

jteur de la société historique de 
! Montréal, était particulièrement bien 
|en position pour recueRlir les ren­
seignements les plus utiles et oaur 
en faire bénéficier le père Marti» 
qui devint son grand ami. Cette pré­
cieuse amitié a valu au crllège 
Sainte Marie, toute la collection de 
Viger, ou 1’on trouve des manus­
crits d’une valeur inestimable.

De leur côté les religieuses de 
l’HAtel-Dieu ont fourni au Jésuite 
chercheur des documents inédits,

! sur les 'langues indiennes, les 
moeurs, sur les particularités du 
temps. D’autre part les Jésuites né- 

; paudus dans la province ne lais­
saient pas perdre une occasion de 

; réunir le Plus de documents possb 
Me. L’est ainsi que les Pères de 
Sandwich ont trouve, la grammaire 
huronne du Père Potier, son dic­
tionnaire. «je* racines huronnes. 
C’est le seul reste des écrits qui, 
par la negligence de quelques 
Ignorants, ont disparu entièrement. 
‘Ten ai lu lu liste, écrivait le P. 
Martin, et c’est ce qui me les fait 
regretter davantage. Le seul que 
l’on ait pu retrouver est le diarium 
du supérieur de Québec de 1645 à 
1668: c’çst la plus curieuse et même 
la seule chronique de l’histoire de 
cette époque.”
LE P. MARTIN COLLECTIONNEUR

Cut «t caetera du Père Martin 
comprenait deux autographes du 
Père Joguea, des lettres nu P. Char­
les Garnier.

Le Père Martin réunit donc toui 
ce qu'il put troqver et 11 a formé ou 
presque la cqllection d’autographes 
dont s’enorgueillit à bon droit le 
collège Sainte-Mar|e. jl transcrivit 
tout ce qu'il ne put acheter ou ac­
quérir, puis s'en fui en Europe, la 
source même des renseignement* 
manuscrits sur notre histoire. H vi­
sita Rome. Paris, les divers évêchés, 
les greffes, les musées, transcrivit 
tout ce qui lui tomba sous la main. 
Lorsqu’il meurut il avait une biblio­
thèque de renseignements d’une va­
leur infinie qu'il légua au eollège 
Snintp-Mnrio. Le Père Jones lui suc­
céda, Celait nu temps des revendi­
cations des Jésuites au Canada. La 
société nomma officiellement iu 
père Jones comme arehiviste afin 
juil put établir autheutiqurmral 
les droits de la eqmmui mité. Le

choix était admirable. Biünguiste 
remarquable et dialecticien eednn- 
tabie. Je Père Jones était doublé 
d’un archiviste féroce qui avait ig 
passion, la folie, si l'on peut ainsi 
dire, des antiquités.
LES TRESORS MANUSCRITS

Il ajouta grandement aux collec­
tions. Ce fut lui qui fit construire 
au coliège Sainte-Marie la voûte de 
sûreté où sont enfermés actuelle­
ment les papiers. C’est une voûte 
protégée par d'épaisses murailles 
de pierre et tapissées de papier d’a­
miante. A vrai dire, il y fait som­
bre et l’on ste croirait perdu chez 
un marchand d’antiquailles d'Eu­
rope, lx!S tablettes sont en bois corn 
mun, peut-être peinturé, je ne m’an 
rappelle pas. Mais par contre que 
d’auprahles beaux vieux papiers 
même jaunis, où les écritures à h* 
plume d ote s'alignent droites, me­
nues, indicatrices d’une main exer­
cée do copiste ou de Jésuite pi’!*- 
fcsacur.

i.a grammaire huronne, lout 
à fait vénérable, du Père Po­
tier, est recouverte d’une moel­
leuse couverture de velours que 
l’on devine faite par te gouver­
nante d’un presbytère à l’aide de 
farine délayée et de bon fil noir. 
Sur lea pages qqi craquent de séche­
resse, tes caractères «’alignait avec 
une merveilleuse régularité et une 
perfeotion de caiâctèrcs qui rap­
pelle la machine à imprimer.

Sur un rayon spécial, protégé par 
uue devanture de bois qui fprrpe à 
cteî, sont rangés une série de mis 
sets du moyen àqc. Tout autour des 
nages, les enlumineurs ont peint sur 
la peau qui forme les feuilles, des 
fleurs exquises dont tes pétales ont 
conservé une fraîcheur, une vivaci­
té que les siècles n’ont pas encore 
altérées. Le* dorures qui $e glis­
sent entre les fioritures des lettre* 
brillent encore, intactes, sans cra­
quelures. L’écyUure est difficile 
mept lisible à cause dit* fantaisies 
ad copiste en veina de cabrioles dé 
coratives. Et ntii* On n’a pas la 
moindre envie de lire quoi que ce 
soit tant sont ravissants les entours, 
qui font rêver d'oiseaux, de fleurs, 
de cathédrales fumeuses dtencens. 
MVst avis que. les blondes jouven­
celles do jadis, an frais teint de 
lys. pensaient on lisant leur messe 
à l’église souvent à des sujets plus 
ou moins canoniques.

Tout à côté dc< missels aux ri 
ches reliures de chagrin se range 
upe collection de vieux volume» 
horriblement sales, dépenaillés et 
noirs comme du charbon. Le révé­
rend Père Mclançon. qui nous tes 
montrait, tes regardait d'un oeil hu­
mide d’attendrissement. G’est, pa 
ralt-il, une section introuvable de 
je ne sais quelle oeuvre.

Des cartons sont remplis de do­
cuments autographiques inédits, de 
copies datant du dix-septième siè­
cle assermentées par les auteurs.

Tous ces poudreux trésors sont 
enfermés par une double por­
te et éclairés par des fenêtre* for­
tement grillagées. Tout inconnu qui 
s'aventurerait dans ce savant séjour 
serait certain d’y rester à loisir, 
car tes portes se referment automa­
tiquement, et il faut un signe caba­
listique pour les ouvrir.

Le Père Jones, pour revenir à 
notre sujet, continua donc l'oeu­
vre du Père Martin.

H copia tous tes manuscrits qu'il 
ne put avoir et déplora amèrement 
la perte de nombre de résors. On 
ne pourra mieux exprimer la fa­
çon dont furent traitées les archi­
ves françaises, des Jésuites, que par 
te récit que fait Brvmner, de sa 
trouvaille du “Récit authentique 
du martyre des W». Jean de Br*- 
beuf e1', Gabriel I.alemant par te 
frère coadjuteur Christophe Re- 
gnaut” qui fait acxieltem-ent l’rar- 
gueuli des archives d’Ottawa.

".Fêtais, dit Brymner, à me itio- 
mener par le» rues de Paris, lors-

tue j’aperçus un enfant poussant 
evan» lui -urne brouette remplie de 
papiers. Je l’arrêtgi et I-ui de­

mandai ce que c’était. “On est à 
démolir une maison et je vais por- 
ter ces papiers à ia boite aux de 
çhcàs”. "Attends un jh-u, lui dis- 
je, et je pris un cahier qui parais 
sait assez bien conservé; quelle 
ne fut patf ma surprise en lisant: 
“Récit authentique et...” Je don­
nai cinq sous à l’enfant et jtempor- 
tai le manuscrit.”

On était tombé tqut probable­
ment dans un nid de vieux papiers 
des Jésuites. SI le Père Jones ou te 
Père Melanson avaient été pré 
sents...

UN GRAND PRIX
Le Père Jones était destiné a por 

ter -la renommée de.s archive* de 
collège Sainte-Mario aux nue*. Ce 
fut a l’occasion de l’exposition de 
Sript-Lmi is. Le Père Jones fit tant 
qu’l* obtint de ses supérieurs de 
transporter 'ou* tes manuscrit* à 
rexposilion. Il était sûr du suc­
cès, possédant 1o journal autogra 
plie du Père Marquette, te grand 
découvreur de* Etats-Unis et du 
Canada. Le résultat fut: Grand Prix 
pour le collège Sainte-Murie et 
médaille d’or pour i’arcJitvlMe. Le 
retour fut comme une mardi* 
triomphale. Il fallut s'arrêter i 
Chicago plusieurs jours ainsi qu’à 

i Toronto.
i Enfin te Pèee Jonc* publjg FS*

(Suite k u neuxième page.)
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Pour la Gaspésie
Texte <ki puias&r t plaido yer pronoi 

blée de Saint-Bohaventure par 
de Gaspé — Le» tenants et abouti 
question du chemin de fer — L 
solution qu’on réclame.

" ~ — mxtm» l
Un appel à la persévérance et à Tunité d’action
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l'ai eu 1
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ui paie 
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êft. et

il lui sera enfin permis de «’épa- 
îÿniir librement au soleil du bon 
Dfeu, dans la belle et riche nature 
où la Providence a fixé sa destinée.

BG¥-lffi«r*SSliaa&!£E F

peut disposer . ____
Donc, je n*act?irsp * perfBBif&i jê 

m* blôniu personnel et je end* Sin­
ead- 

est
possibilité de nous den­

ser ce quul nous faut. a
lo Parce que lu compagnie a fait 

des dépenses considérables qu'elle

(ht’ lira 
iiûitféi leZiiirfë 
plaidoyer prononcé 
semblée de Saint-Bonaveiüjire., par 
Sa Grandeur Mgr Ross, èv$tflie \dè
' "Devant cette foule imposante, où la Providence a fixé sa destinée, des dépenses considérables ai

dois exprimer sans retard. c i aaswnblêe de fèMMhtMt*, ni mé fhü^in d(. fV. l’administration de-
lui de la reconnaissance, .^orcéj me une assemblée, «te paradé, desti-1 vralt rencyuVeier ,ei locomotives.

ragons pour voya- 
marchandlses et en aug-

sl

d’être aussi bref que possible, je | à jeter un éclat qui «'éteindra remn’acer les w 
ne puis toutefois man quor de men- avec }P «our qui l'aura vue briller, oeur,' a. marcha 
Honner plus particulièrement sir C’esl le mouvemeirt d'iun-. peuple i leK,er ]e nümberpiL. , ,, ,
Henry Thornton, president de la 
Commission des chemins de fer 
nationaux, qui nous a fait le grand 
honneur et le pdaisir hautement 
apprécié de venir nous entendre 
après 's'être imposé la tâche d’étu­
dier personnellement notre ques­
tion au cours de l’été. Sir Henry, 
nous aimons voir dans cette démar 

jt cbe un témoignage de sympathie à 
notre égard; nous osons espérer et 
formuler le voeu que, ne vous;, ar­
rêtant pas seulement à-considérer 
lé* dépenses Immédiates que pour 
raient occasionner l’acquisition, du 
chemin de fer, vous éleviez vos 
vues plus haut et les étendie* plus 
loin et f&ssiex entrer èo ligné de 
compte les souffrances d’un peu­
ple que le gouvernement doit se­
courir. parce qu’il est arrêté dans 
sdn développement, et le fait qu’­
une voie améliorée provoquera 

1 dans notre riche région un aévo- 
■ îoppement dont ‘bénéficièronl né­

cessairement le gouvernement qui 
l'aura accordée et les chemins de 
fer Nationaux qui trouveront dan» 
•ette artère une source inexplorée

qui se sent mourir, frappé dans les 
sources de la vie, sentant son orga­
nisme économique disloque «t para­
lysé, perdant son sang avec la fuite 
des milliers de se* enfants qui 
désertent de sol. J’ai voulu groupef 
ici toutes les bonnes volontés pour 
les amener à une cohésion plus for­
te, les associer dans un mém« senti­
ment d'union et de solidarité et les 
orienter vers un but uni-que. Kien 
ne nous divise et nous voulons sim­
plement nous concerter sur le mo­
yen d'améliorer la situation de la 
Gaspésie en faisant pression auprè* 
du gouvernement pour le décider à 
acquérir notre chemin de fer et à 
b» Caire entrer dans le réseau des 
Chemins de Wr néWoaaux. €’e*t là 
l’unique but de cette réunion, et je 
prie cette honorable assemblée d’e» 
respecter lè caraqtèffe peur A’en pa; 
diviser l$s forces au moment ou il 
faut frappèr tin «biip d'ensemble 
pour obtenir d’HpQnd,fC ,qui «t es­
sentiel. Tqqt ce qui sera dit au 
étmrs de céth* asswWêe dçmontre-

megter le nombre, avoir des usi­
nes plus perfectionnées pour la ré­
paration des machines, etc. Or nous 
croyons, avec Xf. Carvell, duns le 
rapport déjà cité, que la compagnie 
n’est pas en état de faire ces dépen­
ses. voici ce qu’il écrivait: "J see 
no possibility under the present fi­
nancial condttton of the Company, 
of these necessary improvements
being provided.” 

3o Paiarce que le Bureau de direc­
tion de la compagnie étant compo­
sé d’hommes que Je crois bienveil­
lants. mais 'Vivant en dehors du 
pays, n’a pas les mêmes intérêts que

ill

ra one c’est actuellement J unique 
ttrdveù de Mftiér mfe question qui

de revenus. Noq? en avons pour ga- est une «P . . 
rant le sentiment de l’un ‘de vo» P°ur la Gaspésie. . 
éminents eOtteborateUW, M. Car-1 L/V SITUATION- -AGTUBI.f.E 
veil qui, après avoir présidé une 
enquête sur la question qui nous 
occupe présentement, écrivit au

KK
esflon de vie ou de movt

nous à se jeter dans de nouvelles 
dépenses qui ne pourraient être 
compensées que plus tard avec un 
développement plus considérable 
de nos industries e*t de nos ressour­
ces naturelles.

Notts pouvons donc conclure éh 
deuxième lieu que nous ne pouvons 
pas attendre de la compagnie le re­
mède à nos maux. Donc;.lp le che-i 
min de fer tel que fonctionnant ar­
rête notre développement économie 
que; %o nous ne pouvons attendre 
aûcun changement de la part de la 
côqjpaghle. . '

LA SOLUTION.

ministre des chemins de fer !e 2$ 
juillet 1920: ‘In my opinion thü 

* road goes through ij better coun- 
r try as a rule than do dhe New 

Brunswick rood». There are morè 
? people to patronize it, more bush 

ness to be done, the Roadbed is in 
. better eomiltions, and it offers a 

better guarantee Of business than 
any of the other branch lines 'Vith 
which we have been dealing‘du- 
ring the past three year?, I be- 

\ lleve the Canadian Natiohal should 
‘ take over tncke two road* and ift*
' corporate them in the Government 

system.” . '. :*
* Nous apprécions hautement ta 

sympathie que vous noüs*'aVe? ma­
nifestée jüsqti’icf et ftoUs savons 
de quel poids elle peut Influencer 
le gouvernement auquel nous vou­
lons exposer notre situation. 4 

Un merci spècial à M. Lemieux, 
député de Gaspé, dont la sympathie

.. pour notre cause l’a emporté sur 
la discrétion que lui impose sa po­
sition de président de la Chambre 

î des communes. Personne, je pense, 
ne sera offusqué de vous voir ma­
nifester à notre cause, un intérêt 
que tout le monde connaît, et vo­
tre présence ici nous était vraiment 
nécessaire pour donner à notre as­
semblée le caractère d’une unani­
mité de sentiment qu’il importait 
souverainement de lui assurer.

* M, Marcil est plus 
«es mouvements, et ic 
Vbommaœ d’avoir été

Voyons piçtl'ntenaht la 'situaridii i
Que nous reste-t-il â faire'' d’eli* 

iefctroisième point que je dois vdual.i
laquelfe'ISotis votrions -apporter jré**fimposer. - '
m?de. sr.’-’ v (v - .K,A«y, a» > ' - Croyez,, messieurs, qaa titre d*,.

L’assemblée.fenué à.Mew-Gari.sle veque cathol què, je me AiU 
en-1920 a exposé liû situation qui. partisan de la piain-mise de LEtat 
nous e«t fuit# par .le cbcxniin. de: fer sur tous les organismes de la vfe 

- —2 nationale, y m’est, memo,.atp-ive au'actaétisjS tténs pour ,acquis’;eeyqui 
a été adtaniB en oette cirponstance et 
Je paîwc ouwif dé la question^ . i .

Notre ohemih'de-fef rî-ç’e^t, ainsi 
que j’nppeHe*»lk$, denît<j>lF(%n§ons 
Quebec Orientât et Atkmiic, yûèbfc 
and Western - notre oherrun de fer 
dessert un territoire qm contient 
une population dq 70,00». âmes, et 
qüi pourrait en coniemr.rm million 
dans le pleimèpanoHisiément de se* 
ressource* dont nous ne cbnnals-

ai«, tenue a yuepee. ,je, j ipvfici 
1920, déclarait que le chemin de fe>r 
de daspé. “tel que fonctionnant 
alors, empêchait le progrès de la ré­
gion, cl que tout développement 
conwnercral est impossible tant que 

jatlc

'Mrw Ji dJQIU™.,-
Mwmm&i’v .

.tOonous 
*vjaHiî(«g j-eflopiç igvportartce 
ïïue^iqtrfpU GM>péé»,-eVVe lu pia- 
,f,estlO B-liuiPthqfîOd qe^upqr dans la 
province ^-Ja ^tnlédéfatioui si el- 
l.êr.étRit sfayQBwéç-.jifE'd . moyens de 

.qoipiopnéfetiop' que,, i’qnv possédé 
taülqttfji^qnas-ftVdb S, upé, population 
de 7i0,0ft0-hqbit*«ts; noa.fctfèts, nos 
mine vues pêcherie^ «otrp sol cuî,- 
tivahle on font que des plus riches 
parties de h^rpaovince; nous avons

durera cette situation.
C’est le prerpier point à établir 

èt nous sommes heureux «pie d’au­
tres Paient fait à notre place.

Donc (Ier pqinW la Gaspésie est 
arrêtée dans son. évolution pendant 
que toutes les autres parties du pays 
se développent, et nous ne pouvons 
espérer aucun progrès tant que ne 
seront pas changées les conditions 
actuelles du chemin de fer.

Si nods en voulons des preuves, 
nous n’aVons qu’à jeter les .veux, au 

libre de sortir de cette assemblée, sur le 
lui renda ' èonc de Vionaventiire otï achèvent 
l’insnira 'de tomber «n rniaes-les étsWjissé- 

■ i oui témoigneid que la pros-t^nr ri# rette assemblée et mon • merits qui téinotgnenç qise iq pros- coüai,orateur dans son organisa- ]

tior Votre concours, honorables i’esu^ar*r tes npÆfos? i lA

raiJS»* ;'mnm>*flntes ‘h exnrlmér 1 coupé dans nos. forêts, vous aperce­raient irapui «ntr v «spnmer. Jvrt,| peut-être la fumérdes remor-
A M. Gardon nous devons ravan- - . -.....................

t&ge inappréciable de nous avoir 
favorisé les facilités de transport 
des invités et cet autre encore su-Ipütrïersët le transporter ù Bathurst 
péri ear' de témoigner par sa pré* i ^ jj fo’afuR'cfé l’otivrogo aux ou- 
sn- - «t-‘H n’es: oes hostile à notre vr]nrs dl, Nbiivèai»Brunswick, pen- 
assemblée pas plus queue ne last dan| qU<» les nùtre»-sont forces de 
: s«>n ètxrè. et quo non» marchons |S0Ptjr ^ |a Gaspésie pour.aller ga­

in d*rt<s a matn vers un wu î gr,cr jem ^ain darts dtautres provln- 
_ . x ccvet ri! ft ne raice bèlreficier.de tmr
»T a M- le depute ttiHall Itrt-ùsimàê de mis, nehes- voi- 
représentants de» des*fc*1iL4J«tsp ntlinv* A 
•agfft-iMùre et de, xbm ir iW#!ne: qhow à

1'J,Ne*«-rRjrhVffdnd èfi-lâf üp tjiviMvNou-

U
comirnn,

A. 11. Kelly 
Biîgeiuîd, aux 
ministères de

.'H- '•:ç-,'urrlvU4v,,‘
Tel "êcfeëT'îos et

des eiic^ycp^dans l’ordre des mesu’ 
res générales lin des moyens d’aev 
tinn commuas, pour .permettre à 
ces eitüyVns de se procurer par leur 
effort personne^ les biens particu­
liers auxquelsvls ont drpit. Èp dou­
tées terme» cVslT'e devoir du gou­
vernement de fournir à scs admi­
nistrés les conditions de vie néces­
saires à leur développement, quand 
ces conditions de vie ne peuvent 
être organisées par les initiatives 
des particuliers, ■ "

Or, d’après ce que nous avons ex­
posé jusqu’ici, nous sonnpes dàns 
cette situation, où la prospérité à 
laquelle nous avons droit est pafa-, 
lysée; (tous hos efforts, tous les es­
sais, nos années de patience et dé 
souffrance * les prolongerions- 
nous davantage tous nos appels 
aux initiatives privées et à la ffènê-

à nous procurer ce qui nous imim 
que. ' (

Nous sommes donc en droit de 
dire que notre situation exige Tin- 
ter vent ton du gouvernement. Et 
alors, si nous avons le droit,, nous 
avons le devoir de nous tourner, 
vers le gouvernement et tle lui <li

à la construction et à l’nchod des

yas pyco-ia-fivrt qul hlt.Tft+irrJ 
venait lôrscruè. u la sulfe de l'autori- j 
sntion (kqaoge pu guuyernlgiént 
par du Ganùda:; en
i915i d’acquérir toutes les lignes

JL^xtercDloniai, le gouvcir 1._ -,
dgRCentiAucMt! dix embrunche» 
ments moins importants que notre 
ligne et npu«“al|ls»é» de jçd^é;,

•Ho Dû désastre écunomique dans;; 
lequel cette site at toi pou s a plpp. 
gés et auquel le gouvernement doll 
nous aider à remédier; è

4o Du fait que le gouvernement, 
ne reçu ant pas devant, les dépeiv 
ses destinées à amener une immt”fJ,ij 
gration d’étrangers au. paySj doit 
d'abord prendre des mesures pour 
garder chea nous les fils du sol;

5o Du fait que nos ressources 
naturelles, s! elles pouvaient s’ex 
plotter grâce à’un service perfec­
tionné de' éhemin de fet. dédom 
mageraient rabidmerr! le gouver- 
nemewt «les dépenses qu’il devrai/, 
faire en notre -faveur. J'en appelle 
aux Industriels ici présents : un dé­
ploiement fcapfde d^actinté et de 
progrès suivramnè organisation ef­
ficace du" chéthïn de fér; j^en ap­
pelle aux représentants du minis­
tre de l'agriculture ét du ministre 
des pêcherie^, qui comptent suf, 
cet événement pour le développée 
ment de la p res per ht é des coopéra­
tives agricole^ "èt 'dés çèopératives 
de pèéhér j’èirtoppèTfê aux cultiyar 
teürs qù.i, ri''àyhint'1i)âs"’(3ê marchés- 
locaux, 'paj-èrit W'çhèmrh. *4 di? fer 
8246) <mU) ;pour êxfiédieT un èhar 
de patatei»'â;Môilité|l‘; j'êtt ap^él’o 
aùx .pêcjtérttx cùx inèrtiçs qui expé- 
djem^leur .phfsspir'sttf'tos' niarchés 
amérlèairHè' dâf»;‘‘-deÿ.7.-jé<t)rt'di(ions 
de transpprt'^çpjl'difrpgetifjs une 
part Trop consfdérjhjé dè Jçur ,ré- 
vètius .et ‘(jirt; oA iwtti. à fids; pé- 
cHeijies' i^„foup >fatâî*%>nt éRéâ

ipre soiœr
et

de votre tfïthté 
demundertlt que 
ou0 buüBlez Alite 

pinte pur Jour de 
J^Bprden, ,

C>3t Ife plus haut 
degré tie perfec­
tion et une ga- 
runtie- de • «anté. T •

T-

L

BORDEN'S
Farm Products CoMd

Main7424

LES DIAMANTS 
’Bousquet

sont garantis par notre expérience 
consommée

K CROIX d« chacun de non Diamante fait l’objet d’une 
expertlae qui aaasre à l’aehataur U pleine valeur de 
eon arjrent, - Naue avant apprit par une loacue pra­

tique que, pour cepter la confiance du public canadien, ii 
faut maintaalr au plue haut degré d’excellence la qualibi de» ' 
bradait» qu’on lui offre. Nom» en roulane pour preuve le 
volume énorme de noe affaire*, en Diamant».

Natte tarant.e absolu* t’applique a tous et à chacun 
de* Diamant» que noue (rendons, oh peut difficilement ae 
procurer un orticl* dont la valeur cenatltue à ce point une 
certitude d* tout repos.

Noue attirona l’attention de no* aintanlee client» de . 
louta la Provinca eur le» facilité» avec lesquelles ils peu­
vent ^alre chez nous leur» achats, par la poste. Notre »er- 
vice do correenondance est à la disposition de ceux qui 
habitent en dehors de la ville. A toute demande de ren- 
erlqnoniente par lettre, nou» répondons promptement et 
minutieusement. Notre ambition est de servir les acheteurs, 
ausoi bien par la poste que s’ils venaient eux-mêmes à notre 
•«aposln. Nous comptons bien que nos amis se prévaudrom 
de ces ncantates durant la prochaine saison.

Prochainement, ouverture d’une succursale 
au No 2558, rue Saint-Hubert

Scott t/ BOUSQUET
____ Limita*.

8UOUTEK1B JOAILLERIE ORFEVRERIE
479 Eêt Rut Stm-Çathmrine

1 ti»

itlbi èf |é nou-
cours (iu mo visite, pastoixilej, rty- 
jiroehër A; ,nïqs diocésains de trojjê 
dompter jwK,, les'- *
dans lés, cntoîèCqljii' félèvenl dé’Ieiy'p 
pTopéè liift^atH’q.-;; '’;l • ;;-,L

Mais bïf bonne thëoiogxtv t’onïor- 
idétoeûf aux lois ruiitfueluis jjufhoat 
â' la bùsc dil foùcyoniifcitt'êhi Ùq 14 
société, nods un'selgnqns—ei en cela 
je crois • gué nous -avons'l’assentîs 
mênt de font homme raisonnable, 
quelle que soif sa croyanceque 
c’est le rôle inné de l’Etat (le gou­
vernement) de compléter l’effort L des péris de 'OtUt .qui jtôt .au tard

deyrôM.tttil’orî'J’Rhtoâton des com 
pflgme& -.dé ifaiwjrort frapsatlqnti 
que». No», sitç» naturels la posent 
aux yeux des étrangers comme le 
paradis.

- Un siège? ’.*bisehpil ; vient* d’y 
être éagé.'Hifi?/ méssieursw je né" 
crois dire ;PfBn.de trqsp, même aux 
oreilles de ceuxj qui tiq.jiàrtagent 
pas. notre f<d- 1$ eréatioij, d’uA siè- 
"tt episi.H>i.>al -dans notre pays, et 
ans nôtre province en particul; 

signifie élan, et progrès 
les domaines de J activité d’fun peu- 
de. Bientôt nous aurons notre sé­
minaire diocésain à.côté de l'évê­
ché de fia'sfié; une êcnle normale

SDtir' la fpTlilatiUU .pTtrfessionnelle 
tt perçnnnèf enseignnntr d’aüfjres 

s sùrgrrhnr à mesure que 
les edtiditions '-éBortroni!qu'es nous 
en p’’èniettrrinf 1« ré attention : tout 
cela sujipflse‘h-TSi?lftté 'ties' comma

rtieulier, 
ins tous

du prrsonùèl enseignnnt; d’aa'j 
iirstihftions snrgtrbnt' à mesure q

la portée de tout lu monde eù un
*-** “ ‘SR

SANATORIUM
Pour Maladies Nerveuses

' Sanatorium spécialemenl orvanisé pour la 
cure dea nialad'.ea nerveuses, neurasthénie, 
dyspepsie, rhumatisme, névralgie*, mala­dies des femmes, etc. Capacité, 160 lits, 
2, médecins résidents. Prix modéré*. 
Chambre et pension depuis $2.50 par jour. 
Pour admission et prospectus illustré, adres­
ses: Dr DeBlols. boîte D. Trois-Rivières, P. 
Q.
x ••••■ i.- . ■ . ■ > ■

-tt*»

déploièmwtt - de ' fc-easources pou*' 
peu çjqjOn noe.v • on facilite 
moyén.». ".rr, vc-v..--,

' .ïh^fSÜrrall èègtloùéi’, mais il 
est tomf>» «te-sfr borner;* i j© crois 
poHVOti’ conehifêc qun nous avons 
droit de réélaitreiî'' diiG-fgouverne

re: “Vous seul pouvez nous sortic- ment ,qtr*it acms^eonlidère comme

siens de Bon». 
ri avec M. ne v; ’j*’. EÜ’-jéatt'fÙt dafi», eb p«vt si 

mervtfllertéérhefrj fbV»>risè pur. la

de l’impasse où nous sommes, et 
vous, en avez l'obligation. C’est 
pourquoi non» faisons instance 
pour que vous acquériez ce che­
min e* le fassiez entrer.dans le. ré­
seau des chemins de fer tKitionaux 
qui sillonnent toutes les province* 
du Dominion pour en .aesijrer lé 
(kvoloppemènt^ tous 'âirtrrtr 
moyefts employés ont prouvé tour 
inèf^içgçaié. C’est ma troisième nf-
f ï «h èt/vW V»4 ». * iV t- ê v* Cl i » ». Ira ri X».

le rostt! dn pays-eé q»81 mette à son 
programme, -k' règleroenè de notre 
question. .<< aald -

En second iieh, ‘- nuustiupdavons 
cooii>tcrt jfrtr de puisoanîes ,sytapa- 
■Ai Ut* f ’ ko E« a CBèd antcà not re : d è-

fera 
'é-' 
uri«

tiénéficfoi*
3 r xvDtiéo dont nature, npii-r itoiison* constater que i fièmation, çt c’est nour lo. poser, de- 
^-ésehfrtnelL. u |f. industries ou' sneimmtv ou -yè f van! vous, éette ajuirrtiqition, pour
S?4 ‘ ÜC erx>4dbWt ««îi «TTinKloC <4*». C’iA.rélir ‘ vrra i •»> fn ^ » r» . . . I v-v-» es ♦ ♦ i-es we-kioo» » c ev» »-»-

- faire
f èviqti’ 
ri -* tri»

rgt* dût *e ; jfètént ou'shrtt'tnêapablas de sjw^ir. ' vous îa faire admettre, pour vous 
• r.y.. au- Pourquoi nos industrie»’ sont-el- ' la faire porter «or la table du'eon- 

’e» r.*- les amsi parahsées? Pourquoi la sell di’s ministres ét, ati besoin, 
"t-nJ matière première-de riotrè territol- jusqlrt. mr ie parquet de to Chain- 
h1*”1' te nous eehaçpe-belto poùr aller ci»; jjrc des conrtnunes, que je vous ai

demandé de vous réunir atijour-

itdc

oeur

mes de ’irofessioo «-i .cmnmerçanîs enrichir d'autres? La raison nou* ,
en,a été fmirolc par rêux qui «ont; ...V,: 
à fa têté fle êes împorrttotes indus- ,, .
triés *. ntonquê’ de* facilité de tranv . Messieurs. II. se pourrait qull. y 
port pâr l’1 êhemin de fér. Je diversité d’opinion parmi vous 

' trouve cette - ai s on dans le rapport sur lé mode d intervention du gou
à' M. J.-d)

___ , » pre-
tdeut de L» LouHÏpss^on da>. .cher, 
lins, de fer «t «im, efr. 1920, dan*- 
nnt Üütti OUnTt»L.VrPul&£

»• VP

jVli
ipe

es ici, sur 
■ u h même 

autori iéd 
territoire

'Sice. ’Vst

be
i -t

ffiche est un»

MERE

que M. CaeveH adressait 
Reid, tnfnlsfre dèS chemin* de fer 
et canaux, le 2t juillet 1926, à In 

ce ties nui suite 9t î’èmiuêt* ipi’il avait prési-, 
-, A,, dé*' a New-Cnrllsk’, le 6 avril pfé- 

_ Cèdent:*- Les- rèpréaentant* de ces 
diverse* industries sont présents à 
ertte fii«8itd)léè. A eux de me si-

f gnalert nabn ent-tir si i’inteiyrète
mal, leur scntimenG M. McLean ' l'incorpore au réseau 
k- «èr?"» <to la ‘ Uatburst.Lumber ’ Laissons de côté 1*

vernement dans l’affaire «pii nous 
préoccupe. Puisque vous m'avez’ 
fait l’honneur d» vous rendre amon 
premier appel, je m'enhardis . ; à 
vous faire un second appel pour 
vous demander de nous unir dans 
une réclama*ion unique: deman 
dons, exigeons que Je gouverne­
ment acquière le chemin de 1er et

national.

Le 'Sirop de Figues de Californie 
laxatif sûr pour bébik n 

enfants ma lad *

- , _ • , , • .. , _ i V.V .'idée de subsides,
fPJ3 l'jCCMiDn de nous le dire tan-, combinaisons qui ne peuvent
f n.-r,r^ nnlîï rTrl! s t a i r r du’anierter de nouveaux alermoie-

,ru” APUS ns^ ■'ments, de nouveaux expédients et,ü ■ m/r^porudVtiôn, qvll a'tin fort r^Xnaee n^ero^M^nna ^
lurplm de ;npissonèfi. reste cepen-j *l°TgZ
l-nt stationnaire parce que no» T ? au .^1oeur <*e
»(-n.‘ nous quittent pour des pavs, ^ P^d le meilleur de son sang par 
i trt farnrfe C'est la conié-l ce* «ode rontlnuel qui force xes 

ijt:?ncr (rt’ nôtre désorgaftfsotion cmfants et ses familles à soytir de 
ecnom!que. [ son territoire pour aller demander

Je pourrais- «iéveloppCr davuntn-j
gè. je ijSrborfté'l dettv* démotistra* I ____r  _______ _______ _ ______ _
tfon, â d’autres h* soin tion de côté, unissUfts-nous autour i nombre
d’apphrtèf «t'outres fads s'il est; de cette idée unique; qu'elle * 
necessaire. *' . , ; vienne VinspivatHce de toute no-

E. Ji* Téaffirme - mon premier i tre action concertée, k* mobile de 
' MM ' '

rnins
sqd; eappor _______
ment, écrîvaji’gu'jpinîsï^é' dés'êtie 
rmas «le fer,:'.“j’Jieïieyh the Cana­
dien National shâmïf :. tnkç over 
thés*- t"0 j*oadji”>an,d inèorpbra o 
them in. the Government system”;

Jo. Nous avons k. svmpathîque 
appui lia, nos défiX dépotés. M. Le­
mieux. pristdctrt ; de la Chambre 

1 Mârcil. député 
ont 'pris (tans 
fattiel foration 

du chemin dé ferDriè part que j’au­
rais fort d» vouloir préciser, parce 
que vous la ,,connaissez encore 
mieux que mol. Je regretterais que 
ces messieur* disparaissent de la 
scène poTfliqùc tovaiit d’avoir c«>«- 
ronné leur oeuvre, avant d’avoir 
rendu cet acte da jastioe à une po-, 
pulation oui leur a permis i d’occu­
per des cârrièrH si aonorables;

•k». Nous avons la sympathie et 
l’assurance du : concoiir* de tous 
les hommes d’affaires, industriels.

de tous

„ MOYEN: ACTION UNIE ET 
PERSEVERANTE

■ ■ 5 Le ' '< ' ’ . 'Que nous manque-t-il pour pou­
voir réaliser nos voeux?.

If ne. nous manque que la troisiè­
me des conditions de succès que 
j’énumérais il y a up instgnt: f'u- 
nité-de-vues dans notre action com:, 
mu^eV.et la persévérance obstinée' 
daps nos réclamations. A.: vous de 
méîjdîfV; si je puis compter-Jà-des- 
sus.’ :v . ■ .. : , -

L’uiianimité pkst la condition de 
tout succès. L’intérêt commun doit' 
nous ranter autour de cotte ques­
tion que je crois absolument vitale 
popr. le ^développement de notre ré-; 
giôn. Nous sommes peut-être à utï' 
Jourpant de notre histoire et la par­
tie que nous, jouons est grosse de 
coqsequencesl L’hhtoire de la Gas­
pésie agnalerait pour les stigmati- 
si>£ peu* qui, par leur refus d’aider

un 
pur

, so-'
lution dont dépend le progrès de 
notre avenir. Il faut présenter au 
gouwurrœmerU «n frpnt-uftir solide, 
ÜW« ricp pa peut„entemej.r,,Ç’est 
imurquoi, messieurs, }e- vous de­
manderai, dès le commencement, de 
borner vos réclamations à un seul 
point pour le moment, de concen­
trer 'nos. résolütions sur upc seule 
question essentielle qui est la clef 
de toutes les questions qui pour­
ront venir plus tard. Que le gou­
vernement prenne notre chemin de 
fer et le fasse entrer dans le réseau 
«lationaL Toute autre question est 
subordonnée à celle-ci et pourra ve­
nir à son heure, mais ne pourra ve­
nir que si celle-ci: est déjà résolue.

Notre action doit aussi être 
persévérante, c’est-à-dire qu’il faut 
lutter jusqtf’aû bout sàns jamais dé­
mordre, et si nous devons essuyer 
un échec, deux ou plusieurs échecs, 

les j que nous soyons prêts à chaque 
fois à recommencer avec plus de 
ferveur qu’à îa précédente.

Je parle de lutte. Voudrais-je di­
re que le gouvernement, auquel 
nous projetons de nous adresser, est 
an ennemi qu’il faut abattre?

Loin de là ma pensée, messieurs, 
et pet’ met t e z-tnoi de m’expliquer. Le 
gouvernement n’a jras affaire qu’à 
nous èt il a bien dés exigences à 
satisfaire. De plus, et c’rtst là pro-; 
bablement la grosse objection que 
noué allons rencontrer : on a créa* 

*sé d'ans-ie budget du got|Terneinent 
des vides que eélui-ci èoùsertt dif- 

élargir, et on com- 
çède qu’à Une pbus- 

opinipn assez forte, et à 
reclamations asséz: '^motivées, 

pbtfis'ïüî faciliter la tâche et le pro- j 
tégêr -oontre les critiques que peut 
soutevor toute nouvelle dépense.

; — G’est pôurquoi je me permets—une 
larKe-* ttoiitS)n’est pas coutumé—d’assimiler 
s cne-lii»lgouvernement au royaume des 

ciWX : "Il souffre .violence et ce' 
sont les violents qui l’emportent.” 
L’Ouest qui a plus de chemins de 
fer que nous s’en faisait voter en­
core pour vingt-cinq millions à la 
dernière session: son attitude fer­
me et décidée en impose au gou­
vernement. Nous sommes trop bons 
enfants et nous critiquons trop sans 

-agir assez. Nous comptons sur l’ac­
tion solitaire de nos députés: que 
voulez-vous que fassent deux dépu­
tés au milieu de deux cent trente- 
cinq qui réclament chacun leur 
part aü gâteau, si la population 
qu’ils représentent n’est pas là com­
me un blpc solide pour les appuyer, 

'$t k gouvernement n’entend pas. 
dans çes deux voix qui plaident no­
tre émisé, la voix des soixante-dix 
mille habitants de la Gaspésie «pal 
réclament énergiquement leurs 
droiti. Il faut que le gouvernement

ET PLUS

VERITABLE HAVANE
Source de réelle satisfaction

GROTHE

la Pipe Cavité La cavité, procédé simple êt efficace qui corrige 
les défauts de la pipe, crée la demande, et Le grand 
débit en réduit le prix coûtant; elle permet donc 
d offrir aux fumeurs une pipe supérieure en qua­

lité aux autres pipes du 
même prix.
tormés o« grandeurs rodée*

chez les marchands ou par la poste. S1.00 
E.-N. CUSSON, 588, ST-DENIS, MONTERAILa cavité

qu’il doit nous traiter comme il 
traite les autres parties de la Con­
fédération; parce que la Gaspesie 
aura là le moyen de le compenser 
des dépensés qu’il aura faites pour 
elle.

3o Comme gage du succès nous 
pouvons compter sur le bien-fonde 
de nos droits, sur de hautes sympa­
thies. Mats il faut s’unir et agir 
pour faire valoir les uns et utiliser 
les autres. ■ ^ ^ i a

Nos enquêtes
(Suite de la première page.»

Old Htironta, qui est sans contredit 
l’oeuvre la plus complète qui soit 
sur la colonie huronne et qui va­
lut à son auteur ur,e réputation 
universelle.

Le révérend Père Mélapçon a re­
pris la tâche. Nous ne pouvons 
mieux le dépeindre qu’en décla­
rant qu’il est aussi humble que sa­
vant. A l’ouïr, il n’a rien fai et 
pour un peu vous ferait croire 
qu’il ne ferait jamais rien de bon. 
Cela ne l’a pas empêché «l’enri­
chir les archives de 29 cartons de 
documents, et cl’une foule de cho­
ses dont le choix est tout à son 
honneur.

Alexis GAGNON

, médecins, notaires, qui,-, malgré
à manger aux etrangers. jlcur grand «jésintèressemept, seront

Laissons toute autre considéra-1 bien ais«'s de voir augmontor , to
‘ e u* leurla pr«)Spérite

krZmmw VhS?esC”o^ «'vooats^’rotende cette voix, vibrante, ton- 
_ .i. L..............: nante. ahurissante, afin one. commenante, ahurissante, afin que, comme 

l’ami.dont.parje l’Evangile, rl finis-

M -aison d’ameublement 
O. Langlois Limitée

NOUVEAU MAGASIN D’UNE DES 
PLUS ANCIENNES FIRMES DE 
LA PROVINCE DE QUEBEC.

Dans l’immeuble H.-P. Labelle, 
vient de s’installer le plus vieil éta­
blissement du genre canadien-frnn- 
çals existant dans le Canada fran 
cals. Cette maison fondée en 1889 
par Pierre-Olivier Langlois dans la 
ville de St-Jean, où sont les manu­
factures et les entrepôts, couvrant 
une superficie de cent mille pieds 
carrés dans un édifice à quatre éta­
ges, est maintenant formée en com­
pagnie limitée avec, à sa tête, M. 
Jos<?ph-Pierre-01ivier Langlois, fils 
du fondateur, qui s’est adjoint des 
hommes d'affaires d’expérience 
comme M. Stanislas Poulin, vice- 
président et M. J.-A. Bédard, secré­
taire-trésorier.

M. Bédard est avnntugfuisemcnt 
connu à Montréal où il a occupé 
pendant quinze ans une situation 
de confiance dans un grand éta­
blissement de In métropole. La mni-

uix

accoutumer le public à avoir plus 
de confiance dans la publicité et 
chaque article annoncé sera marque 
de façon à constituer une valeur 
réelle. Les marchnnrises innoncces 
seront invariablement vendues aux 
prix annoncés. L’annonce qui est 
pubiée aujourd’hui dans les jour­
naux par celte maison en est un 
exemple frappant.

M. Langlois, le president de la 
compagnie, invite le public à visi­
ter le nouveau magasin lundi et les 
jours suivants. _

Deux euchres à 
Tlmmaculée-

Conception
Les 13 e* 15 novembre, It-y aura 

à la^ salle paroissiale de l’ÎTnmaci!- 
lée-Conception deux euchres au 
profit de l’oeuvre du Bulletin Pa- 
rai.ssiaL, SOus les . auspices de la Li­
gue du Sacré-Çoeur,. Dix prix de 
présence et dès centaines de prix 
seront distribués chaque soir.

Comité des V f
oeuvres économiques

Les conseillères des associations 
'professionnelles sont priées d’assis­
ter nombreuses au cercle d’études 
de ce comité, epri aura lieu au se­
crétariat de la Fédération Nationale 
Saint-Jcan-Bapliste, mardi le 6 no­
vembre prochain, à 7 heures 30 du 
soir.

Des questions d intérêt général v 
seront étudiées et la causerie que 
nous fera Madame Henri Gèrin-La- 
joie, présidente générale de la Fédé 
ration,- sera la première d’une, sé­
rie de six causeries.'

Les personnes qui s’intéressent 
aïix questions d’ordre économique 
Seront aussi les bienvenues.

Indigestion, Gaz, 
Douleurs d’Estomac

Mâchez quelques pastilles agréa­
bles. L’estomac en ressent un 

soulagement instantané!
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DEMAIN: dimanche 4 novembre. 

24 Pent. Du dimanche, seraid.
Levur du soleil, 6 h. 49 m. 
Coucher du soleil, 4 h. 39 ni. 
Lever de la lune, 1 h. 24.

O. Q. le 1er. à S h. SS ni. Ai Mir.
X. L. le S, a 18 h. 33 m. du matin.
P. <). le ti, à 4 h. 47 U. du matin.
P. L. le 13, à S b. 4m. du matin.

DERNIÈRE HEURE

Toutes les

D EIV«Ali>
BEAU ET PLUS CHAUD 
MAXIMUM ET MINIMUM 

Aajeurd’hal maximum 4S.
Même dete l'an deraier. 48. 
Mlmlmam aujenrd hai. 28.
M£me date Pan dernier, 28.

BAROMETRE
8 beuree e.m. 38.5#. 
I heure p.m. 88.46.

U heure» a.m. 38.41.

NOUVELLE CRISE MINISTÉRIELLE)Les trotteurs Pour accroître 'Entre la Suède
EN ALLEMAGNE à deLorimier! le tourisme! et le Canada

Le» socialistes refusent de faire plus longtemps 
partie de la coalition —S.a esemann s’entoure­
ra probablement d’éléments bourgeois.

Berlin, 3 (S.P.A.) — Ja; cabinet 
coalitionnisto de Stresemann a per­
du hier l’un de ses premiers élé­
ments. Les socialistes unifiés, à un 
caucus du parti, ont décidé de re­
tirer leurs membres du ministère.

La défection des socialistes qui 
ne furent jamais en complet accord 
avec !e gouvernement depuis sa for­
mation, il y a un mois, s’est produi­
te après deux jours d’attente de 
ia réponse du chancelier â l’ultima­
tum du parti.

La décision des socialistes a été 
adoptée à une forte majorité, lors 
du caucus. Le parti était représen­
té dans le cabinet par Guillaume 
Soliman, ministre de l’intérieur; 
Gustave Radbruch, ministre de la 
justice; et Robert Schmidt, minis­
tre de la reconstruction.

Le Dr Stresemann est indisposé 
depuis deux jours. Il s’est retiré 
tranquillement dans ses apparte­
ments pour étudier à tête reposée 
le programme des radicaux. Lors­
que les délégués du parti se sont 
présentés chez lui, hier, il les a bri­
èvement informés que leur ultima­
tum était inopportun, mal avisé et 
totalement inacceptable dans les 
circonstances; il a ajouté que c’é­
tait une honte pour leur parti qui 
constitue une partie intégrale de la

coalition de se laisser aller à des 
stratagèmes pareils au moment où 
la nation traverse une crise inté­
rieure compliquée par l’imbroglio 
des relations étrangères. La répon­
se du chancelier lui a valu une vive 
riposte des socialistes, qui, aussitôt 
après s’être réunis en caucus, ont 
voté en faveur du retrait de leurs 
membres du cabinet.

La coalition constituée de quatre 
partis qui vient de se désagréger a 
vécu assez longtemps pour voir le 
dollar monter de 600,000,000 de 
marks qu’il cotait il y a quatre se­
maines à quatre cents milliards de 
marks, aujourd’hui. Durant ces qua­
tre semaines le prix du pain a mon­
té à 2ô milliards de marks.

Ce sont là autant de motifs qui 
I ont convaincu les Socialistes que 
i lepr association avec le gouverne­
ment leur constituait une source 
d’embarras. C’est pourquoi ils ont 
saisi l’occasion de reprendre leur 
rôle favori d’opposition parlemen­
taire. Ils se considèrent ainsi mieux 
en état de conserver le prestige de 
leur parti.

Il est tout probable que le Reich­
stag sera dissous, qu’un gouverne­
ment dictatorial sera formé ou que 
le chancelier Stresemann restera 
au pouvoir à la tête d’un cabinet 
formé des partis de la bourgeoisie.

UN AUTRE concert

Les chanteurs de la chapelle Sixtine à Saint- 
Patrice dimanche soir.

Par permission spécia'e de Mgr 
l’archevèque. il y aura dimanche 
prochain à l’église Saint-Patrice un 
second concert du choeur de la 
chapelle Sixtine. Le programme 
sera entièrement différent. Le con­
cert prendra lu place de l’office du 
soir. Les billets sont en vente & la 
salle paroissiale, 228 Dorchester 
ouest et chez Milloye, 241 rue Stc- 
Cathcri c ouest, à partir de $1.00 à 
$2.50.

On sait que le choeur a eu telle­
ment de suecès aux Etats-Unis qu'on 
a dû refuser dans certaines villes, 
notamment à Boston plus de deux 
mille auditeurs. M. McShane a ob­
tenu cette faveur spéciale d'un nou­
veau concert de Mgr Relia pour per­
mettre à la population catholique 
qui n’a x>u se trouver à Notre-Dame 
hier soir d’entendre les chanteurs 
du Vatican,

GROSSE DÉFAITE SEPARATISTE
Les p trtisans de Deckers avouent qu’ils sont vain* 

eu*, à Aix-la-Chapelle.
Aix-la-Chapelle, 3. (S.P.A.) —

Les Séparatistes du parti de Léo 
Deckers, qui avaient proclamé la 
république, le 2 octobre, ont re­
connu hier midi, qu’ils étaient bat­
tus et ont commencé à quitter la 
ville en grand nombre.

Tous les pavillons républicains 
ont été c (baissés de l’iiôtel de ville. 
Les bureaux de l’administration

on» été évacués.
Les troupes belges ont escorté 

les factions de séparatistes quand 
elles ont quitté la ville; puis les 
officiers de l’ancien gouverne­
ment ont repris leurs fonctions à 
la tête de l’administration.

Les Séparatistes ont obéi à l’or­
dre donné par la Commission in­
ter-alliée Rhin, d’évacuer les

i villes qr ivaient envahies.

LA NOMINATION I LES INCENDIES
DE M. McLEAN

LE SUCCESSEUR DE SIR WALTER
CASSEES VIENT D’ETRE NOM­
ME.
Ottawa. 3 (S.P.S.) — M. A.-M. 

McLean a été nommé président 
de la Cour d’échiquier. Le jour de 
!a nomination est fixé au 21 no­
vembre et l’élection, si nécessaire, 
au 15 décembre. ,

M. McLean succède à sir Walter 
Cass’els, qui mourut au mois de mars 
dernier. La nomination de M. Mc­
Lean était attendue depuis quelque 
temps.

Le nouveau président de la Cour 
d’échiquier entra dans la carrière 
politique en 1901, alors qu’il fut élu 
à rassemblée législative de la Nou- 
velle«Ecossc. Il abandonnait son 
siège en 1904 pour briguer les suf­
frages dans le comté de Lunenburg, 
aux élections fédérales de 1904. 11 
fut élu et après avoir représenté 
ce comité pendant quelque temps 
h la Chambre des Communes, il 
donna sa démission pour accepter 
le portefeuille de procureur général 
de ia Nouvelle-Ecosse.

W revint plus tard ms l’arène 
fédérale comme député d’Halifax. 
Il fut ministre sans portefeuille 
dans le gouvernement unioniste. 
C’est lui oui en l’absence de sir 
Thomas White, remplit les fonc­
tions de ministre des finances. Aux 
élections générales de 1921, il fut 
éélu à Halifax par une majorité de 

l.S/fi. _ * ___

A Spencer wood
Québec, 3 (S.P.A.) — Son Hon- 

leur L.-P. Brrtdeur. lieutenant gou­
verneur de la province de Québec, 
occupera Spencerwood avec sa fa­
mine aujourd’hui. Le nouveau lieu­
tenant-gouverneur a passé presque 
toute la journée à son bureau aux 
édifices du parlement. Il a signé 
l’arrêté ministériel concernant les 
taximètres sur les camions-automo­
biles. Sa première sortie officielle 
ce soir sera au concert de la cho­
rale de la chanel.e Sixtine. Diman- 
mnnche il assistera à la messe dans 
la chapelle du séminaire.

Nommé surintendant

DURANT OCTOBRE
LE NOMBRE EN A ETE PLUS 

CONSIDERABLE QUE PENDANT 
LÀ MEME PERIODE, L’AN DER­
NIER.

Québec, 3. (S.P.A.) —• M. J.-Al­
fred Côté, fils de M. Charles Côté, 
de la rue S»-.Tean, a été nommé su­
rintendant de la "Quebec Railway 
light. Heat and Power Company", 
division de Montmorency.

M. Raoul Gauthier, chef de la 
brigade des incendiés, vient de 
rendre public le rapport concer­
nant les activités de son départe­
ment durant le mois qui vient de 
s’écouler. Les chiffres établissent 
clairement que le nombre des in­
cendies augmente considérable­
ment, si on les compare aux chif­
fres de l'an dernier, à la même pé­
riode. Le nombre des appels du­
rant le mois d’octobre a été de 355. 
Sur ce total, cependant, cent huit 
fausses alarmes ont été sonnées.

Voici les chiffres montrant les 
activités du département des in­
cendies durant le mois d’octobre 
1923:

Les pompiers ont répondu à 355 
appels répartis comme suit: Feux, 
182; appels inutiles, 65; fausses 
alarmes 108. Total, 355.

Les fausses alarmes otn été re­
çues comme suit: Par avertisseurs, 
92; par téléphone, 10; par avertis­
seurs automatiques, 0. Total, 108.

Aucune deuxième alarr du­
rant le mois.

Personnes brûlées à mort au 
cours d’incendies, 2 hommes; brû­
lées plus ou moins grièvement, 7.

Nombre d’appels depuis le 1er 
janvier 1923, 3,660. En 1922, 3,118.

Incendies éteints par les pom­
piers depuis janvier, 2,207; en 1922, 

I 1,888. Total des incendies durant 
1922, 2.299.

I Matériel d'incendie employé en 
j octobre: Lances. 93; extincteurs 
! chimiques, 133; seaux d’eaux, 156; 

boyaux, 39,650 pieds; échelles, 
1,761 pieds; bâches, 282; pompes, 
2; jets alimentés par pompes, 3; 
pompes chimiques, 2.

Bureau de prévention des incen­
dies. — Immeubles visités en octo­
bre, 8,807; trouvés en mauvais or­
dre, 615; corrigés, selon les ordres 
du bureau, 314' eomdamné par la 
Cour du recorder, 1.

L’état de M. Pugsley
Ottawa, 3, (S.P.C.) — L’état de 

M. William Pugsley, dncien minis­
tre des travaux publics du Canada, 
est critique. Il a subi une opération

l'on a annoncé à l’hApital. hier 
après-midi que son état n'étalt pas 
changé. II souffre rie troubles in­
ternes.

PLUSIEURS COURSIERS S’INS­
CRIVENT POUR LA COURSE
DE DEUX MILLES ET POUR
LES CLASSES A ET B. — LES
AMATEURS DE ST-EUSTACHE.
H y aura une autre matinée de 

courses sous harnais, demain après- 
midi au parc Delorimier, et les fer­
vents du trot et l'amble feront bien 
d'en profiter car ce sera probable­
ment la dernière matinée d’ici à ce 
que le tracé soit recouvert de glace.

Une course de deux milles, deux 
dans trois â répétlr, sera le numéro 
principal au programme. Elle pro­
met d’être intéressante. La piste 
est en excellente condition, pourvu 
qu’il ne pleuve pas d’ici à demain 
midi.

On attache beaucoup d’importan­
ce à la classe de deux milles, vu 
qu’elle réunira les chevaux qui se 
sont classés victorieux dans les nu­
méros de cinq milles, qui ont eu 
lieu à DeLorimier depuis le com­
mencement de la saison du trot. 
Elle marquera aussi la première ap­
parition de Matthew Bingen, qui a 
été amené de St-Eustache spéciale­
ment pour prendre part à l’épreu­
ve. Les gens de St-Eustache, où le 
sport dos courses sous harnais est 
en honneur, seront en grand nom­
bre à DeLorimier pour voir courir 
leur favori.

Deux autres numéros seront à 
l’affiche. La classe A a fermé avec 
dix inscrits de sorte qu’il est cer­
tain que les partants seront nom­
breux. Au nombre des inscrits on 
mentionne Josie Brigon, The Mis­
chief. Senator Daily, Troubadour, 
etc. Une grande rivalité existe entre 
les propriétaires de ces chevaux et 
il sera intéressant de les voir en 
course.

Dans la classe B, il y a neuf ins­
criptions et les propriétaires se 
sont engagés de ne pas retirer leurs 
coursiers si le tracé est rapide. Elle 
réunira des pur sang rapides et 
comme tous sont en excellente con­
dition à cette période avancée de 
l'année, la lutte sera enlevante.

Voici le programme de demain 
après-midi :

Classe de 2 milles. A répéter 2 
dans 3.

Geers, à P. Berthiaume; Rasa, à J. 
Jérôme; Matthews Bingen, à F. Bru- 
nelle; Steve Brooks, à R. Lacroix; 
Mary Rambler, à M. Bouchard; 
Doctor B., à O. Casavant; John H., 
à J. Bfisebois; Ora Gilroy, à E. Bi* 
saillon; Doctor D. C., à E. Mayer et 
Sid Forrester, à Geo. Neil.

Classe A.
Della Guy, k U. Archambault; Jo- 

sic Brigon, à C. Boyer; Lolcta, à J. 
Stewart; Senator Daily, à M. Morin; 
The Mischief, à E. Maheu: Billy Gil­
bert, à A. Moreau; Jay Worthy, à 
M. Bernier; Peter Ray, a G. McPher­
son; E. M. Savoy, à U. Mercier; 
Troubadour, à B. Boyer.

Classe B.
Brown Gentry, à M. Bourque; 

Vanola, à Q. Moreau; Reproachful, 
à H. Chevalier; Sunny Jim, à O. 
Belleau; King Zip, à A. Charbon- 
neau; Guy Worthy, à M. Bernier; 
Dr Kilburn. à R. Lacroix; Mattie 
Tipton, à M. Morin; Allen K., à J. 
Salnt-Ongc. _____ /

Les frontières en Irlande

CAUSERIE DE M. E. CRONE DE 
VANCOUVER A L’HOTEL 
WINDSOR. SOUS LA PRESI 
DENUE DE M. JOS. BEAU- 
BIEN

Londres, 3 (S.P.A.)—Le gouver­
nement britannique a formellement 
invité le gouvernement de l’Etat li­
bre d’Irlande et celui de l’Ulster à 
désigner leurs délégués à la confé­
rence des frontières entre l’Ulster 
et l’Etat libre. Les deux gouverne- 
tments ont accepté l’invitation, mais 
à cause de la'conférence impériale 
on n’a pas encore pu fixer la <!■■' 
de la première réunion.

La note était conçue dans ' ter­
mes que voici:

“Bien que le gouvernement soit 
lié par les stipulations du traité ren­
du exécutoire par la loi d’accord 
avec l’Etat libre d’Irlande passée 
en 1922, il n'en est pas moins d’avis 
qu’il serait bon que la question fas­
se le sujet d'un débat entre les trois 
gouvernements afin de pouvoir ré­
gler le différend de manière à sa­
tisfaire les parties en cause."

La question est restée en suspens 
depuis longtemps déjà, à cause de 
l’opposition de certains groupes 
d'Orangistcs de l’Ulster. Sir James 
Craig avait nommé un commissaire 
pour délimiter les frontières de 
i’Ulster avec l’Etat libre d’Irlande; 
mais bon nombre de ses partisans 
s’y sont opposés à carse de diffi­
cultés locales.

En Crèce
Athènes. 3, (S.P.A.) — Bien

qu’on prête à l’Angleterre le ferme 
vouloir de ne pas se mêler des af­
faires grecques, on dit toutefois 
que le gouvernement britannique 
verrait d un font mauvais oeil tout 

mouvement antimonarchiste ac- 
tuel.V Le^même sentiment prévaut 
en Serbie. La Frnhce et la Rouma­
nie partagent le même point de 
vue. __

M. Herrick à Paris
Paris, I, (S.P.A.) — M. Herrick, 

ambassadeur améritain. a été un 
homme très occupé depuis son re­
tour des vacances^ Il a passé (a 
matinée à recevoir Me nombreuses 
visites, a joué au golf après le dé­
jeuner, et le soir 11 a inauguré son 
nouvel hôtel dans' l’avenue La Mot­
te-Piquet par un thé el une récep­
tion.

Demain il aura à choisir un nou­
veau loeâl pour l’ambassade, par­
mi les différentes maisons qui ont 
été offertes pendant son absence,

On pense que l'ambassadeut1 Ira 
voir M. Poincaré sous peu pour 
lui parier de l’aspect à Washington 
de h question des négociations in 
ternatlonalcs. Au quai d’Orsay, on 
manifeste le plus haut Intérêt dans 

, ce que l’ambassadeur aura i dire 
'■îuUqu’il arrive directement, d’A- 
' mérique.

Au diner offert hier par i'Asao 
ciation du tourisme à l’hôtel Wind­
sor. sous la présidence de M. Jo­
seph Beaubien, maire d’Outremont, 
M. F. Uronc, éehevin de Vancou 
ver. u fait une intéressante cause­
rie sur les moyens d’accroître :e 
tourisme dans la province.

M. Crone a déclaré au début de 
ses remarques, que la Californie 
donne un bel exemple sous le rap 
port de la-publicité et des moyens 
employés pour y faire venir des 
touristes, des immigrants même, et 
disposer avec le plus d’avantage.- 

, possible,* des produits de cette réT 
gion.

Ce mouvement, en Californie, .L 
commencé depuis 1914 et dès ,a 
première année, une somme de plus 
rie trente millions fut dépensée 
dans les environs de Los Angeles. 
L’an dernier, la somme dépassa 
trois cents millions pour Los An­
geles et ses alentours. M. Crone dit 
ensuite ce qui a aussi été fait dans 
le nord des Etats-Unis et déclara 
que 75 p.c. des touristes amenés 
par l’entremise des Chambres de 
commerce réunies deviennent des 
immigrants stables.

Parlant ensuite du Canada, M. 
Crone dit que le cri de "Voyez d’a­
bord l’Amérique” a eu un très bon 
effet ici. Les Américains dépensent 
près d'un demi-billion annuellement 
en voyageant; pourquoi le Canada 
n’aurait-il pas sa part de cette som­
me fabuleuse. Le conférencier par­
la de la formation de l’Association 
du tourisme du Nord-Ouest, organi­
sée par la Colombie britannique et 
les Etats do l’OreBon et de Washing­
ton qui «y contribuent également. 
Cette association a réussi â amener 
un très grand nombre de touristes 
sur les côtes üu Pacifique. Elle 
n'existe plut, maintenant, les deux 
Etats américains ayant refusé de 
foire leur part pour la maintenir, 
mais Vancouver a pris seule l'ini­
tiative. On prélève dans cette ville, 
des souscriptions parmi les hom­
mes d’affaires et les financiers, et 
le conseil verse une somme égale 
au total des souscriptions. De cette 
façon, l’an dernier, on a pu dépen­
ser une somme de $140,000 en pu­
blicité. La ville de Portland a re­
cueilli $300,000 et Seattle $200,000 
pour les mûmes fins. Vancouver 
annonce dons tous les Journaux quo­
tidiens publiés dans le territoire 
compris entre Winnipeg et Van­
couver. Ces annonces invitent les 
citoyens de l’Ouest â so rendre sur 
les côtes du Pacifique, durant In 
saison d’hiver, dès que lés moissons 
sont terminées:

C’est par milliers out* l’or se rend 
à cette invitation, dit M. Crone. Il 
est impossible de louer dçs loge­
ments meublés à Vancouver après 
le 1er novembre et les logements 
Inoccupés deviennent très rares. 
Ces gens de l'Ouest y demeurent 
jusqu’au mois d'avril ou de mai, et 
leur présence a pour effet de sta­
biliser le commerce, car les mots 
de février et de janvier donnent 
lieu à une augmentation sensible 
des activités dans cette ville.

Aux mois d’avril et mai dernier, 
le Bureau du Tourisme de Vancou­
ver a commencé sa campagne de 
publicité en Californie, avec le ré­
sultat qu’au cours de la saison, plus 
de 15 000 automobiles venant de 
cet endroit, sont passées par Van- 
•ouver. Tous les touristes qui vi­
dent Vancouver se volent souhai- 
'er la bienvenue par le premier 
policier qui se trouve sur leur rou- 
te. Ce policier a la mission de re­
mettre un “tag” de bienvenue de 
la part du maire, à chacun des vi­
siteurs étrangers. On a aussi établi 
des camps de tourisme, où on peut 
remiser les automobiles à raison 
d'un tarif de cinquante sous par 
Jour Des camps de ce genre sont 
installés tout le long des cotes du 
Pacifique. Quelques-uns peuvent 
contenir jusqu’à cinq cents auto­
mobiles. A l’entrée des routes prin­
cipales un homme est chargé de 
fournir aux touristes toutes les in­
formations nécessaires.

M. le maire Martin a dit qu'il est 
dans l’intérêt général d’encourager 
le tourisme. Il croit que le gouver­
nement devrait construire des rou­
tes dans la direction des lacs de 
notre province et que Montréal de­
vrait affecter des crédits à une 
cnrrinagne de publicité. M. Samson, 
maire de Québec, M. Thurbcr. mai­
re de Longueuil et M. F.-W. Ste­
wart ont aussi porté la parole.

A Dorval
Le conseil municipal de Dorvai 

a décidé hier de réduire ta taxe 
foncière de $1.71 à $1.60. Il a aus­
si décrété une réduction substan­
tielle dans les prix de l’éclairage 
et l’escompte alloué pour les paie­
ments immédiats de comptes d’é­
clairage n été augmenté de 33 p.c. 
à 50 p.c.

Le conseil a de nombreuses amé­
liorations en vue. Or. veut faire de 
Dorval, un endroit des plus corn1 
modes, pour les viilégiateurS. En 
conséquence, des systèmes dé­
goûts', et d’aqueduc son* actuelle­
ment en voie de construction. On 
projette de relier Plie de Dorval 
à la ville de Dorval.

M. Simard voudrait
démissionner?

On nous informe que M. Geor­
ges Simard, préaident de la 
Commission des liqueurs, a re­
mis sa démission entre tes 
mains du premier ministre, 
mais que celui-ci a demandé 
huit Jours pour la considérer.

UNE COMPAGNIE DE NAVIGA­
TION SUEDOISE INAUGURE­
RA UN SERVICE ENTRE CES 
DEUX PAYS DANS UNE COU­
PLE DE MOIS. — LE mvr- 
L AV HIER PART CET APRES- 
MIDI DE QUEBEC
l.a Swedish American Line inau 

gurcra da s une couple de mois un 
service de transport maritime di 
rect entre la Suède et le Canada. Le 
premier paquebot qui y sera affec­
té, le Stockholm, quittera, en ef 
fet, Gothenburg le 5 janvier pro 
chain à la destination d’Halifax.

On mande que plusieurs habi­
tants de Scandinavie et de Finlan 
de seront contraints d'émigrer au 

j cours de l’hiver, vu les conditions 
économiques défavorables qui ré­
gnent dans ces deux pays. Le pro- 

. chain service de transport sera or­
ganisé parce que plusieurs auraient 
l’intention de venir tenter fortune 
ici.

SUCCURSALE A MOSCOU
La ’igrc Cunard annonce qu’elle 

vient d'ouvrir une succursale à 
Moscou. Plusieurs émigrants, dut- 
on, nous viendraient désormais 
par l’entremise de cette agence.

DEPART DU MOS T LA CRIER
Le Monliaurier, de la compa­

gnie du Pacifique-Canadien, parti­
ra de Québec cet après-midi, dès 
l'arrivée du Frontenac, train spé­
cial qui n quitté In gare Windsor à 
9 heures ce matin.

Les passagers qui feront la tra­
versée a bord de cet océanique sont 
au nombre de 115 dans les cabines 
et de 220 en troisième classe.

LE REQISA ET LE MOSTROSE
Le Régina. de la ligne White-Star 

Dominion, est attendu 6 Liverpool 
ce soit1 vers les 6 heures. Il avait 
quitté Montreal samedi dernier.

D’autre part, le Monfrose, de la 
compagnie du Pacifique-Canadien, 
qui était parti de Montréal vendre­
di dernier, est arrivé a destination 
a 2 heures hier après-midi.

On considère que ces deux tra­
versées auront été parmi les plus 
rapides de la saison.

M. LE DR McDOUGAUD
M. le Dr W.-L, McDougald, pré­

sident de la Commission du havre 
de Montréal, s’embarque aujour­
d'hui à New-York, à bord du T,Ma- 
jestic", de la ligne White Star-Do- 
miirion, à destination de l’Angle­
terre. Il est accompagné de Mme 
McDougald.

LE “MONTOLAR E”
Le “Monfclarc”, de ia compagnie 

du Pacifique-Canadien, venant de 
Liverpoo*] avçc 454 passagers de 
cabine, est arrivé à Montréal la nuit 
dernière.

PROCHAINS ARRIVAGES
Le “Manburn”, de la compagnie 

du Pacifique-Canadien, venant de 
Glasgow et Belfast avec 43 passa­
gers de cabine et 325 de troisième 
classe, est arrivé à Québec au cours 
de la matinée et sera à Montréal 
vers les 7 heures demain matin.

Le Melita, de la même compagnie, 
venant d’Anvers, Southampton et 
Cherbourg avec 215 passagers de 
cabine et 735 de troisième classe 
est attendu à midi ft Québec et à 
Montréal vers les 7 heures demain 
matin.

L’Andaniai de la ligne Cunard, 
venant de Southampton, Cherbourg 
et Liverpool avec 109 passagers de 
cabine et 306 de troisième classe, 
est attendu à Québec demain midi 
et à Montréal lundi au cours de la 
matinée.

Le Doric, de la ligne White Star- 
Dominion. venant de Liverpool avec 
256 pasagers de cabine et 852 de 
troisième classe, est également at­
tendu à Québec demain midi et à 
Montréal lundi ft 1 heure de l'après- 
midi.

Le Cassandra, de la ligne Anchor- 
Donaldson, venant de Glasgow avec 
184 passagers de cabine et 236 de 
troisième classe, est attendu demain 
soir à Québec et lundi soir à Mont­
réal,

A NEW-YORK
Le Delgeniand, de la ligne Red 

Star, venant d’Anvers avec 136 pas­
sagers de première classe. 617 de 
deuxième et 1,257 de troisième, était 
attendu è New-York vers les 11 heu­
res cet avant-midi.

L’Olifmpic, de la ligne White 
Star-Dominion, venant de South­
ampton et de Cherbourg, est attendu 
à New-York mardi prochain.

LES GRAINS
Fort-William, Ont., 3 (S. P. C.). — 

On déclare qu’au cours de la seule 
journée d’hier, 17 cargos ont pris 
leur chargement de grain ici 
(3,089,000 boisseaux, dont 215,000 
boisseaux de blé). Sept de ces car-
5os sont ensuite partis à destination 

c Buffalo et un autre, à destination 
de Duluth.
Quatorze cargos sont signalés 

comme étant en route pour la ré­
gion des lacs.

Comme la fermeture de la navi­
gation n’aura pas lieu avant six se­
maines au moins, nulle congestion 
n’est à craindre, dit-on, dans les 
entrepôts situés dans la région des 
granas lacs.

NAVIRES EN DANGER
San-Francisco, 3. — Le dread­

nought New-Mexico, le navire-côtier 
Elizabeth, le navire-citerne Dodd, 
de Vlmperiai Oit, et un cargo japo­
nais, le Shinkoku Muni, étaient rap- 
oortés hier comme étant en danger 
dans l’océan Pacifique, 0e* navires 
venaient ou de Washington ou de 
l’Orégon

Le développement économique des
colonies

Le gouvernement anglais a l’intention de déposer 
une mesure pour donner effet à ce projet, à la 
prochaine session.

Londres. 3, (-S.P.A.), —,A la pro­
chaine session du parlement, le 
gouvernement anglais a l’intention 
de dénoscr une mesure pour don­
ner effet au projet de développe­
ment économique d s Dominion ; 
et colonies de la Cuuronm. Voi’-'i 
ce qui ressort du rapport présenté 
par le comité à la Conférence éco­
nomique?. Le gouvernemen: anglais 
affertera des crédits au paiement 
de l’intérêt sur le capita' dépen­
sé en entreprises telle» que fortvn 
hydrauliques, électricité, irriga­
tion, drainage, etc., que ce soit 
sous une administrai!m publique 
ou privée. Cette aide sera offerte

à propos de commandes données 
en Grande-Bretagne et pour l'exé­
cution de travaux qui ne seraient 
pas entrepris sans cela avant des 1 
années. Le prêt maximum sera 
pour les trois quarts des cuarges 
d’intérêt eé pour une période de 
cinq ans, durant laquelle je pré» i 
lui-même ne portera pas intérêt.

MM. King et Graham, M. Orms- 
by-Gorc, suus-socrctaire d’Etat pour i 
lès colonies, et des représentants ( 
antillais, ont discuté hier le projet ; 
de construction d’un nouveau câ 
{de entre le Canada et les Indes 
occidentales. Le Canada devrait 
contribuer au coût de l’entreprise.

M. LLOYD GEORGE AU METROPOLE! AN
L’ancien premier ministre anglais a prononcé son | 

discours d’adieu hier soir — Appel aux Etats- j 
Unis pour sauver la civilisation de concert avec 
la Grande-Bretagne — Une manifestation de 
républicains irlandais.

New-York, 3. (S.P.A.) ... A la
I veille de *ûm départ pour l’Angle­

terre, M. Lloyd George a pronon­
cé hier soir, son discours d’adieu, 
eu Metropolitan Opera House, de 
vont une salle orchicotnhle. H a dit 
que la civilisation est ço uiaiunéc 
b périr, et dan» la génération ac­
tuelle, k moins que le* EtatrUnia 
la Grande-Bretagne n’agissent de 
concert et en étroite coopération 
pour secourir l’Europe. À cette 
prophétie de désespoir, Il n ajou­
té un message d’espérance. Si les 
Etats-Unis et ta Grande-Bretagne 
accomplissent la éfiche sans flé­
chir, l’humanité escaladera de nou-, 
vettes hauteurs de prospérité, de j 
sécurité et de bonheur.

Le traite de paix est le meilleur 
qui pût être négocié dans les cir­
constances. Ce n’est pas n lut que 
sont dus les maux de l’Europe,

mais aux résultats de Taprès-guer* j 
re, aux vieilles haines qui engen­
drent guerres d querelles. En Al- j 
lemagne, il y a des mois, les ou­
vriers aidaient â ia commission ! 
alliée chargée du désaiynement. Au- j 
jourd’hui. ils disent que le pays a 
besoin d’armes, ne pouvant se fier 
à In justice et aux traités. L’Euro­
pe est malade parce qu’e’ie croit à 
ia force. Le remède, c’est de la 
convaincre que le droit prime la 
force. Seuls, les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne, qui onè fait la | 
guerre en parfait désintéressement, 
peuvent y parvenir.

Des partisans de M. de Valera 
ont cherché à faire un mauvais ! 
parti i M. Lloyd George et ont ten­
té plusieurs fois de parvenir à ras­
semblée. La police a arrêté quatre 
femmes et trois hommes. Une ma- i 
nifesttrtc a crié qu’oh tuerait l’ex- ; 
premier ministre avant sou départ.

UNE RÉPONSE SATISFAISANTE
Londres, 3 (S. P. A») — On croit 

que la réponse de la France à la 
note anglaise touchant lu participa­
tion des Etats-Unis à un congrès 
sur les réparations, est assez satis­
faisante. La limitation de l’enquête 
des experts à la “capacité actuelle" 
de l’Allemagne à payer et l’explica­
tion de la déclaration sur les pou­
voirs conférés à la Commission des 
réparations par le traité de Ver­
sailles, sont deux points auxquels 
le gouvernement de Londres ne 
souscrira pas volontiers, mais on 
croit que la France consentira à les 
modifier. A part ces détails, k note 
a créé une bonne impression. On 
croit que M. Poincaré est prêt à cé­

der et se rend compte qu’il ne peut
élus garder sa roide attitude. La 

clgique semble aussi moins asser­
vie à ia France et désireuse de 

trouver une antre solution que l’oc­
cupation de la Ruhr pour liquider 
les affaires en Allemagne. Mardi, la 
Commission des réparations a dé­
fini son droit à interpréter elle-mê­
me les clauses du traité de Versail­
les. M. Barthou a voté en faveur de 
cette mesure. M. Poincaré se rend 
compte, croit-on, qu’une commis­
sion d’experts est inévitable, et il 
appuierait l’autorité de la Commis­
sion des réparations comme corps 
indépendant, afin de s’assurer un 
champ de manoeuvre plus considé­
rable.

Accident de chasse
Sherbrooke, 3 (D.N.C.) — Alfred 

Provencher, cultivateur de Saint- 
Claude, a été grièvement blessé hier 
après-midi au cours d’une partie de 
chasse. H a perdu pied en voulant 
franchir une souche et est tombé. 
Le choc a été suffisant pour action­
ner le déclic de l’arme à feu eî 
Provencher a reçu toute la charge 
dans le genou. Ses camarades sont 
accourus et l’ont transporté sur un 
brancard sur une distance de deux 
mines. Comme le blessé avait per­
du beaucoup de sang et que son 
état se trouvait de ce fait fort gra­
ve, on l’a immédiatement transpor­
té à l’hôpital.

Quatre incendies
Sherbrooke, 3 (D. N, C.) - Les 

deux granges de M. Alfred Blan­
chard, de Saint-Germain de Gran­
tham, ont été rasées hier par un in­
cendie. Le feu a été mis par un mo­
teur à «tsence qui a explosé. Les 
dommages s'élèvent à plusieurs mil­
liers de dollars.

Même aventure est arrivé à M. 
Loomis, de Waterviile, qui a vu, 
hier, brûler ses deux granges avec 
les animaux qu'elles contenaient. | 

La scierie de M. Philippe Goit- 
dreau à Saint-Jacqucs-le-Majeur, a 1 
été rasée également par un incen­
die. Les pertes se chiffrent à prés 
de quinze mille dollars.

Une école bilingue
libre à Pembroke

Ottawa, 3. — Les Canadiens 
français de Pembroke ont déci­
dé d'ouvrir, dis le 6 novembre, 
une école bilingue libre, afin 
d’msufèr à leurs enfants une 
éducation conforme à leurs 
sentiments nationaux. Le soir 
de h Toassaint, une grande réu­
nion publique a eu lieu, ions frs 
auspices du cercle Lorrain.
M. Sam. Genest a prononcé un 
discours très applaudi.

Les frontières du 
Labrador

définitivement la délimitation des 
frontières du Labradqf, sans recou­
rir h l’intervention des juges du 
Conseil privé d’Angleterre.

Un projet d’accord est mainte­
nant élaboré, qui satisfera les par­
tis en cause et procurera certains 
avantages aux pécheurs de Terre- 
Neuve.

Hautes études
commerciales

Les cours libres donnés le soir à 
l’Ecole des Hautes études comtner- ; 
cialrs de Montréal, pendant cette 
semaine, so ni* les suivants:

| Lundi, 5 novembre. — 7 à 8 heu­
res: Droit civil et correspondance 
commerciale anglaise..

8 à 9 heures: Comptabilité — 
science des finances — Langue es- 
pagno’e.

Mardi, 6 novembre, 7 à 8 h.—Cor­
respondance commerciale française 
et mathématiques financières; 8 à 
9 h. —Opérations de banque, mathé­
matiques financières, langue ita­
lienne.

Très important

Renseignements regardant les 
narents de R.-A. Brousscau qui! 
mourut en Louisiane vers 1885. A 
une certaine époque, vers Tannée 
1875, il travailla dans une tanne-, 
rie à Oakville, Ontario. Questions 
très importantes. Avertir Fernand 
Brousscau. 160 rue St-Jacques, 
chambre 67, Montréal.

NAISSANCE
CAGK1ER — D*mr Jos. P. flagmer, 37X8.

Montana, It 25 octobre, une fill*, bapUsSe 
sous Ir» noms dr M»rlr-H4!*ne-M<»nki«c- 
Pnrr.iln H marraine: M. et Mme Brihert 
Morrlssette.

M. et Mme Reginald de Cheviany ont 
te tKtnheur d’nnnoneer 1* naissant- d*Un 
ff!s baptisé Jnaeph-RéfÇlnald-MaurHs--An- 
drC. Psrrnln «t marraine, M. Maurice 
Rithlman et Mme Rublman, cousin et tan­
te d» l’enfant. L’enfant était porte par 
sa fp-and’mÿre, Mme Drapeau.

Québec, 3 (S.P.C.) — Des pour-1
parlera 8e pounuivont à Londres 
entre M. Warren, premier ministre 
de Terre-Neuve, sir Lomer Gouln 
et sir John Simon, représentant 
Terre-Neuve, et le» avocats de la 
province de Québec, pour régler

REMERCIEMENTS
OAtlDKT — La fomlUt Gaudvy ___

ale sine* ram eut Ira pcriotmts qui ont bits 
voulu lui témolenw df# marqura de «ynv 
pnthlr k l’necaaton dt la mort de Sowr 
Maria AdmirabUU. n*» Albertina Gaudin, 
mil par offranxlra de mesura, bouquet» M». 
rituels. vHttea eu asti «ta ne» au r-rvioH t

f
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SAVEUR RICHE ** BSLÏCÜTE
i ut

ilî

i-es Uijjnitai.es des bureaux de 
direction des cercles d’éludes se 
demandent Juels seront nos su- 

.‘cls d’éïudts? Mais cènx-là mêmes 
que lès» membres désireront, pro- 
ïiortionnés à leurs goûts, à leurs ap­
titudes et à leur culture. Tous les 
sujets peuvent présenter de l'attrait 
aux esprits curieux et avides de 
savoir, qu’ils se. rapportent à l'ac­
tualité. aux questions religieuses, 
sociales, historiques ou littéraires.

Prenons un exemple. Faisons ap­
pel à nos souvenirs. En histoire, 
combien de hauts faits, d'actions 
d'éclat à découvrir depuis les ori­
gines de ia Nouvelle-France jus­
qu'à l'époque contemporaine qui 
a'est guère plus connue. Tantôt 
-Vst un fondateur de ville, un £ou 

,'ïerneur célèbre, un évêque mission­
naire, un capitaine fameux dont 
nous scrutons la vie ou la carrière, 
‘antôt c'est une bataille dont l’issue 
a eu sa répercussion sur les desti­
nées mêmes de la race, tantôt c’est 
une journée décisive qu’il s’agit le 
rapneler comme celle du <‘ombuji 
ï’u I ong-Sault où Dollard des Or­
meaux et ses héroïm es compagnons 
se sont immortalisés.

I Aussi il est à espérer que ies jeûnes
‘ viendront Hombrew» wtwwtre-

serfer sur le Clttssisn,-’ et le scien 
Usine. „...

M. P.-A. Asseiin, ténor»-et MdloC 
Eva Plouffe-Stofec-»' piani^e, cv‘ 
enteront un programme àuistrSil/ t! 1 . 1
choisi.

Quels iteroo) ..!*$. tauré^? Leç;. oharptwisr,, 
meinbret du jury font l’examen des ] dus4r?tr-st*msia»

soulage rapidement de l'mdigestion, de l’état 
•biheuK^des matnr-de-téte.Sde la constipation 
et du rhumatisme. 25c et 50c la fcoîie.
, FBÜ^T-A-TIVEf LIMITED, Otta»H, Cm.

Ortlcn sburg. N.T„ — Loiidixs, Ane., r- Christehorch. N .Z.

pièces qui leur ont été soumises. 
Leur verdict sera proclamé par le 
président généràl de VA. C. J. (*.. ! 
Si. Joseph Blain, avocat.

Convocations

h. du ïoir.
ilaisciniifin-c. 

du soir.

Fétix-MarUn. 
du soir.

Hrunioii: d'Ctudrs à 8 h. 

Rruiikm d'tloilf's il S, 
Réunion d'études à 8 h.1

JELOl

Réunion d'étudis a 8 h.

Mine René Laporte, est digne de 
tout l'encouragement possible de la 
port du public dévoué aux Oeuvre* 
de Charité.

(Communiqué)

DIMANCHE
I-Hhellr,

d’étudrs
isrefii»!! coiléginic; ; I 
Sujets: “Peuï-on devenir hmn-

Reunion

me de csractère?” par L. NUrsolals 
“L’induslrle du papier dans Ouebae". par 
R. Bertrand.

Pie X. — Aatembléf générale à 1 h 30 
de t’aprés-midi. Sujet: “Un journaliste 
catholique".

U N PI 1 / '

VENDREDI

Réunion*;fc«Ùct(‘ central. 
piêtEWfs du soir.
V^AUgUS t in - 5»ur h e r t - M or i n.
IIMés à s h.5 du soir.

Réunion d'etudes à 8 h 30

éguliere <i 
Réunion d'I-

du

* .
i’art dans ui; pnŸH . _ .
ductrice", pàr totinuirii Provuét 

I.e Muyne. — Répnimi «Pétudcs à 8 h. du5 
soir.

St-I.oiiis. — Réunion il'ètuek’s a 8 h. du I 
«ulr.

Partie de cartes pour
de la Providence

Mesdames, Tei­
gnez cel Article 

à Neuf pour 15c
Teignez ou colorez à neuf pour 

15 cents les articles usés, 
changés.

I! est même permis "de ■poussev'ê Ste-Marie. Réunion d’études à 5 h. du

^avaria.
soir.

ii

hius avant en essayant de préseu- 
de 'lins larges tranches de wic 

mtjnrialc, de brosser do nliis vastes 
(-tiioaiix d'une civilisation en ne 
<i.g!igeant pas de faire ressortir

i g-andes idée- qui oïd une va- 
!.*ti éducative et formatrice.

M. Conrad \rchnmtinnlt. du cer ! 
c " Snint-Lnnis, Va romnris. A la ! 
yimcc règnHère de lundi dernier,1 
,;j présentait à ses camarades >n- 
j. revt’s |n b'ogranhie du fondateur 

Ville-Marie, Paul C.homedev de 
f laisonnpqvc, •<*
. Le là octobre 1(541. in Société de 
.. •\‘ e-l)amc de Montreal prenait of- 
?i 'ieTement no.1 session de Plie de 
Montréal et le 17 mai 1642. M. de 
Maisonneuve abordait, à la tête d’u 

expédition de soldais et «IF .•(»- 
nn>; à la Poin'e-â-Callières, Il cocs- 

î oiv't (ou* d’abord un fort poui 
i'-o'éce:- les habitants contre u-s 
d faqiios des sauvages. Puis il sV- 
Vma -'es intérêts de scs adminis 
î '. Le «Tonverneur de Montrén1 

'"s ."'pivoirs qui lui gvalen 5" 1 '•«m'-«dés «ar la Sneiété Noire* 
Montréal, avait seul la di 

'e -lion d«s affaires publiques. Par 
]j fait rnéme il se trouvait seul res 
roniable du su-cès ou do J’échc: '
,). Vr -«prise, Tl était en nhis corn 1 
e-ap ' .rt militaire de lu ville nais 
jrr'r \ lui aussi inenmbnit l’adin* 
“ifrotîm de la justice. Sn tâch« 
c'ait relativement facile. “Les .>,i 

les simples manoeuvres, le» 
t dats. ne respiraient mie l’ardeu- 
P" ’’apostolat- ceux qui étaient «r- 
? -'s moins bien disposés s'étaien* 
u.urua.oj ç juauioonon jaucH jasgir 

br*" et Ton pouvait dire Ivec 1m 
poeiêtaires d' Paris cr»e cette 11" 
autrefois le sé'nnr des démons. éta-‘ 
il «-enut' le» délices des anges. Plu 
tard, quand les habitations furi-r' 
construites, ils voulurent pour P 
p’unart t-outifiuer à vivre en corn 
mun dans une sorte de pension />’ 
fouf appartenait à chacun et où ré 
snaif la véritable fraternité rhré 
tienne. On ignora longtemps l’usa* 
ne des serrure* et In nécessité dr 
fermer 1rs portes. “Tous res colons 
dit la Soeur Morin, restèrent ptès 
de onze ans renfermés dans le fort 
«ans que, durant tout ce teurps, i"« 
v eût entre eux aucun différend qui 
pûtj blesser la charité: ceux à oui 
il échappait une parole trop vive 
en demandaient pardon avant de 
se coucher à ceux qu’ils avaient 
offensés de la sorte et aussi exacte­
ment qu’on eût pu le demander ,
«tans un monastère Plein de rêgu-1 
Jarité et de ferveur.” (L. de Rru- ; 
math). ,. j

5L de Maisonneuve ne rédigea i 
pendant son administration que dix i 
ordonnances. Quatre avaient r»p- ! 
port à la veiüe des liqueurs eni- ! io nov. 
'tantes: trois étaient relatives à la 1 
défense dv. la \ilfe. y.t J es autres | 
poarvoxajent à. l.adininistration de ' 
la in slice et à l’érection d’ure église. J

Au Cours dé sa carrière les diffi-1 
cultés ne lui furent pas épargnées i 
cependant. Tl conserva tou lours la! 
même sérénité d'âme au milieu des 
épreuves. “La conduite du gouver- 
neu't de Montréal, écrit M. l’abbé 
RmrSsean. rtc'euse «n homme en nlei- 
RfL possession de lui-même. Dans 
tous ses démêlés où souvent l’a­
mour-propre personnel est engagé, il 
demeure ferme dans le devoir. iT

soir.
Lnbflic, (section des iineUns). ~ Réunion 

d’études à 8 h. du soir. .
.lesnne-d’Are. — Réunit» d'etudes à 8 h. 

du soir. , c
D«« la Mennais. Réunion d’études à 8 

th 3(1 du soir.
I ongevin. Réunion d'études à 8 h. du 

soir. l

MARDI

4/esi -n ta salle des Chevaliers de 
Colomb, 354, rue Sherbrooke est. 
que tous les amis (le l’asile de la 
Providence sont convoqués le iuri 
di, 5 novembre, à 8 heures 30 p.ntf, i 
pour une grande, partie de carte*, ! 
sous la présidence de M. le docteiPE 
René Laporte et de Mme H. Laporti’ 

De magnifiques récompenses se­
ront données aux heureux gagnants,

Ne \ ous dsmaiKlez jias si vous pouveï 
‘Ictndrr ou coâorer nvre stioces, car vous 
av.z la garantie de teindre à la perfection 
k domicile avee les “Teintures Diamond" 
même si vous n'ave* jamais teint aupara

,, . 3Î» »----- 1 Teb novembre :

' *l1ar|'.”*ni et \Vaterloo, Farnham et i 
1 Jet*-S. S. Si C. (à 2

uuwes Si, j**, su J- dé SahU Jean i et 
: rarnham seront -égies par le Che- 
: min de Set aalioRal du Canada; le 
; sendee actuel de trains de voya­

geur* et mixtes centre Montréal, 
Farnham, Waterloo et Frellghsburjj 
Farnhhm sera régi par ic Che- 
via Marieville continuera d’être -jn 
vigueur; à partir du 1er noveri>br«.*, i 
les trains mixtes entre Saint-Jean | 
et Farnham via Iberville seront dis­
continues'et il n’y aura plus dé ser­
vice de* voyageurs, de marchandi­
ses mu de messageries entre la Jet. 
S. S. Si C. et Farnham, à et après 
cette date.

<i ’ Tree.)

Chemin de fer
National du Canada

LE CONTINENTAL LIMITE 
Le Continental Limité, part de 

Montréal, gare Ronaventure, tous 
i les jours à 10 h. p.ra. pour Ottawa, 

North Bay, le district de Cobalt, 
i Cochrane, WinAiipeg, Saskatoon, 
Edmonton et Vancouver. 11 y a un 

! train direct entre Montréal, Wjnnl- 
i peg el Vancouver et Ton a pourvu à 
j assurer tout le confort désirable 

aux voyageurs.
1 Les wagons-lits, avec leurs lits 

vastes et confortables, leurs com­
partiments et leur boudoir, sont du 
type le plus moderne et dotés de 
l’éclairage à. J’électricité. Le wagon- 
obserVatoire est bien pourvu de su*

„ «£S2-

Qualités

U acifiqüe Canadien
ENTRE

MONTREAL - SHERBROOKE
VISITEZ LA REINE DES 

CANTONS UE L'EST 
Heure normaîe de l’E»t 

- Ce Montréal, «are Windeor:
48.3lj u.m., *12.00 midi,
«4.1U p.m.. * 7.10 p,m .

Aux trains de 12.00 midi et 7.00 p.m. 
sont attachés des wagons-café-saUm:

De Sherbrooke:
•j.05 a.m.. «8,00 a.m., *0.05 auti.,

13.00 p.m., St.ôü p.m.
Aux trains de 5.05 aim. et 9.0j n.m 

sont attachés des wagons-saion-café.
♦Tous les jours. tDim. e.\c. {Di.n. 

seul.

•W??.

MERCREDI
Comité régional. — Réunion régulière à 

9 h. du soir.
r’«e*ils. — Réunion d’études à 8 h. du

soir. ff! 7*?-.'.

FREEZONÉ
Les cors s’enlèveront com­

plètement

.Ne cause pas la moi mire doulew L 
Versez un peu de “Freezone" sur un 
or douloureux, il cesse à Tinstant 

le faire mal puis, peu après, vous 
l'enlevez avec les doigls. C’est ex- 
ict !

Votre pharmacien vend une peti- 
• bouteille de “Freezone"’ quelques 

cents; c’est assez pour enlever tout 
•or dur. mou nu entre les orteils rl 
'nllosité sans douleur ni Irritation

C U N A R D
ANCHOR.

ANCHOR-bONALOSON

■fr novi
9 nov.

DE MONTREAi.
A (ila^tay

( assandr»

A Plvm. 'Jth, • ctteihourg et a Lendrea
3 nov. Àùiipnïe
fl nov. • m» ■ v Andnuin

24 nov. . ^ Antonia
OEl-ARfS ne NOEL DE HAUFAJC 

A Q«»*n»town ,gt à LlverpWt ’ J
8 déc Ausonia
A elymouth. à CittrbgBra *t A Landrw

18 déc. ' AudauiO
. : ' ■ 'V*

A GLASGOW
De Portland 
8déc,

,Û« Halifax

™ déc Vibanhi f
Tyrthèni* 

f*v- Ausonia
l.anoondarrv M è Giasaa»

23 déc. Columbia
Tuscan la

. . ■ Assyria
5 ««v (.«Kfornia

DE BOSTON
instswn

Sa marin 
Att Sonia

s'adressmr A
REFORD CO., LTD. Ment- 
des agents locaux.

Saturiiia
DE NBW-VORM .

A qusenstown et i User pool
i? nov on ., Canna»la
U • 29 déf Sc>',l,in
13 déc. Lncnnin

A Cnerbourg et • southamett j 
.. .. * nov. 27 nov. Berengsrii i

défend ses droits et ceux de la 13 nov- Aquitania ,
Comnagnie dont il a charge. maU, ! A Hbmauut, • cimi&oi.m. et • Lsndrs* 
fidèle au respect dû à l’autorité su- f. nov 
nérieure. il conserve non seulement u ‘dec' 
îêi égards lâ convenance, la don- A 
cour,' le silence qu’on peut exiger o nov. 
du plus humble sujet, maïs l’obéit- j J? nov. 
sanôe même à des ordres injustes et ; « 
vexatoires. Pour ce qui est du de- ; 
voir, il est inflexible, pour ce qui • i -
est des égards dûs à sa personne, s nov.A **
il les sacrifie à l’amour de la paix. 8 déc.
D’autres difficultés, d’autres mesn-1 Pour pUw dfU,,s 
res miustes vont surgjr; nous le the Romer- 
verrons toujours le même jusqu’au ; réal, ou »« 
sacrifice de sa position, jusqu’à son i -
lit de mort. C’est un des plus beaux -----------
caractères que puisse offrir Phis i 
foire et on se nrend à penser que.1 
si on se figurait un homme se fai­
sant une vertu d’imiter la digniié. 
la grandeur et la réserve modeste 
du Sauveur dans sa passion, on ne 
trouverait pas un jwus beau mo- 
fèle”.

Convention régionale
L’Union régionale de Montréal 

fiendra sa convention d’automne le 
18 novembre. C'est le cercle Le 
Wôyne de la paroisse Saînt-Jèan- 
Baptiste oui s’est chargé de l’orga­
nisation. Préparons-nous à assister 
en grand nombre.

|
Le* prix d’action

intellectuelle
La soirée de couronnement aura 

lieu le jeudi 22 novembre prochain 
4 la a»iie Saint-Sulpice. Mgr A»-V.- 
J. Fiette.-P.As, recteur de l’Unives'- 
sité de Montréal, «n a accepté la pré­
sidence d’honneur. M. le chanoine 
Emile Chartier, vicerccUur de In 
même université, donnera la con­
férence. A l’heure actuelle y a-t-il 
une question pins intéresuante pour 
la jeunesse studieuse que celle qu’il 

i • choisie? Nogs ne le sentons pas.

Un moyi-B idéal d« tr*v»r»*r dirve-’’ 
t«nant dv New Tofk en ï'vmnoo. rat

1j» dlrtwteor d# notr» Servira d« 
Luigu* FVançAira «‘«mpréMvrX d* 
vom fournir tout In mracicno- 
mont» ntilra.

Now York—Ghertrarc 
«ioigonlnnd. nov. 7.
Pitt»barch. nuv. ».
Olymvtt, nov. 1». Doe, l. 
Zorlond. nov. 11.
Çxnopto, »«♦. *8. Do*. 21 
MojooUc. xor, 24.
Montolio. nov.' S».
Uji pîy» mrws* tnjuc U
tUvItra et in CAtc cVAxur. .

' Yortf» -n» Mnra^artrrssbf’nu r

2(7. two Mogul. MfHilî ii'. 
oa Ion Agnorra 1œ*Ir : Si

WHITE STAR
DOMINION UNE

ISA UVTIlAiA «AM, A. il v v. » * *« c* «„«« p. 11 a tl 14T, *,*>*,,‘ '* ’n «8 V CA. J4U11U IS ICIlii UUtUirU- *_« 1 _ i . , « .

( „I1Jvhêp tî hii>n nroonicA „X y8"*- I-rs. pharmacien* ont toutes le* cou-ï'JÇt* »C lecture, de revues populgi 
t.t tuenre si nun organist ,Ifur*. Mode d'emploi sur chaque paquet. res, et possédé une belle bibliothè­

que où l’on peut avoir accès facile- j 
ment. Le service du wagon-lit est •' 
insurpassé. '

Un wagon-lit de touristes et des 
wagons ordinaires sont aussi atta­
chés à ce train.

Pôur plus de renseignements, re­
tenue de places, etc», s’adresser 4 ___
n’importe quel agent du chemin, de j
fer National du Canada ou au bu-1 St-Jacques, téléphone -Main 3620.

'CCT

Now-York. i'Iyn-.outh. 
Suivez les

Havre. Paris
voyageurs expérimenté» 
expérimentés

PARIS. Nov. H. Dée. 12. Jaav. 16. 
New -1 u. k — lia. ie — Caria 

liuleuux transportant iiiu! seule 
classe à prix populaires

Suffren ., Nov. 7 Déc. 11 Janv. 17 
Chicago:' Nov. 17. Déc. 28. Jun. 29 
R oc bu m beau. Nov. 24, .luit. 9, Fév. 19 
La Savoie, Déc. 1. Dec. 29. Fév. 8. 
N.-Y. Visu (Espagne) — Bordeaux 
Roussillon, Nov. 26 Janv. I.
La Bourdouiiais. . , . .Déc. Il
Nouvelle-Orléans — Vixu igipagur) 

Havra '
Nfagarti ... . Nov. « Janv. 11
De LnSpIte.-----1.,----- ..Décembre 11
Four renseignement», s'adresser a 

OENIN. i lIUDEAU a CTE.. Lté. . 
Aeents r.énc-aux, '24. Notre-Dame 

ouest. Montréal ou lurent» (oraux

reau des billets de la ville* 230, rut:
............ .. ' ' » I. IM—

f,réc.)i

-www s '

Hj I

iii#n
■ftnA'ifr.te1 *>r

D/CHD

& Bâtisse duTarlement 
du B as-Canada, sur la ru« 
.Htûîtl, Montréal, en 1838,

noîlnnq»-;
i

‘TM ■ ïf*

lorsque la Constitut i oru 
diix Qas*Canada fut suspendue 

^ et que ^prd Durfiam fut envoyé 
w comme <louverneur*(ienéral en 

1838, pour ajuster les troubles, 
la bière Molson comptait alors 
même 54 ans d’existence /

Ptyofa&jftll

.« • ;v.. ' • 111 '

. .
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La Graphologie 
au “Devoir”

M. O. M.—Impressionnable, ima­
ginative, elle est légère. Irréfléchie 
et si exagérée que le jugement en 
•.ouffre. Gaie, bonne, franche, bavar­
de, elle parle trop impulsivement 
pour ne pas le regretter souvent. Elle 
est d’une simplicité et d’un sans-cé­
rémonie réjouissants, ce qui a son 
bon et son mau. ais côté. Ni prati­
que, ni rangée, ni économe, elle au­
rait besoin de se modifier pour de­
venir une bonne maîtresse de mai­
son. La volonté est impulsive, ar­
dente, vive, souple, un peu empor­
tée; au fond elle parait plus éner­
gique qu’elle ne l'est, et elle fait 
plus de tapage que de besogne. 
Coeur très affectueux, elle est gé­
néreuse, bienveillante, toujours prê­
te à aider lés autres; en somme, 
très animée et très aimable.

FILS DU SOL. — Bien plus sen­
sible qu’il n’aime à le paraître, il 
est délicat, très jeune, un peu sen­
timental avec un fonds de bon sens 
et de sens pratique qui finira par 
dominer. Il est sincère et droit, la 
réserve est grande et s’oppose à tou­
te expansion. Il éprouve de la diffi­
culté à parler de ses sentiments, de 
ses impressions. Il est bon, affec­
tueux et capable de dévouement. La 
volonté est résolue, ferme, parfois 
opiniâtre, et cependant je lui vois 
certaines souplesses utiles. L’activi­
té et l’humeur sont variables, la pré- 
mière dépendant trop de la se­
conde. Il devra apprendre à se do 
miner s’il veut faire un travail tou­
jours également bon. Courageux, 
ootimiste et rempli de bonne volon- 
lé et d’ambition,

NOLINE. — Petite nature déli­
cate, concentrée, timide et orgueil­
leuse qui se livre très peu. Elle cache 
une sensibilité délicate'et on ne se 
doute pas autour d’elle de la vie 
chimérique ou’elle vit dans ses rê­
ves éveilés. Elle a cependant un cô­
té positif développé qui fait doYni- 
ner cher, elle le bon sens. Elle est 
active et courageuse. Jolis enthou­
siasmes: beaucoup de générosité, 
de bonté profonde, de dévouement, 
de conscience. L^ volonté toujours 
énergique est variabel dans ses ma­
nifestations. Elle est nerveuse, un 
peu irritable et impatiente. Si ti­
mide que souvent elle se sent toute 
gauche. Aucune vanité et un man- 
ciue de confiance en soi qui lui en­
lève toute nssimancc. Jeune, trois ou 
quatre années la modifieront certai­
nement.

ETOILE DU NORD—Les études 
envoyées directement coûtent un 
dollar. — L’imagination trop vive 
nuit au jugement, favorise les illu­
sions, la rêverie, la sentimentalité, 
et pour être sage et heureuse ma 
correspondante devrait essayer de 
lui couper les ailes: c’est facile: il 
n’y a qu’à ne pas l’alimenter et à 
lui opposer sans cesse h? bon sens 
et la raison. L’orgueil est un peu 
vaniteux: on aime S' plaire, on est 
contente de soi et on cherche à at­
tirer l’attention et l’admiration. Elle 
est vraiment bonne, aimante, capa­
ble de dévouement, mais qu’elle se 
défie d’une disposition à la jalou­
sie qui croîtrait facilement. .L’a­
mour-propre lui rend la critique 
très pénible et elle n’avoue pas sou­
vent ses torts. Beaucoup d’anima­
tion, d’activité, de savoir-faire. Elle 
est enjouée, franche, gracieuse et 
aimable. Il lui arrivé d’êfre de mau­
vaise humeur et alors elle n'est pas 
aimable. Très susceptible. La vo­
lonté manque de résolution et d’i­
nitiative et se distingue par assez 
d’obstination.

PETITE SOURCE DE L’AIGLON
L’esprit et le coeur sont délicats, 

sensibles, tout vibrants. Elle est ner­
veuse. d’humeur capricieuse, l’i­
magination porte aux exagérations 
et peut nuire au jugement. Elle a 
une iolie nature où l’égoïsme n’a pu 
sc développer : bienveillante^ bon­
ne, aimante. Elle est un peu irrita­
ble et impatiente. La volonté n’est 
pas très forte et elle subit les influ- 
( nces avec une grande facilité. En­
thousiaste, ardente, elle a aussi des 
dépressions, des tristesses fréquen­
tes. Mois sa nature est optimiste: 
un rien ranime le courage et l’es­
poir est son état dominant. Elle a 
un joli charme de simplicité, de 
sincérité et de naturel enjoué et 
rieur. Aucune .vanité. Beaucoup de 
générosité,

BAMBINA - Très intelligente et 
cultivée, elle a une imagination ac­
tive et gracieuse, un jugement soli­
de. un grand besoin de lumière et

de clarté. Fière et réservée, et ce-j

J tendant très gracieuse, elle attire | 
es sympathies mais elle sait les te-1 
nir à distance respectueuse. La ten- ! 

dresse est vive et profonde, faite 
pour tous les dévouements. Elle est 
active, capable, courageuse; elle a 
de l’initiative et beaucoup de volon­
té. Celle-ci est résolue, autoritaire, 
elle se renouvelle sans cesse, car la 
persévérance est faible. Elle est fi­
ne, un peu mystérieuse pour ceux 
qui vivent avec elle, d’une grande 
distinction. Beaucoup de charme 
féminin.

_ Jean DESHAYES.

A TRAVERS LA
LITTERATURE

iSuiie de la dernière page.) 
trefois mon intelligence enfantine.

François COPPEE.
EN VISITANT UN CIMETIERE 

DE CHEZ NOUS
Il y a quelque dix ans, nous pas­

sions la Toussaint dans une pa­
roisse où cette tradition est encore 
très eu honneur. Vers le soir, nous 
suivîmes les groupes nombreux qui 
se rendaient au cimetière.

Véritable après-midi d’automne, 
symbolique de la mort, évocatrice 
d’éternité; soleil dont les rayons 
nous arrivent tamisés par l’atmos­
phère gourde de novembre; brise 
légère qui fait rouler sous nos pas 
les feuilles arrachées à la vie de 
l’arbre; à perte de vue, champs dé­
nués, dont les moissons furent fau­
chées comme les générations que 
nous allions visiter.

Voici le cimetière paroissial! Au- 
dessus de la porte, un avertisse­
ment profond de l’Eyangile se déta­
che en lettres sculptées: “Opera il- 
lonim sequuntur illas; leurs oeu­
vres les suivent.” Pas leur argent 
ni leurs propriétés, pas leurs gains 
et leur gloire, pas même leurs pei­
nes, mais leurs oeuvres devant 
Dieu, le bien ou le mal qu’ils ont 
fait durant leur court passage.

D’ailleurs, peu de riches dorment 
dans ce petit cimetière de campa­
gne. A travers les humbles croix de 
bois, de pierre ou de fonte, nous 
n’aperçumes que trois monuments, 
ornés d’inscriptions, entourés d’un 
parterre. Qu’importent aux défunts 
ce marbre qui pèse sur leurs osse­
ments, ces lettres d’or qui se ter­
nissent, ces fleurs déjà flétries? Ce 
qui flatte la vanité des vivants n’est 
que dérision et néant pour eux.

Près d’une petite croix presque 
enfouie sous l’herbe, une mère par­
lait à ses quatre fils: “Ici repose le 
grand-père de votre père. C’est lui 
qui ouvrit la paroisse et ^lonna la 
terre de l’église. Ce fut un rude tra­
vailleur et un fier chrétien. Durant 
les vingt dernières années de sa vie 
presque centenaire, il allait à ia 
messe tous les matins et passait une 
couple d’heures de scs après-midi 

! devant le saint Sacrement. Mes en­
fants. mettons-nous à genoux et de­
mandez à Jésus de lui ressembler.” 
Ce souvenir d’une existence dépen­
sée ]K>ur Dieu et la race, voilà le 
seul monument qui puisse honorer 
nos morts et édifier les survivants.

Que demanderaient-ils. nos 
morts, s’ils pouvaient se lever de 
leur tombe et parler? Des homma­
ges extérieurs: palmes, mausolées, 
titres glorieux, pompes d’un jour? 
“Non! non! s’éerieraient-ils, pas 
même des, pleurs, mais des prières, 
des messes, des sacrifices,”

Slue par cette pensée de foi, sur 
ta tombe à peine refermée de son 
époux, une jeune mère récitait son 
chapelet avec ses deux enfants. Oh! 
faisons prier les tout petits pour 
les défunts; ils sont puissants sur 
le coeur de Dieu. Combien plus, 
lorsqu’ils sont orphelins!

Tout près, sur une modeste épi­
taphe, nous lisons la sereine affir­
mation que l’Eglise prononce plus 
solennellement que jamais devant 
la fosse ouverte, au jour des funé­
railles: “Credo vitam aeternam! 
Un mort, croyez-vous? Et moi, je 
vous dis: Un vivant!” Tous nos 
morts vivent! Ils vivent ces ancê­
tres qui nous ont légué leur foi, 
leurs exemples, les fruits de leur 
labeur; ils vivent ce père, cette mè­
re, cet époux, ce fils, ce frère que 
nous pleurons. Ils vivent par le 
meilleur d’eux-mèmes, par leur àmc 
immortelle, riche de leurs prières, 
de leurs sacrifices, du devoir ac­
compli. Ils nous regardent, nous ai­
ment, prient pour nous. Que ferons- 
nous pour abréger leur expiation?

Letir âme vit, la nôtre vivra. L’an­
goisse de la mort est là! Non pas 
dans le fait que, à la suite de nos

Doit Subir des Epreuves Rigoureuses
Father iohn’s Medicine est fabriqué sous la 

surveillance minutieuse d’experts
'Au laboratoire où se fabrique Father John's Medicine, a Montreal et à 

Lowell, Mass., l’on maintient dans tous les départements un très haut 
degré de qualité.

Les divers ingrédients «ont soumis aux épreuves les plus rigoureuses 
puis sont prépares sous k* regard attentif d’experts qui comptent des 
années d’expérience dans la fabrication de ce que l’on en est venu a 
reconnaître comme le plus grand reconstituant de l’organisme.

Father John's Medicine est un mélange scientifique d’huile de foie de 
morue avec d'autres ingrédients au moyen d’un appareil dessiné spéciale­
ment à cette fin.

Depuis l’instant de l’ouverture des récipients originaux jusqu’à la 
pose du bouchon-capsule sur la bouteille au moyen de machines automa­
tiques. la préparation ne subit le contact d’aucune main humaine.

L'on a consacré des années d’études et de recherches au développe­
ment du procédé de composition et, bien que la formule n’en ait pas 
changé, le mode de préparation en a été tellement amélioré que le pronui I 
est aujourd’hui reconnu le meilleur mélange d’huile de foie de morue et 
d’autres ingrédients que l’on puisse obtenir. Il «st garanti exempt 
d’alcool et de drogues dangereuses de quelque sorte que ce soit.

GOODWIN
PREPAREZ votre MAISON
Voici la période des Fêtes et des réunions mondaines. Il est temps de songer 
à embellir votre maison. Si vous saviez tout ce que vous pouvez épargner de 
temps, de peines et d'argent, en achetant tout ce qu’il vous faut chez Goodwin.
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Le CORSET aux PRE- 
IVILlVlKj-- CIEUXAVANTAGES

/
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CIEUX AVANTAGES ,
LA marque de fabrique “Nemo” 

sur un corset signifie qualité, 
valeur, style et service. Vous avez 
toujours la certitude d’obtenir 
tous ces précieux avantages 
quand vous achetez un corset de 
cette célèbre marque.

Nous avons tous les modèles du 
Nemo. Il y en a certainement un 
qui convient à votre taille. Venez 
essayer votre nouveau corset sous 
l'oeil exercé de nos corsetières.

ist=

En su* des corsets "Nemo" tou» trouTeres à notre etablissement 
la plu# grrande Teriété de corsets, de brassisres et accessoires qui 
se puisse voir au Cansds.

Munuiact er» et importateurs de corsets

401-403, rue Sainte-Catherine Est
àiai&On fondée en 1878 Angle Saiut-Huber'

nïllllllllllll'llllllllIlIllililli'IlîHlllllllllinillllllllülllllllllllllllllllllllllillillMp
ancêtres, nous retournerons en 
poussière, mais que nous sommes 
immortels: dogme en même temps 
consolant et terrible puisqu’il amor­
ce nécessairement la doctrine des 
récompenses et des punitions éter­
nelles.

Joseph RIOUX, S.J. 
Le M essayer du Sacré-Coeur.

I four, dans un plat creux, avec un 
! peu d’eau au fond.

Oui, pourquoi
! vous exposer à ne pas être servis 
j “à temps” ? N’attendez pas aux 

Fêtes et faites-vous photographier 
! sans délai. Voÿez Albert Dumas, 

, _ ____ ; photographe, 2411. rue Sninte-Cathe-POUR LES PILLET i ES'rinc’prèsSainl'1)enis- Téi. Estssse'

Recette—Tarte an rù—Luisez du 
riz comme pour un gâteau de riz; 
mèlcz-Iui quatre oeufs et deux 
blancs fouettés puis du zeste râpé 
et six cuillerées de fruits confits 
coupés en dés. Versez dans un plat 
à tarte, beurré. Saupoudrez de su­
cre et cuisez trente-cinq minutes au

Coupon graphologique

' ' 'X ISSE «RAPHOLOC;TOT F
de JEAN DESHAYES

— AU —

* UfciVt >IR v
1423. Bon pour 2 semaines

» eet . vï. vaJcble et 25 sous en timbres-poste doieent sccompapner chaque enroi. 
j t ut monmc. it doit être à l'encre, sur papier' nnn rayé. Ne pas enrayer de copie. 

Adresses: Jean Deshases, le "DeToir”, Montréal.

Carpettes
Notre procédé de nettoya­
ge et de clarification extir­
pe les saletés de la carpette 
en en renouvelant les cou­
leurs et en donnant une vie 
nouvelle aux poils du tissu. 
Nous pouvons rejoindre les 
carpettes et les tapis si on 
le désire.

TOILET LAUNDRIES
Limited

425. RUE RICHMOND 
Uptown M-io

'Le mieux c’est d'essayer’'

LETTRES uE FADETTE 
;jième et 4ième

série........................ 35c.. franco
ôième série .. . 80c. franco
Remise spéciale pour les com 

mandes 5 In douzaine. En ven 
te à la librairie du Devoir.

UNE VENTE DE MEUBLES
commence aujourd’hui

Pour installer notre Ville des Jouets, nous avons dû déplacer une grande quan­
tité de meubies. Au lieu de les tenir hors de vue pendant deux mois, nous pré­
férons les vendre à prix très réduits.

En vente au “Petit chez- soi idéal”

UN CERTAIN NOMBRE DE
MOBILIERS CHESTERFIELD

réduits à 225.00
i 1 ,>.10 de velours à dessins en relief, réduit de 290.0:) à 225.00
< ouverture de velours taupe uni avec coussins en relief. Réduit de 280.00 à 
225.00.
( ’ouverture de velours brun et bleu en relief. Réduit de 280.00 à 225.00.

MOBILIERS CHESTERFIELD
Echantillons

Trois meubles, avéc riche couverture de velours bleu sur vieil or. Réduits d<i
425.00 h 359.00. *
Mobilier exclusif avec coussins libres sur le Chesterfield. < ’ouf erturc de ve­
lours taupe et vieux rose. Réduit de 455.00 à 879.00.
Couverture de Tielle tapisserie. Réduit de 305.00 à 295.00.
Trois meubles, couverture de velours, notre construction garantie. Réduit de
800.00 à 249.00.
Et plusieurs autres mobiliers. Cherche tes étiquettes rouges dans notre 
rayon des meubles. Au troisième.

TEL. EST 6334

FOURRURES
Modèles 1924

NOTIVtv ASSORTIMENT com­
prend entre autres fourrures, 
de superbes parures en MAH- 

1* tlbde ROCHK, Bf-CRELIL. BK.NARD 
PI.ATINE ET BEIGE, ainsi que 
MANTEAUX EN SEAL HUDSON, en 
MOUTON DE PEnSE. «i en SEAL 
FRANÇAIS "CHAPAl.” authentique 
et exclusif (teinture à l'huile).

A QUALITE EGALE, NOS 
PRIX SONT LES PLUS BAS

Bleau & Rousseau
Fabricants ti Importateurs 

de Fourrures

162, RUE ROY
Angle Henri-Julien — Montréal

Limiraq

Le jour d’Actions de grâ­
ces r^urnit une superbe 

occasion de congé
Maintenant que noire jour d’Ac- 

tions de grâces arrive un lundi au 
lieu d’un jour du milieu de la se­
maine, comme autrefois, il fournit 
à ceux qui sont obligés, pour rai- 
s.p i d'affaires, de partir de chez 
eux une occasion superbe de pas­
ser la longue fin de semaine, avec 
les vieux parents. De plus il pro­
cure aux citadins quelques jours de 
congé pour visiter quelque ville in- 
téressnnte du voisinage ou faire un,> 
excursion réconfortante à la com­
pagne.

Le Pacifique Canadien, selon son 
habitude, fait des arrangements 
pour répondre h l’affluence de vo­
yageurs que l’on prévoit. Comme- 
résultat de ces démarches, le pu-

M«suses prises pretuitement.

plateau 
880

D. 
toutes 

Couleurs 
Geendeor. 

et Quotités

se Window Shade Co. 
217-21», rue Bloury, Montréal

ANTIKOR-LAURENCE
fotèvS -PROMPTEMENT LM
(opsyt/mes u Durillons . 
sûr,Erncua,sans douleur -

EHVENH PMM}j]T?5<Fi>n
r BANCO PAR la PO lit L

WIW

K
blic voyageur pourra compter sur 
le service habituel et commode pour 

, des endroits tels que Sherbrooke, 
i Québec, Ottawa, Boston, Toronto, 

Hamilton, Detroit et Chicago. Voya­
ger par le Pacifique Canadien si­
gnifie sécurité, espace et confort 
avec service courtois pendant tou­
te la durée du voyage. Pour dé­
tails quant au service et autres ren­
seignements, s’adresser à n’importe

U cl agent ou au bureau des billets 
le la ville du chemin rie fer Paci­

fique Canadien, 143 rue Saint Jac­
ques.

^ trée.)

Le théâtre de Monique
Deux pièces en un vo’unic; en 

I vente dans les diverses librairies et 
au Devoir: uî dollar Pexornplaire.
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Feuilleton du “DEVOIR”

PIERRES VIVANTES
l par M. MARYAN

( Y.;' '

La dernière répétition au i m pet­
al) !c, et le jour fixé se leva enfin.... 

dais le temps, encore très doux la 
semaine précédente, s’était subite­
ment refroidi la veille, et Etia. quk 
edoulait pour son neveu les brus- 

H'-es changements de température, 
décida péremptoirement qu’on 
ivanceraft le départ. Rosel dut s’oc- 
•uper des préparatifs avec une hâte 
mtense, à l'agacement de son cou-i 
sin, qui craignait que la fatigue et. 
la veille prolongée n’altérassent sa J 
\oix, de qualité un peu faible.

A dix heures, les autos et Pom-j 
nibus du chemin de fer avaient* 

i omane les auditeurs qu’un lunch

. it réunir c.ux Hêtres après la 
c.ise. Le curé était à la fois affai­

ré, anxieux et ravi. Très capable de 
goûter l’élévation et la beauté de 
cette musique, il était en outre pro­
fondément heureux de la direction 
imprimée au talent d’Adalbcrt, et 
confiant en son avenir, pour lequel 
il avait si souvent tremblé.

Quant au général, il ressentait, 
disait-il, quelque chose de compa­
rable à l’attente d’une bataille. Il 
goûtait enfin la joie, Inconnue jus- 
tju lors, d’être fier de son fils, son- 

.,t déjà au succès qui s’accen- 
iiicrait, et rendra*! peut-être célè­
bre ce jeune talent jadis gaspillé.

A l’heure fixée, les chanteurs 
étaient réunis dans la fribunc, et 
Adalbert s’asseyait devant le petit 
orgue.

Jadis, murmura-t-il comme Ma­
deleine se penchait vers lui, l’exé- 
•ution de mes oeuvres nie rendait 

fou d’enthousiasme, d’agitation, 
"inquiétude. Et aujourd’hui, il me 
■mble que j’entre dans une région 
xtra-humaine, remplie de paix, une 
‘gion lumineuse, où je n’avais jn- 
mis pénétré et qui, cependant, me 

.emble familière.... C’est vous, Ma­
deleine, qui m’avez introduit dans 
celte atmosphère où l’on monte 
toujours..

—Où l’on fait hommage à Dieu 
de scs dons, acheva-t-elle, enivrée 
d’un bonheur inexprimable.

La messe commença. Adalbert 
faisait produire à l’orgue, cepen­
dant médiocre et usé, des effets 
inattendus. Toute son âme chantait 
dans l’accompagnement, tandis que 
les artistes, entrant dans sa pensée, 
et soulevés par un enthousiasme 
contenu, semblaient lui révéler à 
lui-même les éclairs d'un génie in­
soupçonné. Son coeur battit lors­
que. par-dessus * les noies doulou­
reuses, le mezao de Madeleine évo­
qua la victoire achetée d’un prix 
sanglant, et lorsqu'elle sembla ré­
sumer l’oeuvre dans le Lnx perpé­
tua. Et tout son être vibra dans le 
morceau final, qui s’achevait com­
me en un écho céleste, eu un secret 
triomphe, redisant cette foû en un

ton majeur les mêmes notes jadis 
suppliantes... j

L’assemblée contenait avec peine 
des élans d’admiration. Presque 
écrasé d’émotion. Adalbert se pen­
cha sur l’orgue.. Prés de l'angéli­
que créature qui l’avait amené à ce 
sommet, il rendait vraiment, ainsi! 
qu’elle l’avait dit, hommage à Dieu 
de tout ce qu’il avait reçu.

Tout à coup, il sc redressa dans 
un sursaut d’angoisse; ses yeux ef­
frayés cherchèrent ceux de Made­
leine, et un flot de sang; jaillissant: 
de ses lèvres, inonda les touches d’i­
voire, tandis qu’il tombait à demi 
évanoui, dans les bras qu’elle ten­
dait instinctivement vers lui...

I! reprit connaissance tandis qu’­
avec des précautions infinies on le 
portait dans le presbytère voisin, 
sur l’étroit lit de fer du curé.., 
Ceux qui étaient venus assister à 
son succès, rassemblés sur la route, | 
échangeaient leurs impressions dé-| 
solées... Les siens, ceux qui I’ai-I 
niaient si chèrement, ceux chez qui, 
il av ''veillé des espoirs si doux,1 
étai gcnouillés près de lui. Ses 
yeux leins d’angoisse, ne quit­
taient pas le visage de Madeleine, à 
la fois si douloureux et tellement 
illuminé de foi et d’amour. Il ne 

ouvait parler: tout effort ramenait 
ses lèvres la sang qui entraînait

ses dernières forces. Mais elle lui 
parlait, elle, tout près de son oreille, 
pour lui seul, lui disant les mots 
qu’il fallait, les seuls qui pussent 
atteindre son âme dans le sombre 
passage où déjà elle était engagée, 
- les mots que le Sauveur a appris 
à la terre, “les paroles de la vie 
éternelle”.

II y eut un répit qui leur donna 
un faible espoir. Avee des soins in­
finis le docteur permit le transport 
aux Hêtres, et la pauvre figure d’A- 
dalbert exprima presque de la joie 
lorsqu’il se retrouva dans la maison 
de famille. Une grande paix i’enva- 
hissait maintenant. Les bonheurs et 
les succès de cette vie s’effaçaient 
devant son regard; mais le prêtre 
avait fait luire l’aube de la lumière 
éternelle, et sa fiancée lui avait pro­
mis de continuer sa tâche ici-lias, 
et de lui être fidèle jusqu’au rendez- 
vous sans fin. Le calme surnaturel 
de ce Ht de mort les apaisait tous, 
même le père effondré qui voyait 
sombrer son unique espoir terres­
tre, même la pauvre femme qui 
avait eu pour son neveu un coeur 
de mère... Et Rosel rendait de si­
lencieuses actions de grâces pour 
cette fin si grande, si douce,—ad­
mirant la conduite divine qui avait 
amené là l’être inconsistant, jadis

incapable de bien vivre, mourant 
aujourd’hui dans l'exercice d’une 
noble tâche.

Dr plus en plus un langage mys­
térieux s’échangeait entre le regard 
calmé d’Adalbcrt et celui de Made­
leine, qui semblait lui verser la 
paix.. . Rosel pensa à la fleur jadis 

| empourprée par un rayon de soleil 
dans l'église de Strasbourg., 

t Un nouveau flot de sang empor­
ta ce resté de vie. tandis que Made- ! 
leine, d’une voix brisée, répétait les ! 
notes jailües si peu auparavant du 
coeur de son fiancé: Doua et re­
quiem,... Et lumen perpétua luceat t 
et...

Ce ne fut qu’après le dernier 
souffle échappé des lèvres d’Adal- 
bert qu’elle s’affaissa sur le sol, et 
perdit un instant connaissance... j 

1 Mais de nouveau, malgré sa dou­
leur, Rosel remerciait Dieu. Car. 
grâce à son sacrifice, son cousin 
était parti avec tout son prestige, 
Celle dont l'indulgence et l’amour 
étaient sans bornes avait seule con- 

! nu sa faute. Son père pourrait! ho- 
! norer sa mémoire, et goûter la dou- 
i ceur d’être fier de lui jusque dans 
! la mort.,.

Ah! cela valait d’avoir souffert!
. Et quelle que fût la gratitude qu’- 
' elle devait à son oncle, elle avait au

centuple payé sa dette.
Quand clic revint, un peu plus 

tord, partager la veille de Madelei­
ne, dont les yeux sombres ne quit­
taient pas cette belle et noble fi­
gure, empreinte d’une majesté nou­
velle, il lui sembla qu’un courant 
s’établissait entre elle et l’âme en­
volée.

Maintenant, lu sais tout, lui di­
sait-elle, et tu m’aideras à porter ce 
fardeau...

Cette pensée lui était une force 
nouvelle dans sa détresse.

XL
Madeleine resta près d’eux pen­

dant la permission du général, puis 
elle exprima le désir d'être un peu 
seule, de passer quelques semaines 
dans une maison religieuse, pour y 
reprendre '.a force de vivre. Car 
elle voulait vivre pour achever sa 
tâche, pour continuer l’oeuvre in­
terrompue d’Adalbcrt, pour com­
pléter, inspirée par sa mystérieuse 
sympathie, tout ce qu’il avait laissé 
inachevé.

Elle s’était montrée très forte, 
très douce dans sa douleur, les con­
solant tous, leur révélant ce qu'elle 
seule, peut-être, avait connu de 
cette nature heurtée, étrange, mal 
dirigée, mais contenant des germeî 
merveilleux, destinés à s'épanouir 
là-haut.»

«a suivre»
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No« chansons du terroir — Ce que pourrait faire 
un éditeur — La musique chorale du XVIe siè­
cle — La saison du Metropolitan — M. Albert 
Decaux — La symphonie de Montréal — Com­
ment St-Louis-du-Missouri aide son orchestre 
— Comment s’y prend Montréal.

Les vieilles chansons d’un pays 
ne sont pas seulement une matière 
à conserver dans des archives ou 
une bibliothèque d’école, ou à pré­

choeur de Jannequin. Il y a des ri 
chesses ignorées de nous dans les 
oeuvres chorales du 16e siècle et 
Nazareth fait un travail des plus

senter au public avec une recons-1 méritoires en nous les faisant con- 
titution qui n’oublie rien, ni l'ac- j naître. Il nous a déjà donné un 
cent campagnard ou le costume, i charmant choeur de Claude le Jeune 
elles sont aussi oeuvre d’art et mé- ! et, l’an dernier, la Bataille de Mari- 
ritent l’attention du musicien gitan de Janncquin; cette année, 
tant que musique. 1! v a certes du j c’est une autre oeuvre de ce dernier 
déchet mais la plus humble, si elle j qui est au programme. Or, pour les 
renferme de la vérité, peut donner deux premières, les applaudisse- 
Heu à une présentation qui en fasse i ments ont montré qu’elles étaient les 
un véritable bijou i Plus goûtées parmi celles données

C’est ainsi que j.-B. Weckerlin a ! alors; il en sera de même, on peut le 
recueilli et harmonisé tant de chan- prédire sans crainte, de celle de 
sons du 18e siècle et qu’Emile VuÜ-1 cette année.
leruioz a fait la même chose pour repertoire annen,
d’autres, v compris quelques enan- iqu’Henry Expert a si heureusement 
sons canadiennes. ressuscité dans sa célébré collec-

Oueiques compositeurs canadiens bon, est construit d une façon mer- 
l’ont compris ainsi et je citerai M. veilleuse. Les grands maître* fran- 
Alfred Laliberté dont deux chau- Ça»*, wallons et flamands d alors, 
sons étaient chantées jeudi dernier | pour ne parler que d eux, maniaient 
par Mme Delaunov, M. O’Brien, l’ac l[e contrepoint vocal avec une telle 
compagnatcur du folkloriste Charles | habileté qu ils ont donné 1 expres- 
Marchand, dont les accompagne- ] «on la plus véridique a tous les tex- 
ments ont une grande valeur artis-hes qu ils ont illustrés. Ils ont de-
tique et Mme Coderre de Sherbroo- mqntre du avec ce contrepoint ta IC> MJJIC 
ke. qui a fourni à Mme Eva Gau- qu on croit n être qu un sec exercice comman(/e ies équipes et aura cinq 

. __  ___ :_i décote, on nouvait exorimer lesi •.__________________________________

prépare M. J.-J. Goulet comprendra 
des oeuvres très intéressantes. Le 
travail qui se fait actuellement por­
te a la fois sur les pièces et sur là 
composition de l’orchestre que M. ' 
Goulet veut plus homogène encore, j 

Le début fait au commencement j 
d’octobre a été des plus encoura­
geants, tant pour l’appui donné à 
T’oeuvre que par l'exécution des : 
instrumentistes. L’orchestre renfer­
me d’excellents matériaux que c’est 
affaire du chef de mettre au point, j 
Avec sa longue expérience, person 

dooue que M. Gou- 
rali

ne n’était mieux 
let pour faire ce travail et la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste a eu la 
main heureuse en le prenant aux 
cours de solfège du Conseil des Arts 
et Métiers avec qui elle voisine au 
Monument national.

* * *
Voici comment, aux Etats-Unis, 

on s’occupe de fonder un orchestre 
ou, si l’on en possède déjà un, de 
l’asseoir sur des bases solides. (Je 
traduis une dépêche de Saint-Louis, 
Missouri, à Musical America).

Saint-Louis, 20 octobre. —; Tout 
est prêt pour la grande poussée des­
tinée à lever un nouveau fonds de 
garantie de $500,000, pour la Sym­
phonie de Saint-Louis. Elle s'ouvri­
ra le 29 octobre, mais la nouvelle a 
été reçue avec tant d’enthousiasme 
qu’on s’attend à ce que la somme 
soit perçue très rapidement.

Le maire Kiel a proclamé le jeu­
di 1er novembre Jour de la Sym­
phonie. La somme demandée sera 
perçue en souscriptions payables en 
trois versements annuels et le fonds 
ainsi formé servira à rencontrer les 
frais d’entretien de l’orchestre pen­
dant trois ans de manière à le sau- | 
ver des déficits des dernières sai- ! 
sons. i

Frank P. Crunden est le prési­
dent et A. W. Jones le aérant de la 
campagne. Mme Charles M. Rice

d’école, on pouvait exprimer les 
sentiments les plus divers et faire 
des peintures vivantes.

Le chant choral sans accbmpa- 
gnement est l’une des plus hautes 
expressions de la musique tout en­
tière et, quand un choeur est capa­
ble de lui donner une interprétation 
parfaite, l’effet en est instantané.

Nombreuses sont, de par le mon­
de, les sociétés chorales qui s’y 
adonnent et, pour ne citer que les 
deux plus célèbres d'Amérique, la 
Schola Cantorum de New-York et le 
Mendelssohn Choir de Toronto s’en 
sont fait une spécialité dans laquel­
le ils peuvent être égalés, mais peut- 
être pas surpassés.

Pourquoi n’en ferait-on pas chez 
nous, à Montréal, dans les autres 
villes de la province? Le répertoire 
est illimité, depuis le 15e siècle jus­
qu’à nos jours, et embrasse le pro­
fane comme le religieux. Toutes 
les écoles en ont produit et en pro­
duisent encore, la française, la fla­
mande, l’allemande, l’anglaise, l’ita­
lienne, l’espagnole, la russe. On n’a 
qu’à puiser dans ces richesses sans 
jamais les épuiser.

Mais ce chant requiert une per­
fection d’exécution dont on peut se j 
dispenser dans les oeuvres avec ac- ’ 
compagnement d’orchestre, lequel 
masque bien des défauts, et c’est 
peut-être ce qui le rend si peu pra­
tiqué par les sociétés chorales d’ici. 
Pourtant ce qui sc fait* aux Etats- 
Unis ou dans l’Ontario peut être 
égalé ici, avec l’entrainement néces­
saire. Le choeur des aveugles de 
Nazareth nous en a maintes fois 
donné la preuve. Pourquoi ne l’imi­
te-t-on pas?

* * *
La saison du Metropolitan débute 

par une oeuvre française, lundi 
soir: T’haïs, avec Mme Jeritza et le 
baryton Whitehill dans les deux 
principaux rôles et M. Louis Has- 
selmans, comme chef d’orchestre. 
Les autres oeuvres de la semaine 
seront Aida, la Tosco, les Maîtres- 
Chanteurs, Roméo et Juliette et Ri- [

..v, ...... golette. Voilà une semaine bien or-
«impliste? Qu’on ne crie pas au donnée, puisqu’il y en a pour tous 
scandale. C- qui est vraiment de ■ le*,8°ûts.
Talixa Lavallée, c’est la mélodie °n ?«>* du au Metropolitan, les 
d’O Canada, mais la réalisation qu’il I, , , o orÇhestre, qui sont après
lui a donnée n’aioute rien à sa re- mj» les véritables héros, quoique

thier une exquise Claire Fontaine, 
M. Achille boîtier, dont l’édition 
de vingt chansons canadiennes, pu­
bliée par Hardv il v a unç trentaine 
d'années, est malheureusement épui­
sée. M. Amédéc Tremblay qui a en­
richi d’accompagnement» à voix 
d’hommes aux si curieuses harmo­
nies deux ou trois douzaines de 
chansons, sans compter les Chants 
Canadiens de Gagnon pour trois 
et quatre voix d’hommes d’une 
réalisation un peu trop sommaire, et 
les chansons de Bon-Vieux-Temps 
habilement contrepointées a capel- 
la.

Une bonne partie de tout cela est 
fencore inédit et le champ n’est pas 
tout défriché.

Viendra-t-il un jour à l’esprit d’u­
ne maison d’édition de réunir tout 
cela et bien d’autres choses encore 
pour en faire un recueil qui aurait 
certainement des acheteurs? C’est 
à souhaiter. Nous avons ici et là 
dans notre province et dans les 
centres de langue française des 
Etats-Unis, un bon nombre de so­
ciété chorales qui ne demanderaient 
pas mieux que de mettre ces oeu­
vres à leur répertoire. Des sociétés 
de langue anglaise, comme le Men­
delssohn Choir de Toronto, le Win­
nipeg Male Choir qui chantent si 
bien en français, d’autres encore 
nrendraient ces oeuvres. Il semble 
qu’on puisse leur créer un marché 
rémunérateur pour l’éditeur et poul­
ies auteurs. •

Les oeuvres qui peuvent être 
transportées au concert soit com­
me solos avec accompagnement de 
piano soit comme choeurs avec ou 
sans accompagnement, avec accom­
pagnement de piano, d’orchestre 
ou de musique militaire, sous toutes 
les formes possibles sont tellemert 
nombreuses qu’un pareil répertoire 
offirait toutes les combinaisons pos­
sibles de réalisation.

Et pendant que i’en parle, me se­
rait-il permis (remettre le voeu 
OTi*un de nos compositeurs s’avisât 
oue l’harmonisation de l’hymne nn- 
tiona» ernad-»” est un nen *ron

assistants dont chacun sera en 
charge de quinze équipes de vingt 
membres ayant chacune son capi­
taine.

Ce qui veut dire qu’il y aura 
1578 personnes qui s’occuperont du 
travail comme solliciteurs. Pour­
quoi serait-il impossible de faire 
ici la même chose?

* * *
C’est d’ailleurs dans toutes les 

villes du monde que les conseils 
municipaux s’occupent d’art et en 
particulier de musique. Il n’y a 
qu’à Montréal où l'on ne daigne pas 
penser qû’il existe une classe nom­
breuse ue contribuables qui méri­
tent autant que les autres qu’on 
s’occupe d’eux. Quand il s’agit de 
prendre leurs impôts, par exemple, 
la ville sait qu’ils existent.».

En 1922, la ville a perçu $500.00 
ille de con-

LA FEMME A DROIT A 
UNE BONNE SANTE

Le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham soulage Mme 

Evans de Faiblesse 
Féminine

Detroit, Mich.—“Je souffrais de 
faiblesse féminine avec douleurs 

le dos. Je 
travaillais dans une 
manufacture^ mais 
dûs cesser car j’é­
tais debout trop 
longtemps. Une 
amie me recom­
manda le Composé 
Végétal de Lydia 
E. Pinkham, et je 
puis sortir com-» 
me toutes les au­
tres, sans ressen­

tir de tortures. Lorsque j'ai pria 
la première bouteille de votre re­
mède, il me semblait que je devrais 
être immédiatement soulagée, mais 
je suis contente que mon mari m’ait 
fait continuer. J’en ai pris neuf bou­
teilles et je suis bien maintenant." 
—Mme Jenny Evans, 1604 Blvd. La­
fayette, Detroit, Michigan.

Si vous souffrez de dérangements, 
irrégularités, douleurs dans le dos, 
nervosité ou autres genres de fai­
blesse féminine, vous devriez pren­
dre le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham.

Vous en trouverez la raison dans 
des lettres comme celles-ci:, et nous 
en avons publié des milliers. Vous' 
pouvez vous attendre à ce qu’un re­
mède qui a soulagé d’autres femmes, 
vous soulagera aussi. Essayez-ie.
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Le pl
fabriqué pai 
MO PRATT

par monatcur 
FE qui «n a 

-rntrur et le fabricant.

La Suprématie du Piano Pratte
EST INCONTESTABLE

Si vous avez décidé de vous procurer le meilleur piano, 
vous devez nécessairement vous laisser guider par ceux qui 
s’y connaissent. La popularité du piano PRATTE est due 
à ses qualités exclusives, il n’a pas de rival. Lisez ci-dessous 
ce qu’en pense le professeur Bourgault-Ducoudray de Paris.

M. PRATTE, le fabricant du délicieux piano que 
j’ai eu récemment l’occasion d'entendre, est digne des 
plus séries encouragements. Toucher élastique et 
facile, sonorité argentine et distinguée, mécanisme 
remarquable, le piano PRATTE réunit toutes les qua­
lités que peuvent réclamer les virtuoses les plus'exi- 
geants.

BOURGAULT-DUCOUDRAY, 
Chevalier de la Légion d’honneur, compositeur et pro­

fesseur au Conservatoire de musique, Paris, France.
NOUS AVONS EN MAINS L’ORIGINAL DE CETTE LETTRE.

VOUS POUVEZ VOIR ET EXAMINER TOUS LES DIFFERENTS MODELES PRATTE. CHEZ

Tél Est 3425 
Tel. Est 3426

366-368, rue 
Ste-Catherine Est, 

Montréal.

LE PLUS GRAND MAGASIN DU GENRE AU* CANADA
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sur chaque théâtre et sa
cert et 8317,518.00 pour la taxe rCa] ont appris avec plaisir te re-

tion de M. Bernard Laberge, le 10 
mars prochain.

LE TENOR ROSSING
M. J.-A. Gauvin annonce qu'il fe­

ra entendre le célèbre ténor russe 1 
Vladimir Rossing, dimanche après- 
midi, le 11 novembre à VOrpheum. 
On dit que cet artiste est unique 
en son espèce.

LE TRIO CHERNTAWSRY
Les trois frères Cherniawsky 

qui n’ont pas apparu sur une scène 
montréalaise depuis neuf afis joue­
ront le 18 novembre en matinée à 
VOrpheum. M. J.-A. Gauvin est l’im- 
presario de ce concert.

NYIREGYHAZI
Les cerdlçs musicaux de Mont-

d’amusemeqts. Nous n'avons pu 
nous procurer aujourd’hui la pro­
portion qui revient des seifles sal­
les de concert et de la taxe qui y 
a été payée, mais cette proportion 
doit être assez forte. Qu’a donné 
la ville en retour? La pro'ection 
de la police et des pompiers aux 
salles, c’est tout et c’est ce à quoi 
ont droit tous les contriblables in­
distinctement. En théorie, la taxe 
d’amusements est le droit des 

auvres et :.out le monde en admetin nécessité. En pratique, comibien i prochain, 
ils touché de ce’

tour du prodigieux pianiste Erwin 
Nyiregyhazi, le jeune Hongrois de 
19 ans qui a créé la plus sensation- 
ne lc surprise de la saison, à New- 
York et dans les autres centres de 
l’Amérique. Nyiregyhazi a pris son 
auditoire montréalais par surpri­
se, à son premier concert du 11 oc­
tobre, et, à la demande générale, 
M. J.-A. Gauvin, a décidé de lui 
faire donner une seconde audition 
au théâtre Orpheum, le 6 décembre

les pauvres ont 
tiers de million?

Quant à la taxe sur les salles de 
concert, ne semble-t-il pas que 
loin de l'imposer, la ville devrait 
accorder une subvention au morns 
égale à cette somme à Unîtes les 
salles de concert, moyennant cer­
taines conditions si élle Je croit 
bon.

Ses expositions de peinture et 
de sculpture ne sont pas taxées. 
Pourquoi les concerts qui sont les

INNOVATION
BRASSARD

DE LA CHORALE

expositions de musique le seraient
rt d’un impôt sur ; ractère des oeuvres russes qu’inter-ils sous le couve 

les salles?
Les autorités ne sont point com­

mises seulement pour nourrir le 
ventre de la nation, mais aussi 
pour alimenter son cerveau. Sous 
ce dernier rapport, le gouverne­
ment de notre province a noble­
ment commencé à faire sa part. 
Après l’Ecole des Beaux-arts s’en !

La prochaine audition de la cho-1 
raie Brassard, au mois de décembre 
prochain, sera remarquable par 
l’innovation que^ son directeur, M. 
A.-J. Brassard présentera au pu­
blic montréalais. Le choeur des 
femmes sera rev&tu d’un costume 
très attrayant, spécialement dessi­
né pour In circonstance, qui con­
viendra on ne peut mieux au ca-

S. — Source délicieuse (Poiy- 
eucte), Gounod: M. P.-A. Asselin; 
Etude en forme de valse. Saint- 
Saëns: Mme Eva Plouffe-Siopes.

Billets en vente chez Edmond Ar 
•chambault. 312, rue Sainte-Cathe­
rine est. et chez Granger frères, 
43, rue Notre-Dame ouest.
LES CONCERTS DU WINDSOR
Les deüx artistes que la direc­

tion des concerts de l’hôtel Wind­
sor met à l’affiche le 23 novembre 
prochain pour la cinquième audi-! 
tion de cette saison nrtiklique, sont! 
le docteur Harpin, basse fameuse.] 
Sa popularité n’est donc plus à 
faire; c’est un artiste qui a fait ses; 
preuves, et loui commentaire à i 
son sujet serait superflu.

Quant à Suzanne Kremer, il se­
rait difficile de trouver pour elle ! 
des termes plus élogieux et des ap- | 
préciations plus justes que ceux i 
employés dans la presse ae toutes , 
les villes où eile a chanté jusqu’à 
présent.

LE CONCERT DES AVEUGLES
Jeudi le 22 courant aura lieu à 

la salile LaFontaine le concert an­
nuel des aveugles de Nazareth. Les j 
oeuvres qu’on prépare sont inté- ] 
cessantes tant au point de vue ar-1 
tistique qu’à celui de l’interpréta- j 
■•ion. En assistant à cette audition | 
musicale, le public sera à même de j 
reconnaître et d’apprécier le travail j 
intellectuel et musical qui se fait ! 
chez les aveugles. H y aura en 1 
phis l’avantage d’avoir passé quel- j 
ques bonnes heures.

Les billets seront en vente à 
l’Institution, 95 rue Ste-Catherine ! 
ouest, à partir du 8.

PIANOS REMIS A NEUF
IS ATELIER LE MIEUX 

OUTILLE ET LE 
PLUS CONSIDERABLE 

A MONTREAL.

MICHAUD & CIE LIMITEE
518. RUE RACHEL EST 

TEL. SAINT-LOUIS 366

DE M. ARMAND GAU

prêteront nos populaires chanteu­
ses. Nous décrirons plus tard ces 
costumes spéciaux.

EDOUARD RISLER
Quelques-uns de nos plus émi­

nents pianistes montréaiais, qui onÆ 
entendu presque tous les maîtres

nommée. Si. en France, on servait j d'^ rî*Pr«*entation 1Yri- vtenV' imnîànquàbiemont'I’Êcole' dé : du clavier, affirment que’la venue
(a Marseillaise dans le texte origi-1j e oeuvres mUsique et le secrétaire de la pro- U Montreal d’Edouard Risler sera
•rai de Rouget de nie ou Wme avec ... a ”?°*ns vince ne sera certes pas celui qui ; If plus grand événement artistique
"arrangement qu’en a fait Gossee rréé une vérita-1 mf1n(jilIera ]e p]Us a la mission qu’il (le ta saison musicale. L’incompa-
nnor les fêtes de îa première répu- .imonc îî'; i i a,nsi (,ue i s’est donnée. Mais le gouverne- rable renommée dont est précédé
Mique, en serait-on plus heureux M oeuvres j ment municipal, qu’a-t-il jamais fait le grand virtuose tend à confirmer!
nue de la version officiell», laquei- ; 
le e*t, je crois, de Berlioz ?

Le Mendelssohn Choir a chanté 
O Canada avec Fharmonisation 
d’Edward Broome si ie ne me trom

les ______
Bodansky, les oeu 

l'Tes allemandes. MM. Moranzoni et 
Papi, les oeuvres italiennes.

* * *
!M. Albert Decaux, de la Schola Can- 

et tout le monde l’a admiré, sans ] t9,rufn Pari-V qui a accepté la p<>- 
neot-étre qu'on se doutât que les ] *l,!on ue professeur d’orgue, au 
harmonies de Lavallée avaient été Conservatoire Eastman, de Rochcs- 
mi*e» sa rancart. jer’ depuis le mois de septembre, i

il importe peu au neuple qu’O j P,,^baÈ!5/n^nt un concerta;
Canada se chante avec teûe ou .elle i ^P-rntemp,.

pour nourrir le cerveau de la corn-] ce fait, surtout quand on considère 
nvunauté qu’il administre? Rien ligue des critiques et compositeurs 
Que se propose-t-il de faire? Per- comme Pierre Lalo, Louis Schnei-
sonne ne le sait, pas meme lui! Y....................... * ~
a-t-il jamais pense?

h’cmonwation. c’est la mélodie «rtl’i' j w 1 V “ u proI^5S.eur de ! 
affectionne, m.is pour les société» i ^xeellent orga-1
chorale-, tes orchestres et les mu- i e‘ Vlen‘
«Kiues militaire* on pourrait 7’hn- Iia,, P » j1 ^ou 1 An avec *on 
bîRcr ofus richement sans en dé- 4ih„rt . , ,,
tr’llrc ^ bL° “ "*• 2>^ 4 eÙ MUrSo
tr”re- .. . , . . Sacre-Coeur de Montmartre est,.

On voit que ?e champ est vaste ou : nous disait M. Marcel Dupré l’un 
rianer une belle moisson d’oeuvres; S des meilleur* organistes du monde 
il ne manque peut-être que l’editeur entier, 
qui coordonnera les efforts des tra- » * *
railleur*. La Symphonie de Montréal don-

„ . , . nera son deuxième concert le deux-
Parnn les oeuvres que donneront iiéme dimanche de novembre sous 

>s aveugles de Nazareth a leur eon- la présidence d’honneur de M \r ! 
cert du 22 novembre, signalons unlthur LetondaL Le programme que !

Mvstère!
Fréd. PELLETIER.

MUSICA
Ces notes sont fournies par les 

impresarii. Nous leur en laissons 
toute la responsabilité

(1er, Paul Dukas, A. Dandelot, Otto 
Lessmann et nombre d’autres vont 
jusqu’à dire qu’après avoir entendu 
Risler on ne saurait assister à d’au­
tres concerts que les siens. Il joue­
ra à VOrpheum sous la direction 
de M. Bernard Laberge en décem­
bre prochain.
SOIREE DU 22 NOVEMBRE 1923

La séance de couronnement des 
“Prix d’action intellectuelle” aura

CONCERT
THIER
C’est jeudi, le 8 novembre qu’au­

ra lieu à la salle LaFontaine (Che­
valiers de Colomb, rue Sherbrooke 
est), le concert de la basse bien 
connue, (M. Armand Gauthier.

M. Gauthier chantera les oeuvres 
suivantes:

Fourdrain, Les terreurs du prési­
dent et Berceuse, du Secret de Po­
lichinelle. Cari Loewe, Sire Alouf 
et Le Coucou. Fourdrain, Aux por­
tes de Séville et Le Semeur. Huhn 
Invictus. Ronald. O lovely night. 
Charles Bordes, La paix est dans 
les bois. Lagourgue, Le Gué. Hahn 
Paysage et L’Allee sans fin. Tho­
mas, Le tambour major (Le Caïd).

M. Albert Chambcrland qui lui 
prêtera son concours jouera Tes 
oeuvres suivantes:

Lalo, Andante de la Symphonie 
espagnole, (avec Mme Chamber- 
land-Paquin au piano). Mozart, 
Menuet en ré-. Tartini-Kreisler, 
Variations. Chopin-Auer, Mélodie 
lithuanienne. WienLawski, Airs 
russes.

IjjliM-’--”-—•«Hu
Un mélange scientifique de ca­

fés de qualité supérieure, toujours 
grillés à point. Voilà le secret de l’ex­
cellence de ce café savoureux et de 
sa popularité.

Distributeurs
L. CHAPUT, FILS & CIE, LIMITEE, 

MONTREAL

5^ CAFE
XfeOPlIIS

PîtKMU

Euchre de la chorale
Saint-Pierre-Claver

JEAN KERMOtR
Le

.ne donnera mercredi le 14 novem­
bre à 8 heures précises, à l’Ecole de

(.est mardi prochain, le G no-j Reu ^ la salle Saint-Sulpice le jeu-

y

SPIRW
Dites bien ‘‘Bayer” quand vous achetez do l’ospirine. Insistez
pour l’avoir!
Des millions en ont fait l'essai et les médecins le prescrivent pour

Rhumes Maux de tête Néphrite Lumbago
Douleurs Maux de dents Névralgie Rhumatisme

Acceptez seulement la marque "Bayer’’ qui contient toutes les direc­
tions particulières.

1B.0,1ies.facilemen, maniables de 12 tablettes. Aussi‘boîtes de 24 ei 
de 100 chez les pharmaciens.

de la manufacture deAspirine c»t ln marque ue fabrique (em-eglstrée nu Cam 
Mono-acfUcacidestcr de salicyltcactde de Bayer. üunU.
„_7,°LA,Plrlne produit de Hayer, afin de protéger le nubile contrerontrefeemte.^ou. Koglperoo. .eur, le. tablette» de \TWpoBni, l.m.,

soit bien reconnu que 
lea

marque

vernbre, au Monument National, 
que la Société canadienne d’opéret­
te. donnera la Cocarde Tricolore, 
opéra comique en trois actes de 
Robert Planquette.

Nos meilieurs artistes locaux font 
partie de la distribuition. Le choeur 
est compose de GU voix et l’orches 
tre sera le même que lors de la 
soirée des Brigands. Trois décors 
neufs ont été brossés par M. Rit- 
chot. Ajoutons pour terminer que 
M. Albert Roberval sera au pupitre.
PREMIER CONCERT DU QUA­

TUOR CHAMBERLAND
Le populaire quatuor à cordes 

Chamberland donnera son premier 
oncert le 26 novembre prochain, 

i l’hôtel Ritz-Carlton, sous la direc­
tion de M. Bernard Laberge. Le 
empathique organiste M. F.-H. 
Blair sera le pianiste de la circons­
tance. devant êkre suivi, plus tard, 
de Mrne Eva Plouffe-Stopes et M. 
Alfred Laliberté. Le programme du 
premier concert comprendra le 
quatuor No 8, opus 59, de Beetho­
ven: le quatuor en la mineur de 
Silvio Lazzari et le quintette de sir 
Edward Elgnr. Les membres du 
quatuor, qui tiennent une place 
très avantageuse dans leur art sont 
MM. Albert Chamberland, violon; 
Eugène Chartier, deuxième violon: 
Baoul Duquette, violoncelle, et 
Norman Herschorn, vjola.

MARCEL GRANDJANY
Le premier prix du Conserva 

toire de Paris donnera un concert 
de harpe sous la direction de M. 
Bernard Laberge, nu théâtre Or-1 

pheum, en février prochain.

di 22 novembre prochain.
Voici le programme musical qui 

sera exécuté par M. P.-A. Asselin, 
ténor, et Mme Eva Plouffe-Stopes, 
pianiste.

1. — Air de Jean Ne pouvant ré­
primer (Hérodiade). Massenet: M. 
P.-A. Asselin; Prélude, York-Bo- 
wen : Mme Eva Plouffe-Stopes.

2. — O Paradis sorti de l’onde, 
Meyerbeer: M. P.-A. Asselin; Scher­
zo en fa mineur, Brahms; Etude en 
do mineur, Chopin: Mme Eva 
Plouffe-Stopes.  

LE MEILLEUR 
LAXATIF

pour ceux qui souffrent de maux 
de tête et de constipation

réforme, Jean Kermor. Intermè­
des comiques par Lucien Touran­
geau et Ernest Loizel.

LE “CANADA MUSICAL”
riLe grand événement musical de 

New-Aork est celui de l’inaugura­
tion de la saison du “Metropolitan 
Opera”. Il aura Heu la semaine 
prochaine et les mélomanes trou­
veront dans le “Canada musical” 
du 3 novembre le programme com­
plet des première représentations, 
commençant par “Thaïs” de Mas­
senet. La mort de Victor Maurel, 
le baryton français, a fait dispa­
raître une des plus grandes figures 
de la scène lyrique. La réouvertu­
re du théâtre de Bayreuth sem­
ble à peu près assurée.’ Le dernier 
orchestre fondé à New-York, ce­
lui que dirige Josef Stransky, est 
établi sur une base coopérative qui 
laisse ses membres dans une situa­
tion assez risquée. Les citoyens de 
St-Louis, Missouri, ont entrepris 
une campagne en vue de garantir 
leur orchestre symphonique de tou­
te perte pendant trois an,; ils veu­
lent faire souscrire une somme de 
$500,000.

(Communiqué.)

La chorale de Saint-PierreCla- 
ver, organise son quatrième eu- 
chre-concert annuel au profit des 
oeuvres paroissiales, qui aura lieu 
Jeudi prochain, !e 8 courant, à 8 
n. 30 précises, dans le sous-sol de 
l’église, angle boulevard St-Joseph 
et Delorimier.

■De nombreux et jolis cadeaux se 
ront distribués aux gagnants de la 
partie de cartes, à part deux prix 

LaFon ai- d® présence, en or, qui seront tirés 
au sort. Au cours de la soirée, la 
chorale et un orchestre exécute­
ront? un joli programme de chant 
et musique.

Le “Procureur Hellers”
Le “Théâtre intime” qui devait 

débuter le 7 novembre prochain, 
s’est vu forcé pour des raisons ma­
jeures de reculer son début au 20 
novembre.
Le rôle du “procureur Hellers” se­

ra tenu par M. Honoré Vaiilan- 
court, qui a déjà deux succès à son 
actif cette saison. Mlle Camille 
Bernard tiendra le rôle de Boucha 
la Rouge. Font aussi partie de la 
distribution: MM. Paul-Emile Le­
blanc, Armand Lefebvre, Thomas 
Chamberland, Chs. Simard, René 
Rochon, Théo. Abram, W. Gendron, 
C.-E. Brodeur, Mmes J. Loyer, Lu­
cienne Gauthier, Sabina Girard, 
Gilbrrte Demrrs et Jeanne Trottier.

Les billets sont maintenant en 
vente chez M. E. Archambault, rue 
Ste-Catherine est.

(Communiqué).

! ^

UN AUTRE 
CONCERT

par
LE CHOEUR DE LA CHA­

PELLE SIXTINE 
DEMAIN SOIR

L’EGLISE
ST-PATRICE

Programme entièrement 
nouveau

BILLETS, $1 A $2.50
en vente chez

MILLOY’S
241, Ste-Catherine Ouest

et au

CONGRESS HALL
278, Dorchester Ouest

VERA JANACOPULOS
La célèbre cantatrice de concert, 

qui obtient en ce moment de si 
grands succès à Paris, viendra 
charger à VOrpheum, sous la direc-

10*

WORK WHILE YOU SLEEP

aService secret”
Le cercle académique LaFon’iai- 

ne donnera le 15 novembre au Mo- i 
miment national Service secret, 
pièce en quatre actes de Decour- 
celles et Gillette. M. Pierre Bélnn- ! 
ger, surintendant de la police mu-! 
nicipale, présidera.

Billets en vente n la chambre 
du Monument national, tél. Plateau 
985.

Il nous fait plaisir de donner les

PETIT CARNET
F’ERNET-MAfRTEL

Fernet, décédé et de Mme Fernet, 
à M. Paul Martel, fils de M. et Mme 
Camille Martel, de la rue St-Hubert. 
La bénédiction nuptiale leur sera 
donnée en la chapelle Notre-Dame- 
de-Lourdes, paroisse Saint-Jacques 
à 7 heures 30, par M. l'abbé WH-;Dn qnnonce pour le mardi. 3 iio-iï , . ^ -—r, -----

vernbre. le mariage de Mlle Flo-'fnd Fernet, aumônier des Soeurs 
rence Fernet, fille de M. Fortnnat de S«inte-Anne-deiLachine.

ai Les enfants pleurent pour avoir “Castoria”

Auriinr itouliur ou tOcommfKllté ne suit 
un bon nrttovvKr ilu foie et des Intesittns. 
Les miux dr tfte, 1«» *«*■ t™ «
bile, 1rs iBiltgcstton* , ,R****nt ,cn un
mntln. Lr nnüi doux laxatif pour homme,

. frminc i-t ôtant. ICc !• boflej U y rn a 
aussi d* Ui jOe. date toute pharmacie

noms de ceux qui sont de la distri- Un succédané inoffensif de l’huile de ricin, du parégorique, des
bubon : MM. Ls-F. Gauvreau, Ar-i ___ _____ . .__________, . ^. . - —Gauvreau, Ar
Jhur Lefebvre, André Crimar, Chs.- 
Ed. Girilbnult, Eugène Daignnuit, 
Lucien Tourangeau, Henri Desjar­
dins, L. C.haput, A. Lavignc, R. Cô­
té, Ant. Chagnnn, etc. Mmes Léon­
tine Laurendeau-Chaiiler, Made­
leine DuvnPDekourt, Marcelle De 
Cotrct, Camille DeLvs et Eva Mar- 
rott**.

gouttes et sirops pour la dentition — Pas de narcotiques.

Mêr«s, on «nploie, ]« Castorta de Flrtcty-r
drrmii* plus d* S0hri,', rt ans pour aoulanrr le* 

les enfanta de la constipation, de 
la flatuosité, des coliques causées par les 
vestts et d* la diarrhée: il atténue l'état d( 
fUrre résultant de ces mslalsr* et, en rf 
Muiarlsant l’estomac et tes Intestins, rueilitr 
1 assimilation des aliments. Il procure un 
sommai! naturel sans l’aide d’oplarr». Ue

produit authentique porte 1s sianature
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LE CHAMEAU ET LES BATONS FLOTTANTS
/.<* premier qui vit un chameau 
S'enfuit à cet objet nouveau.

Le second approcha, le troisième osa faire 
Un licou pour le dromadaire.

L’accoutumance ainsi nous rend tout familier;
Ce qui nous paraissait terrible et singulier 

S'apprivoise avec notre vue.
Quand ce vient à la continue, 

ht puisque nous voici tombés sur ce sujet.
On avait mis des gens au guet,

Qui, voyant sur les eaux de loin certain objet,
Ne purent s’empêcher de dire 
Que c’était un puissant navire.

Quelques moments après robjet devint brûlot,
Et puis nacelle, et puis ballot,
Enfin bâtons flottants sur Fonde.

J’en sais beaucoup de par le monde 
A qui ceci conviendrait bien:

De loin c’est quelque chose, et de près ce n'est rien
LA FONTAINE

LES LIVRES DE 
CHEZ NOUS

“LA MONTAGNE DE BOIS”
Je viens de lire tout d’une halei­

ne le beau livre de M. Tabbé Ron­
deau: “La Montagne de Bois”. Ce 
“roman historique” ne peut guère 
«e lire d’autre façon tellement il 
vous captive.

Sa jolie toilette typographique at­
tire tout d’abord les yeux : rien qu'à 
feuilleter ses 290 pages, aux carac­
tères d’imprimerie bien détachés 
où abonde la lumière, égayées d'u­
ne grande profusion de gravures, 
coupées par de nombreuses divi­
sions et sous-titres qui parlent déjà 
à l'esprit, le lecteur a l’impression 
d’entrer dans l’un de ces jardins 
aux allées habilement tracées, où le 
promeneur aime à s’attarder lon­
guement, à se laisser vivre au sein 
d’un décor qui lui plaît par sa va­
riété, avant d’emporter son âme 
dans un rêve qui l’enchante.

Le livre en main, il se dispose à 
le parcourir. Au fil des pages, le ré­
cit sobre et clair, dépourvu de tou­
te prétention stylistique, chargé 
seulement de la sève généreuse de 
l’histoire qu'il révèle, l’emporte, le 
jette malgré lui en plein milieu 
d’un drame qui l’instruit toujours, 
souvent l’émeut et parfois l'empoi­
gne. Il a hâte d’en connaître le dé­
nouement, parce qu’il s'est pris d’af­
fection pour les héros qui défilent 
sous ses yeux: leur misère l’attris­
te, leurs dangers le font tressaillir, 
leur courage le grise, leur héroïs­
me sans bravade et sans panache, 
simple et naturel comme leurs 
âmes, un peu fruste comme elles, 
éveille en lui ce qu’il y a de 
meilleur, et lui fait aimer davanta­
ge cet air qu’ils ont respiré, ce sol 
qu’ils ont arrosé de leurs sueurs, ce 
pays qu’ils ont conquis de leur sang, 
cette langue enfin qui leur a servi 
de truchement et s’est embaumée 
du parfum délicat de leur foi, de la 
noblesse de leurs sentiments, de la 
grandeur de leurs vertus. Ces héros 
en mocassins sont bien humains, 
c’est pourquoi iis intéressent: ils 
vsont bien français, c'est pourquoi 
ils passionnent, on les aime, parce 
qu’ils sont bien de chez nous.

A écouter l’historien, je me re­
porte aux longues soirées d’hiver 
de mon enfance, où tous les hom­
mes du village aimaient à,se réunir 
dans le magasin paternel, pour ap­
prendre de la bouche même d’un 
ancien, les difficultés du début, la 
lutte pénible contre la forêt géan­
te, la conquête lente des sillons, et 
toute cette vie de privations, de tra­
vail surhumain, d’aventures épi­
ques; on la sentait revivre dans les 
prunelles enflammées du conteur, 
dans le ton vibrant de sa voix, sur 
ses lèvres tremblantes d’émotion, 
dans les gestes nerveux de ses 
mains calleuses.

“La Montagne de Bois” est un 
drame en trois actes avec un prolo­
gue et un épilogue.

Il s’ouvre par le tableau des ori­
gines: tribus indiennes campées au 
hasard de la chasse dans des em­
pires, que se disputent Cris, Pieds- 
Noirs, Assiniboines, Montagnais; 
troupeaux errants d’innombrables 
bisons, dont la robe sombre tachait 
seule l’immensité tour à tour verte, 
Jaune ou blanche des prairies; Mé­
tis aux noms bien français, à l’â­
me plus française encore par leur 
besoin de mouvement, leur amour 
d’indépendance et des aventures, 
leur intelligence vive, leur coeur 
sur la main; la plantation de la 
croix du Christ, la première efflo- 
raison de l’Eglise catholique sous 
Mgr Provencher, Mgr Taché et les 
Oblats de Marie-Imniaculée; enfin 
l’établissement de la colonie de la 
Rivière-Rouge par lord Selkirk et la 
Compagnie de la baie d'Hudson, 
ainsi que la première forme de gou­
vernement donné à ce qui consti­
tue aujourd’hui le Manitoba, 4 cha­
pitres très courts mais pleins suf­
fisent à mettre l’esprit du lecteur 
en possession des éléments qui ren­
dent intelligible la suite des événe­
ments.

Le premier acte couvre l’espace 
des dix années que dure !a “mis­
sion nomade.”

Vers 1870, 40 familles métisses 
quittent la Rivière-Rouge, pour 
chercher à l’Ouest d'autres terrains 
de chasse, pour fuir l’immigration 
d’Ontario, et échapper aux tracas- 
«eries d’un gouvernement contre 
lequel clics viennent de sc révolter. 
La Coulée-Chapelle à 400 milles au 
large des prairies leur donne asi­
le. C’est ici que vous faites con­
naissance avec le premier mission­
naire de la montagne de Bois, le P. 
Lestane, et le pionnier éner­
gique qui sera l’âme de la colonie 
nouvelle, et restera jusqu’en 1918 
le lien vivant entre le passé glo­
rieux et le présent aux gages mul­
tiples d’un brillaht avenir, Jean-i 
Louis Légaré. l^e roman de ce<: 
homme extraordinaire, né à St-Jac- 
ques, comté de Montcalm, P.Q.#en, 
1841. et devenu par vocation au­

tant que par goût la providence 
des missionnaires, le père et le con­
seiller des métis, va désormais 
remplir le reste de l’ouvrage, puis­
qu’il résume toute la vie nomade, 
agricole, sociale, politique et reli­
gieuse de Willow-Bunch.

En 8 chapitres des plus intéres­
sants, l’auteur nous fait assister au 
développement rapide de la mis 
sion, occasionné par J'afflux con­
sidérable de sauvages qu’attirait 
l’abondance des bisons autour de 
ia montagne de Bois, leur dernier 
refuge; à l’épisode sanglant et ter­
rible Sitting Bull, chef des Sioux; 
à l’arrivée de trois Canadiens, qui 
deviennent avec Légaré les fonda­
teurs de la paroisse,

La scène se clôt sur la dispersion 
des Métis et le départ des Sioux.

* * *
Vient le second acte, intitulé “la 

mission permanente" (1880-93). 
C’est l’établissement de la colonie 
en ses quartiers définitifs, à 80 mil­
les au sud de Moose-Jaw.

"La vallée de Willow-Bunch, 
écrit M. l’abbé Rondeau, présente 
un aspect tout à fait caractéristi­
que. Elle est .étroite, un mille à pei­
ne de largeur, mais extrêmement 
pittoresque et d'une longueur ex­
traordinaire (200 milles). C’est évi­
demment le lit d’une rivière depuis 
longtemps désséchée.” Le nom bar­
bare dont nos géographes anglais 
l’ont décorée est une corruption, 
contre laquelle Mgr Langevln pro­
testa inutilement, du nom primitif 
Talle de Saule au Hart-Rouge.

“Le bison ‘disparaissait visible­
ment. Il fallait songer à sc fixer.” 
L’abondance du foin, du bois et de 
l’eau amena les colons à faire choix 
du site actuel à 10 milles de la mon­
tagne de Bois. Avec l’entrée dans 
l’Ouest du Pacifique-Canadien, une 
ère nouvelle commence; c’est i’êre 
de l’élevage après celle dé In vie 
primitive, ère des ranches, et des 
“cowboys,” ère d’exploits roma­
nesques, existence mouvementée 
dont les métis s’accommodent en­
core assez facilement. Mais en at­
tendant de se rompre à la vie du 
“rancher”, les métis assistent à la 
naissance de Régina, où ils s’em­
ploient au nivellement des rues. 
Puis ils recueillent les os de bisons 
qui jonchaient les plaines. On esti­
me qu’ils en tirent pour près de 
$200,000.

Au cours de ces 8 chapitres l’his­
torien a su retenir l’attention du 
lecteur par des anecdotes bien 
choisies, des peintures de moeurs 
typiques, et nous a fait saluer au 
passage le premier prêtre-résident, 
le P. St-Germain, O.M.I., la premiè­
re maison de planches, ainsi que la 
première école de la Saskatche­
wan méridionale.

* * *
Le 3ème acte, pour renfermer 

moins de matières qui enflamment 
l’imagination et tiennent presque 
de la légende, parcourt cependant 
les 27 années (1393-1922) les plus 
fécondes pour la partisse de Wil- 
low-Bunch. C’est l'heuiL des temps 
nouveaux où la charrue déchire les 
flancs des plaines vierges, où lés 
colons s’agrippent à la terre pour 
lui tirer ses richesses, où l’or des 
moissons monte en épis. “Les ran­
ches ont fait place aux fermes, les 
sentiers aux chemins de fer, les 
huttes aux Villages, les camps aux 
villes.” Une église, un presbytère, 
un couvent, des oeuvres paroissia­
les magnifiques sont là qui témoi­
gnent de la générosité de ces chré­
tiens, du zèle inlassable de leur cu­
ré, M. l’abbé A. Lemieux, de l’union 
qui a su faire une force de toutes 
ces faiblesses.

Avant que le héros de ce livre, 
J.-L. Légaré, eût fermé les yeux à 
la \k, plus de mille catholiques 
avaient pris la place des 40 famil­
les d’autrefois, et son regard avait 
pu contempler dans les champs 
parcourus jadis par ses troupeaux, 
trois paroisses florissantes, filles 
de Willow-Bunch, taillées à même 
le patrimoine que son esprit d'ini­
tiative, son patriotisme et son cou­
rage indomptable, avaient conser­
vé aux fils de sa race. Tel est l’épi 
logue de ce roman historique.

Il nous aurait manqué l’apothé­
ose qui termine d’ordinaire les mi­
racles de Notre-Dame au moyen 
âge, si les 24 dernières pages dè la 
Montagne de Bois ne nous avaient 
transmis la narration des fêtes su­
perbes du cinquantenaire, célébrées 
en 1922. Journalistes, orateurs et 
musiciens ont chanté à l'envie l’é­
popée inconnue qui s’est déroulée 
en ce petit coin du monde, épopée 
d’autant plus attachante qu’elle est 
le tableau en raccourci de toute 
l’histoire de l’Ouest au tournant de 
la civilisation.

Le lecteur ferme le livre. les yeux 
pleins de visions qui semblent ve­
nir d’un monde imaginaire, la mé­
moire bourrée de statistiques et de 
mille faits curieux sur la terre qu’il 
foulait sans savoir le respect qui 
lui est dû, sans se douter des ges­
tes héroïques et du murmure de 
gloire qui l’ont bercée à son réveil. 
Que de scènes délicieuses, telles les 
noces de Légaré, que de récits tra­

giques. telle l’expédition infructu­
euse d’un parti de chasseurs, il fau­
drait relever! Willow-Bunch eut un 
instant de célébrité en la personne 
du géant Beaupré, dont le baptême 
est Je premier en date sur les re­
gistres de la paroisse; ii eut un 
homme puissant, J.-L. Légaré, dont 

î le Canada et les Etats-Unis ont re­
connu les services éclatants, par la 
gratification l’un de $8,000 et l’au­
tre de $2,000; l’auréole même du 
martyre ne lui a point été refusée, 
et tous les lecteurs de la Montagne 
de Bois baiseront avec amour le 
nom de M. l’abbé Grattou mort vie- 
lime de son zèle.

^ ^ $
Deux choses, à mon humble ap­

préciation, distinguent ce volume 
le beaucoup d’autres, sans parler 
le sa valeur historique: le remar- 

; juable talent du narrateur, et l’ad- 
• niration affectueuse qu’il éprouve 
pour les héros qu’il met en scène.

M. l’abbé Rondeau a déployé 
beaucoup d’art à laisser les faits 
parler d’eux-mêmes dans une lan­
gue correcte, d’une simplicité vou­
lue. Il s’est oublié pour permettre à 
ses personnages de mieux revivre 
leur petite vie de pionniers sans une 
minute à consacrer à tout ce qui 
sent la phrase ou la pose. Aussi 
n’est-ce point le style ici qui ma­
gnifie les paroles et les actes, ce 
sont les paroles et les actes qui em­
portent la phrase dans leur rapidi­
té, l’enrichissent de sens que ses 
mots ont peine à contenir.

Puis il aime ces pauvres enfants 
de la prairie qu’une initiation trop 
hâtive n’a pu adapter parfaitement 
à la civilisation. Il a mis toute sa 
science et tout son coeur à venger 
nos “parents pauvres”, comme il 
appelle les métis, et il nous défend 
bien de les juger par les rebuts qui 
campent à la porte de nos villes. 
Son âme d’apôtre se porte d’ins­
tinct vers ceux que l’on néglige, que 
l’on dédaigne parfois; le lecteur 
alors ne s’étonnera point d’appren­
dre que ses supérieurs ecclésiasti­
ques aient attaché l’historien atten­
dri des métis délaissés à l’oeuvre 
des Missions Etrangères récemment 
fondée à Montréal.

Puisse M. Rondeau trouver de 
nombreux initiateurs prêtres et laï­
ques, qui écriront au plus tôt le li­
vre d’or de notr% “petite histoire”. 
La lettre préface de Mgr Mathieu 
est à ce sujet le plus bel éloge de 
l’ouvrage que nous avons essayé de 
faire connaître aux lecteurs du Pa­
triote, et la volonté qu’elle exprime 
revêt une autorité souveraine, sous 
la plume d’un prélat si éminent, 
d’un patriote si averti: “Je ne veux 
pas que nos paroisses s’étant déve­
loppées, on oublie, au temps de la 
moisson, les labeurs austères des 
nobles années de la jeunesse.”

Colliyite fragmenta: ramassons 
les miettes,

Lçs miettes qui tombent de la ta 
ble des rois sont précieuses; don­
nons-nous la peine de les recueillir. 
Puisque Dieu a semé l’or et les joy­
aux tout le Ion£ de notre histoire, 
comme il a jete dans le rayon de 
soleil qui tranche l’obscurité, des 
myriades de poussières étincelan­
tes, enchâssons-les pieusement dans 
des volumes semblables à la Mon­
tagne de Bois, qui rediront, à cha­
cun de nous, aux heures difficiles 
de la patrie eanadienne-française, 
les paroles qu’adressait à son fils, 
la mère de J.-L. Légaré: “Mon en­
fant, quand tu seras mal pris, pense 
à moi.”

Ubald LANGLOIS, O.M.I. 
(Le Patriote de l’Ouest).

Le R. P. Bouhours 
et la correction

du langage
M. Jean Pieirefeu écrit dans un 

journal qui n’a rien de spécifique­
ment clérical, les Débatss

....Je veux parler des Entretiens
d’Ariste et d’Eugène, du R. P. Bon­
heurs, qui fut un des arbitres du 
goût, un des meilleurs juges en ma­
tière de style du grand siècle. N’est- 
ce pas à lui que Racine soumettait 
une de ses tragédies en l’accompa­
gnant de ce billot: “Je vous supplie, 
mon Révérend Père..., de marquer 
les fautes que je puis avoir faites 
contre la langue, dont vous êtes un 
de nos plus excellents maîtres”? 
M. Robert Kemp, le critique de la 
Liberté qui s’étonnait récemment 
de l’énorme quantité d’incorrec­
tions qu’on trouve chez les jeunes 
auteurs, devrait bien conseiller à 
ceux-ci la lecture des Entretiens. Je 
ne sais pas de lecture qui fasse 
mieux sentir ce qu’est Je génie de 
la langue française. Par une cruelle 
ironie, tout ce que-le Père Bouhours 
recommande de fuir est nu goût du 
jour. Galimatias, néologisme, affec­
tation, abus des superlatifs, style 
ampoulé, épithètes précieuses, nos 
auteurs s’y livrent avec ardeur. On 
y voit que le jargon génial de cer­
tains écrivains de cénacles ne date 
pas d’aujourd’hui. En revanche, les 
tours et expressions excellentes 
dont le Père dresse une longue liste 
et qu’il déclare être du ton de la 
Cour ont conservé, à trois siècles 
de distance, une valeur de bon alol.

Mais Je plus étonnant c’est encore 
de voir que -ce qu’il condamne est 
tombé en désuétude, sauf très rares 
exceptions. Je n’en veux donner 
qu’un exemple, qui a trait à un pas­
sage de Vlmitation de Jésus-Christ, 
traduite par Lemaistre de Sacy, ou­
vrage plein de grandes beautés de 
style, certes, mais où parfois le goût 
janséniste se révèle l’ancêtre du 
jargon symboliste. “Pour immorti- 
fiè, dit-il, c’est un mot de la façon 
de ces Messieurs aussi bien... qu'- 
inalliâ. inalliable. incorrompu, dè- 
saveugler, coronatear, insidiateur; 
à quoi l’on peut ajouter... élève­
ment, abrégement, resserrement, 
etc...” Eh! quoi, tant de scories sc 
glissaient déjà dans la langue au 
moment où le goût était à son apo­
gée et le style à son point de per­
fection? Il y a là, en vérité, de quoi 
nous rassurer sur le sort qui attend 
les trouvailles de nos audacieux no­
vateurs.

Touiefnis, il nous manque, pour 
faire la police du beau parler, cette 
assemblée d’honnêtes gens, à l’o­
reille juste et au sentiment si fin, 
qu’on appelait la Cour. On est frap­
pé de la sûreté de goût qu’ils met­

taient à polir, affiner le langage, et 
de l’imagination qu’ils déployaient 
dans la recherche d’expressions 
nouvelles: “On dit a la Cour: il a 
des manières agréables, il a quelque 
chose de rude dans sa manière... 
Cet assez est du nouvel usage: cela 
est assez de mon goût. Trop en est 
aussi: je ne suis pas trop d’avis... 
S’embarquer a beaucoup de grâce, 
et est fort de la Cour dans un sens 
métaphorique...”

Aujourd’hui, c’est la rue qui lan­
ce les mots nouveaux et aussi une 
certaine société qui comprend les 
gens de théâtre, ceux de la politi­
que, de là Bourse et des répétitions 
générales, sans parler des gens de 
lettres. Mais un exemple fera tou­
cher du doigt le genre de raffine­
ment que cette Cour dernier style 
apporte au beau langage. Le mot 
fort devient très à la mode, dit quel­
que part ie Père Bouhours : Je lui 
ai dit des choses un peu fortes; ce 
que vous dites est un peu fort. Que 
ne vit-il encore pour apprécier de 
quelle façon nous avons rajeuni 
l’expression! Tu vas fort! voilà no­
tre bel usage à nous, il n’y a pas 
lieu d’en être fier.

Jean de PIERREFEU.

Le Correspondant
SOMMAIRE DE LA LIVRAISON DU 

10 OCTOBRE 1923.
1. La pensée de l’Allemagne con­

temporaine. — Le comte Hermann 
Keyserling et l’Ecole de sagesse de 
Darmstadt. — I: Edmond Vermeil, 
professeur à J’Universké de Stras­
bourg. — II. Ceux d’aujourd’hui et 
ceux de demain — Un médecin mo­
raliste: M. Georges Duhamel: Ar­
mand Praviel. — III. Les jardins 
de Rome : Gabriel Faure. — IV. Un 
romancier belge. -— Henri Davi­
gnon: Joseph Conrardy. —- V. Les 
deux Van revel. — Roman traduit et 
adapté de l’anglais par Marc Hé-
lys. — IV..... Fin : Booth Tarking-
ton. — VI. Le goût de l’art hollan­
dais en France: Louis Dimier. — 
VU, Un Versailles marocain: Hen­
riette Celarié. VIII. A travers la 
presse étrangère. — Revues des 
Etats-Unis. — ftevieu< of Reviews. 
— The S’ew Republic. — The Out­
look. — Traduction de François Le- 
channeJ. *

IX. Regards sur la vie: Louis 
Joubert. — X. Le gouvernement des 
militaires en Espaghe: Salvador 
Canals. — XI. Revue des sciences: 
Francis Marre. — XII. Chronique 
politique: Bernard de Lacombe, — 
XIII, Bulletin bibliographique.

Prix de l’abonnement: Un an: 
70 francs; 6 mois: 36 francs.

Les abonnements partent du 1er 
de chaque mois. — On s’abonne à 
Paris aux bureaux du CORRES­
PONDANT. rue Saint-Guillaume, 31. ---- ------

Vient de paraître
Nu) ne voudra manquer le numé­

ro d’octobre de VAclion française. 
Tous les articles sont à lire; tous 
sont d’actualité. M. Eugène L’Heu­
reux, qui fait l’article de tête, nous 
démontre, en de forts belles pages, 
où la pensée se tient haut, l’influ­
ence du catholicisme sur le progrès 
social et économique. M. Anatole 
Vanier signale et commente le mes­
sage de M. Alexandre Taschereau 
au Vatican, lors du congrès eucha­
ristique de Québec. L’abbé Groulx 
nous fait un portrait en pied de 
Mgr Taché, le grand évêque de 
I Ouest et l’homme du dernier cen­
tenaire. M. Louis-D. Durand nous 
décrit, en de vivants tableaux, le 
nationalisme catalan et en tire des 
leçons fort opportunes. M. Harry 
Bernard apporte aux jeunes écri­
vains nombre d’idées à peser sur 
l’avenir du roman canadien. Puis 
un quelqu’un qui signe les trois 
étoiles élastiques, brosse en quel­
ques pages un crayon du nouvel 
évêque d’Haileybury; Jacques Bras­
sier continue sa vie de 'l’Action 
française toujours pleine de choses; 
la rédaction offre un A travers la 
oie courante que feront bien de lire 
les hommes d’affaires. Livre indi­
que les dernières lectures obliga­
toires pour l’homme intelligent; 
nous oublions le mot d’ordre qui 
annonce l’Almanach de la langue 
française et recommande à tous ce 
manuel du patriotisme populaire. 
Et voilà pourquoi, sans doute, le 
nombre des abonnés de 1’Action 
française ni' cesse de croître de 
mois en mois. Le prix de l’abonne­
ment est de $2.00 par année. Un 
spécimen est envoyé gratuitement 
sur demande. Ecrire à l'Action fran­
çaise, 369. rue St-Denis, Montréal.

Fête annuelle de la 
Fédération nationale 

Saint-Jean-Baptiste
, Ee dimanche 4 novembre 1923, 
v ,■ 'lel*res du soir, au Monument 
National, sous la présidence de M 
l’abbé Lionel Groulx, aura lieu une 
grande séance publique dont voici 
le programme.

1. Violon, Rhapsodie Hongroise, 
Hauser : Mlle Gisèle Williams

2. Conférence, La poésie religieu­
se canadienne : Mme Abertinc Par­
ian d Angers,

?■ Sllr lw Crucifix, pa­
roles d’Albert Lozeau, musique d’V 
lexis Contant : Mme Démétrius 
Giard.

4. Récitation, Le Bûcheron, Théo­
dore Botrel: Mlle Suzanne Patinette

5. Chant. La Mer agitée. extValt
de Madame Butterfly, Puccini 

tdiMme Alphonse Thibodeau.
Allocution du président.
Au piano d’accompagnement : 

Mme E. Beauregard, Mlle Yvonne 
Williams.

Concert gracieusement organisé 
par Mme E. Beauregard.

Les fêtes annuelles de la Fédé­
ration qui ont ainsi lieu deux fois 
par année sont données gratuite­
ment pour les membres de la so­
ciété. Nos membres à la port# doi­
vent présenter leurs cartes. Les 
abonnés de In Bonne Parole entreat 
sur présentation du dernier exem- 
nlaire de notre revue. On peut se 
faire accompagner d’une ou deux 
personnes de scs amis.

RENDEZ VOTRE FOYER ATTRAYANT
en le Garnissant de Rugs Nouveaux, 

de Draperies Nouvelles, de 
Papier-Tenture Nouveau

Notre Département Papiers-muraux (Tapisseries) est l’orgueil de notre maison. Etant 
sUue au deuxieme étage et formant le coin des rues St-André et Ste-Catherioe, il est 
éclairé a profusion par la lumière du jour, conséquemment pas de déception quand le 
papier sera pose sur vos murs.

a'ons le choix le plus considérable dans tout ce qu'il v a de plus nouveau’en fait 
de décorations murales et le prix est certainement plus avantageux.
Si vous contemplez la décoration de votre maison ou d’une pièce seulement, venez voir 
le plus beau departement de Tapisseries à Montréal.

Le plus grand choix qu’il soit possible de trouver en fait de

RUGS ANGLAIS WILTON e'AXIHINSIER
Rugs Wilton 

Anglais
De la célébré manufacture T. Bond, 
Worth & Sons Ltd., d’Angleterre. Une 
texture très serrée, tout laine et velou­
tée. Dessins oriental, chinois, Hindou 
et Persan.

UNE DIMENSION 
9’ 0” x 6’ 9”

.oo
V

Rugs Wilton 
Anglais

Une quantité considérable à ce prix. 
D'un beau velours, très résistant. Sur 
fûnd bleu, iaupe, drab, brun, noir et 
gris. Dans un assortiment complet de 
dessins. Importation anglaise.

9’ O” x 9’ 0”

.ooi*45
^ ..............................-......................... J

(T

CARPETTES
Toutes les grandeurs dans tous les

CARPETTES AXMINSTER

e-

Rég. Prix
4’ 6” x 7 6” 22.50 17.50
6’ 9” x 9’ or 37.50 28.50
0’’ 9” X 10’ 6’ 15.00 32.50
9’ 0” X 9’ 0” 55.00 38.50
9’ 0” X 10’ 0” 60.00 42.50
9’ 0” X 12’ 0” 65.00 48.50

CARPETTES
Vous les dessins Orientaux, Turcs, 

Persans et Chinois

CARPETTES AXMINSTER

9' O" x - 9' 0’* 
9’ 0” x 10* 0" 
9’ 0" x 12' 0“

“Sans couture”1
Rég. Prix
62.50 50.00
68.75 55.00
75.00 60.00

Tapis de toutes dimensions faits sur commande
l-*a Maison Valiquetle a à son service des tailleurs et couturiers de tapis experts qui 
peuvent entreprendre la confection et l'assemblage de tapis cie toutes dimensions. 
Sur un appel téléphonique, nous enverrons un expert qui prendra les mesures de 
vos appartements gratuitement et une cotation vous sera faite avant d’entrepren­
dre le travail

J

TAPIS A LA VERGE

WILTON et AXMINSTER
27 pouces de largeur

Prix de novembre.....................:1.95
Prix de novembre.....................4.50

Prix de novembre. 
Prix de novembre. 
Prix de novembre.

4.90
5.50
7.00

Linoleum Très Epais
dans un assortiment complet de cou­
leurs et dessins. Large de 2 ver- .75 
ges. Prix spécial, la verge carrée

Linoleum Incrusté
oui reste neuf jusqu'à son dernier jour 
de service. L’usure n’apparaît pas. Lar­
ge de 2 verges. Offert au prix, de ré- 
uucticu spéciale de la ver- <£. ’f "TCt 
ge carrée................................

r
Draperies Artistiques

J
"A

]rMÏonài ibme-JkauiJ'ullJJeekl
CT*#**

DRAPERIES
Madra» de couleur

.«1 iKiuce» de largi-. 
Cour l’uire Jolie Until 
re. Dana le* couleur* 
U eu, brun et rose Héjç. 
.1(0. Crlr spécbtl

MADRAS
ECOSSAIS

39 Poucet de large, 
blanc ou écrit. Prix
spécial

.59 .39

COUVERTURES 
DE LAINE

En (Miré taiue n v©c 
rayures variées, 70 x 
W). Prix spécial, la 
pair#

$10.65
.J

r
Papier-Tenture

A

Papiers de .’M) pouces de largeur, effets ombrés et grands 
dessins de fleurs, couleurs pâles et foncées. Valeurs "f Q 
régulières de $1.00 et $2.00. Spécial pour. ... * * ^
Tapisseries, importations anglaises, genre cretonnes sur 
fond jaune, blanc et drab. Valeurs régulières (fit \ OQ 
de $2.50 le rouleau de 12 verges. Spécial.... ^ * . wO
Nouveautés — Papiers tapisseries pour décoration de murs, de 
ïiving-rootn et boudoir, fond noir avec dessins de roses et autres 

AAVQ-n.l avec 0iseaux ct fleurs. Valeur régulière de ©1 IA KT CA fl A 
$1.25 et $3.00. Spérial...............................*£> I &

J
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UN RESEAU TENU EN|
BON ETA l !

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES HAFF1NELHS
Le Syndicat catholique et natio­

nal des ouvriers raffineurs se réunit 
dianmche après-midi, à 2 heures, a 
la salle no 1. édifice des syndicats, 
655, rue de Montigny est. Les offi­
ciers présenteront un rapport sur le 
travail de propagande. 1^* syndicat 
a également reçu de la Confédéra­
tion des travailleurs catholiques du 
Canada une importante communi­
cation. Tous les membres sont ins­
tamment priés d’assister.
SYNDICAT DC CHEMIN DE FER 

NO 1
Le Syndicat des employés d’ate­

liers de chemin de fer, local no 1, 
a une importante assemblée lundi 
soir, à la salle no 3, édifice des syn­
dicats. 655, rue de Montigny est. 
t ous les membres, anciens et nou- 

-, eaux, sont priés d’être présents a 
cette assemblée au cours de laquelle 
on étudiera les amendements a ap- 
norter aux constitutions. M. O. La- 
saile. chargé d’affaires du syndi­
cat. présentera un rapport sur le 
travail de propagande accompli. U 
y aura aussi plusieurs initiations de 
nouveaux membres. Qu’on réponde 
à cet appel avec enthousiasme. Par 
ordre.EMPLOYES MUNICIPALX

Lundi soir, aura lieu à la salle de 
l’Union du Commerce, 149, rue Ber- 
ri. l’assemblée du Syndicat catholi­
que et national des employés muni­
cipaux. Le comité exécutif présen­
tera son rapport. Le comité du eu­
chre et danse, que le syndicat orga­
nises Hour le 8 novembre, soit jeudi 
prochain, à la palestre du National, 
donnera aussi son rapport. Cette 
soirée sers un succès, si l’on en juge 
p«f les résultats actuels. Tous les 
tnembées sont priés d'assister à 1 as­
semblée. Par ordre.

Ij. S’AGIT DES VOTES DU C. N. DE 
L’EST QUE SLR HENRY THORN­
TON VIENT DE VISITER
Sir Henry Thorntoai, président ! 

du Chemin de fer naUonad.da Ç*-; 
nada est arrivé jeudi a Montréal, 
après un voyage d’inspection dans
Québec, la NonveHe-Ecosse, le Nou- 
veau-BrunswicJt, l’IIe-duPrfnce-Ud- 
ouard et l’Etat du Maine. Il s est 
déclaré enchanté par les signes 
d'amélioration systématique que j 
l’on constate sur le réseau national 
dans ces t;rritolres. “Non .seule­
ment, dit-il. les propriétés du re­
seau ont été maintenues en bon 
état, mais dans nombre ch* cas l’on 
constate des * améliorations^ J ai 
remarqué surtoif avec plaisir que 
nos représentants locaux et régio­
naux sont tenus en grande estime 
partout. Comme je I ai déjà dit, -é 
succès du réseau dépend en gran. 
de partie du travail intelligent, lo­
yal et efficace de son personnel.

Le président du Chemin de fer 
national du Canada était accompa­
gné dans sa ‘.'Ouniéc par MM. S. J. 
Hunger forci et J. E. Dairy mple, vi­
ce-présidents ainsi que par d au­
tres officiers supérieurs. A diffé­
rents endroits des délégations se 
rendirent auprès de sir Henry pour 
lui suggérer des prolongations de 
voies ou le développement de celles 
existantes. Toutes ces suggestions 
seront prises en sénemse considé­
ration, mais il n’est pas question 
d'entreprendre aucune entreprise 
enjrainant des dépenses importan­
tes. ‘ ....Les officiers du réseau ont visite 
entre autres points, Sherbrooke, 
Bonavénture, Ifonctou, St-Jean, Ne 
B., Amherst, Truro, Hal wax, Char­
lottetown et Summerside. Partout 
Ils ont remarqué que l’état général 
des affaires s'améhorait.

C’était la oremière fois q[ue le 
président du réseau voyageait sur 
le Transcontinental entre Québec 
et Moncton et qu’il inspectait^ le

SC

our rester jeunes, purgez-v ms souver 
et pour cela employez

L'EAU PURGATIVE

RIGÀ93

En vente partout 25c la bouteille—Employez-la.
■ Wf* MA 11 B K f IA Ul DE* I _*ta B*v swl as I W 3TALLY’S eOUI» tUCMRE 

QRATIS SUR DEMANDE
Les Produit* Riga, Limitée 

Montréal

Demande a la législature
Avis est par tes pressures 4ooué ouc les

curé tl .nar^nilliers de l’OMivrç et labrl- 
qu<- de la pnrutsse de SaiiilM-laire-de-Té- 
frrmittville, de ta cité de Moutreiil. sa- 
dresseront à la ié|{<vlature de la province
de Ûuéhec, à sa prochaine session, pour
l'obtention d’une loi spéciale eonsutuum 
ie curé et les trois murifullliers en ofltc* 
de ladite paroisse en corporation de syn­
dics. leur permettant d'imposer et de pré- 
lever une reparution annuelle basée sur le 
rùle d'évaluation municipale, sur les ini- 
imublés des propriétaires catholiques ro- 
nmlns de ladite paroisse, d'enmrunter rei 
de renouveler les emprunts «eja enec- 
tués par la fabrique nu moyen d obliga­
tions, débentures ou autrement, leur ac­
cordant tous les droits et pouvoirs neces- 
«aires ou otites en vue d’acquitter la dette 
contractée paç ladite fabrique P«ur 
construction de l'église et du presbytère 
dans ladite paroisse ainsi que pour 1 achat 
des terrains sur lesquels ont été érigés çcs 
édifices, et notamment obligeant la la- 
brique h contribuer suivant ses revenus 
au paiement de ladite dette.

Montréal, ÎO octobre 1923.
I.w procureurs de* requérants,
I.ArH APELLE ET LALONPE.

l’existence et la forme de leurs clo­
chers, que ce jour serait également 
celui ou notre race ne serait plus 
que l’ombre d’elle-même et que la 
disparition de nos clochers serait 
le signe avant-coureur de l’aban­
don de notre rôle sur cette terre 
d’Amérique du Nord de porte-éten­
dards de la civilisation latine, de 
cette civilisation toute faite de la 
ioie de vivre comme de celle det Moncton et qu u inspeciuu ie ,0,e qe vivre comme ne crue un- 

Halifax Southwestern RL" qui fait t laisser vivre et qui a certes d’autres 
nainLnant partie du Chemin de mofifs à notre admiration que ceuxm
fer national du Canada.

ÉCHOS DES FÊTÉS. . 
,“Juie* Fauberf' j DE SAINT-EUSEBE

Le roman d’Ubaid Faquin, Jules \ \LUJCUTION du DEPUTE PRO- 
Faubert, paraîtra vers la fin de la VINCïAL DE SAINTE-MARIE AU

BANQUET QUI A SUIVI LA BE­
NEDICTION DE L’EGLISE.

semaine prochaine. Ceux qui 
ont eu l’avantage de jeter un coup 
tl’oeii sur les pages manuscrites du 
iivre prédisent un succès. Le lec­
teur sera agréablement surpris de 
voir évoluer, dans un roman, des 
tvpes de Canadiens qui ne sont pas 
seulement des scieurs de bois et 
des porteurs d’eau. L'auteur a si­
tué son récit à Montréal et en Abi­
tibi. pays qu'il connaît particulière- 
•nent pour y avoir vécu trois ans. 
Ancien journaliste, M. Faquin a con­
sacré un chapitre au journalisme 
contemporain. Jules Faubert est 
histoire d’un jeune homme exces­

sivement orgueil’eux et qui rêve de 
devenir roi du papier. Une intri­
gue d’amour agrémenté le récit.

(Communique.)

concert de la
Sym jhonie de Montréal

La Symphonie de Montreal sous 
a direction de M. J. J. Goulet don­

nera un concert le 11 novembre 
arochain au Monument National à 
"occasion de la Ste-Cèrile. M. Ar 
thur Letondal. organiste à la base 
îque de Montréal, présidera.

"Contre le flot”
Le* Lompagnons de la Petite 

teenç joueront" le 8 novembre au 
Monument National Contre le flot, 
de Magaiî Michelet sous les aus­
pices de l'Action française. On sait 
que l'auteur a déjà été primé par

i'AKxr Ut-S
PETITES AFFICHÉ (i

DEMANDE D’EMPLOI — Jusqu'à 2*
Mots, lié (OU*, et 1 cou p*i mot «ceplémen- 
biirr.

DEMANDES D'ELEVES : — Jusqu’à Zé
•lot*, lu sou*, et l •uu par mot supplé­
mentaire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES : -
Jusqu'à 2ù mute. 2t «oui, « *«u per mot 
eupplémentatro.

CHAMBRER A LOUER : — 1* »oi>* jua- 
qu’à 20 mote. 1 tou par mot «upptemen- 
fuire.

TROUVE : — Jusque 20 mot» 28 »ov.- I
•ou par mot aupplémentairr.

PERDU : — Jusqu'à 2* mots 20 »ou». ■ 
00u per mot aupplomrutoire.

MAISONS. MAGASINS. ETC.. A LOUER t 
•— Jusqu’à 20 mots, 21 «ou», t »<*u par mot 
•uppiémentaire.

A VENDRE : — Jaaqe'à 20 mots, 20 eoue 
1 aou par mot aupplémentaire,

CARTER PROFERSIONNEUUES. tat!» sur 
Stemanda

AVIS LEGAUX : — 15 soit» la hep* agate.
NAISSANCES. DECES, MESSES : — 50

feous par insertion .
REMERCIEMENTS : — 50 sou».
CARNET MONDAIN VOTES PERSON- 

VET ms ETC. • — si.n* POP tn**rttnn.

DORURE, ARGENTURE
SUR CALICE, CIBOIRE, ETC.

VERNISSAGE A LOR
SUR ORNEMENTS D'EGLISE

PLACAGE D’ARGENTERIL
NICKELAGE, REPARATION

Cie ROYAL SILVER pLATE
A. GIROUX, itérant 48, CRAIG OUEST

■HH
CLAVIGRAPHES

de iu.il .s les marques et de tou! les prix, 
vendus, loués, échangés. Faites réparer 
nettoyer, inspecter vos clavigraphe», pour 
les consorv-r en état de bon fonctionne­
ment. 58 rue Saint-Jacques, téléphone 
Main 2~M2

COLLEGE DE RARB1ER

Dans notre compta rendu de la 
bénédiction de Véglise de Saint- 
Eusèbe-de-Verceil, lundi dernier, 
nous avions simplement mention­
né, faute d’espace, que M. Garai lien 
Houde, député provincial de Mont- 
réal-Sainte-Marie, avait porté la Pa­
role au banquet qui a suivi la béné­
diction de l'église. Nous donnons le 
texte de son discours.
Monseigneur le vicaire général, 
Messieurs les membres au cierge. ) 
Messieurs,

C’est un périlleux honneur pouf 
moi d’avoir à adresser la.parple. de- 
vant de si distingués convives. Mon 
Inexpérience comme mon absence 
de dispositions pour l’art oratoire 
me rendent confus e* d’autant plus 
(. intus que la buulc personnalité 
les invités est marquante-dans tous 
les domaines. Je m’excuse d’avance 

: réclame votre indulgence si Pcx* 
«cession de mes sentiments n'étalt 
jas à la hauteur de ma bonne vo­

lonté.
Je remercie vivement des 1 abord, 

eux qui sont responsables de mon 
invitation aux mémorables fêtes 
d'aujourd’hui pour inaugurer votre 
magnifique temple. Pcrmcttez-moi 

« de féliciter ceux qui ont collabore 
m l’érection de ce splendide monu- 

lent et à tout seigneur tout hon­
neur, je débute par vous, monsieur 
le curé Dupuis. De vos qualités- je 
ne dirai qu’un mot. Vous avez su 
développer l’enthousiasme de vos 
ouailles à un tel point qu’aucune

motifs à notre admiration que ceux 
d’être une civilisation matérialiste 
et dépourvue d’idéal.

Son Eicellenee le délégué apos­
tolique qui a parcouru nos campa- 
gneü, qui a entendu nos joyeux ca­
rillons se répondre à l’Angélus des 
deux rives du fleuve, a dû éprouver 
un sentiment analogue au nôtre en 
constatant, dans ce coin du nou­
veau monde une foj si vive et une
soumission si complète à notre dé- ________....__________ _—
voué clergé. Certaines affirmations v<miez-»eu* occupe* une excellente pesi- 
nnhlinnps de leur foi de la part de ! lion, orse le pins haut salaire payé « hn**-i.l i.1 t .t U'TZtaS nnf Hô ï-éirtiiïr i Sü€s aenialne* d’apprentieanf* sofflaentnos hommes afc,tat, ont au réjouir i|>.Jtime moderne, p^uion assuré*, pour-
son coeur d’apôtre. Nul doute que j r*n*»ï* payé en apprenant. 9’adreaaer
les constatations de Son Excellence R^1' n«ri.*r t qUeg*. 63. st-L»ur*nt.-----
nous vaudront son précieux con- i —------------ ----------------------- ----
cours nour nous conserver, le cas 
échéant, nos plus chères traditions 
et particulièrement celle qui nous 
tient tant au coeur, celle de tou­
jours entendre résonner, chez nous, 
du haut de la chaire, le verbe de 
France qui est celui de nos mar­
tyrs. de nos héros et des premiers 
défricheurs de ce nays. C’est le 
voeu que je formule oour clore et 
moi. modeste ouvrier, »e veux m’im- 
nosec la tâche dans la sphère où 
«’évoluerai, de rendre sa diffusion 
«lins intense et ie c«-oirai avoir rem- 
nl> mon devoir si j’y réussis un 
neu. Je chéris ma province comme 
on chérit une mère, je la vénère 

nime une aïeule et je veux la voir 
*Uus grande, oins prospère et plus 
'ligne, si possible, de l’admiration 
cS fous ceux oui ont nris la peine 

«’anpliquer à la connaître.

DIVERS
Connaissez-vous des personnes 

ayant l’intention de prendre une 
assurance sur leur vie? Fournissez- 
moi des informations me permet­
tant de rencontrer ces personnes et 
si je place une ou des polices, vous 
recevrez un boni qui paiera royale­
ment votre temps. Pas de sollicita­
tion de votre part, des informations 
seulement. Ç*-W. Hocholeau, inspe- 
teur. Casier at) le. Devoir,

plain-pied neuf a louer
7 pièces, chau/fé par le proprié­

taire. 780, rué* Sêftrtt-Andre,
? r. !Y\ ' ____ _ _

Tiers-Ordre franciscain

Vente autorisée en 
justice

que rauteur a «leja cie prune pai uuaiiius a un ich vju
'•'Action française et qu’elle est !a ! oeuvre paroissiale, de si grande en- 
petitrflHe du grand historien Mî-jvcrgure soit-elle, n’a été exécutée
cbf'lct.

À Longueuii

j < « l PS M > v .TVàa»—*. oaNèq aa »* xj
dans votre paroisse sans rencontrer 

i le plus éclatant succès. Et si vous 
i voulez que je résume les sentiments 
i de ceux qui sont commis à votre 
: garde, monsieur le curé, qu’il me 
suffise de vous dire qu’ils ont une

quin, président 
Longueuii. est 
cette* réunion.

de la section de 
l’organisateur de

“DANDERINE”
t ait pousser les cheveux épais

b ne bouteille de 35c enlève la 
crasse, arrête la chute 

des cheveux

Longueur. 3 (DN.CP -Sc* « »««*.«« «.«.vu. ............... -
:ion de Longueuii de la Société -jt- j qu’ils vous reconnaissent
Jean-Baptiste, donnera une corne- voUS valoir des fonctions
rence-concert le 8 novembre a l n<v | (>jus importantes dan* l’avenir et 
>ei municipal pour commcinorer -c (|y»iis .soient ainsi privés du char- 
-oavenir des morts de te dernière. UM1 vo|re commerce immédiat et 
guerre. M. l'abbe Fenx Charbonnier j jn|jmc Quant à mes sentiments per- 
donnera Une causerie. L<f colonel, soimcjs ^c jaj& mjens (.pyjj jg vos 
A.-E. Dubuc sera present. ÔL J.-\. <)uaiiigS Fasse la Providence que 
Dâsaulniçrs présidera. M. J.-O. Mo- vous demeuriez le plus longtemps

possible au milieu de nous. Et vous, 
messieurs les marguilliers, et vous, j 
messieurs les syndics, que je con- 

: nais pour la plupart, sinon tous, 
'qu’il me soil.permis de vous féllcl- 
I ter pour votre concours dans ta 
vaste entreprise que vous venez de 
mener à bien. V.otre désintéresse­
ment comme celui des fabriciens 
que vous représentez indique que 
vous avez jugé que la splendeur 
d’un temple çathoiiquc, servant à 
rehausser l’éclat du culte, devait 
pour le moins pouvoir souffrir 
la coin para ijfhfi avec des temples 
d’autres genres, servant à d’autres 
fins moins dignes de notre intérêt 

i et moins aptes surtout à faire de 
nous des hbmmes* de» caractère. » 

Vous n’avez épargné ni votre dé­
voilement ni“vos*deniers et vous 
vp« fait, en agissant ainsi, un acte 
V foi tout comme les catholiques 
i,> jadis construisant des merveilles 

‘ ‘othlques, romanes ou 'autres, qui 
j ont été léguées aux générations sur- 
j eessives, qui font aujourd’hui le lé- 
j cptime orgueil de leurs pays et de 
! leurs villes et, restent le témoignage
'vivant de l’esprit de foi qui régnait . . , »—

Kraternité Stc-Elizabeth, No 904, 
cue Dorchester ouest; réunion des 
.yoe.urs professes, dimanche le 4 et 
lundi je 5 novembre, à 2.30 p.tn.

# * r-
Fraternité Ncére-Dame-des-Anges, 

No 130, rue Lagauchetière ouest; 
réunion des soeurs novices, diman­
che le 4 novembre à 2 heures p.m.

* «i* • 8
Fraternité St-Enfant-JésUs du Mi­

le-End, réunion des frères, diman­
che, le 4 novembre à 4 heures p.m.

♦ 4*
Fraternité St-FrançoisSolarm, 

Réunion des deux fraternités di­
manche le 4 novembre.

Les membres sont priés de 
rendre sans autre convocation

Le secrétaire.

s’y

Y vis rUBLK. est prièeiOement donne 
aue. lundi, le dix-neuf novembre routant 
nQ'ifh à dix lipurré ci** l avant-nndl, uu {.urfau du nutT/ soussigné. No 310 rue 
Visitation Montréal, seront vendues à 1 en­
can, un plus haut' et dernier enchérisseur 
les propriétés > suivantes, dependant des 
successions de Français d’Assises Cyr, en 
son vivant, m«ttre-çtorret 1er, de Moutréui- 
Sord, *t de Pâme deorgianna h Archcvc- 
liue. sou épouse, savoir:

1» Un emplacement, situe » Montreal, rue 
Courtier, faisant portte de la sut,
ouest du lot numéro eirnj cent vinst-sept 
A (plie S. 0. M7 A) sur le plan et au livre 
de renvoi officiels du quartier Sainte-Ma- 
rie; mesura ut trente-huit pieds de largeur 
rmr soixante-huit pie^s de protomleur, me­
sure anglais? ut plus ou n>oms ; home t*n 
front cet emplacement par U» rue ^Cartier; 
un arrière jmif iu’»* outre partir dudit lot 
So 527 A; d’un côté par le Jot numéro six 
cent treize et parue du lot. Hiruero six cent 
douze du môme cadastre et de 1 autre cote 
par partie du lot numéro six cent quatorze 
du même cadastre; avec i» maison portant 
It's Nos 4*8:1 a m de la rue Cartier et les 
dépendances s’y rattachant et avec les ser­
vitudes attachées nutlit Immeuble, notam­
ment droit de passage en faveur de 1 cm- 
plncement vendu à M, «l.-H.-A. (.orbeil, 
suivant actes enregistrés nu bureau d en- 

1 registrement de Montréal-Bst sous les Nos 
-m® et 76996.

>*«(«||| .t f» » * U V* V ( v» - * »» r'• • -

alors de par le monde. Les efforts 
el l’argent fournis dans ce but 
louable ne sortt pas ceux dont nous 
regrettons l’emploi, uu grand jour 
de la reddition finale ties comptes.
C’est la, mon opinion. L’harmonie 

j exemplaire qui règne dans votre 
paroi**# est un sujet d’édification 
pour-tous- et cela doit vous être une 
satisfaction de plus,

_______ D'ailleurs,'il est dè tradition cliêz
, x \ nous que nous ne marchandions
\ \\ À l>as nC)*n‘ offrande au Dispensateur
\ l / fM&ÆM&ÊKt de tous les bions et nous devons
\ Il nous faire un titre de gtotre de n’n-;
\ V ÆÊ^sKÊSMBÊ ban donner aucune des traditions
V ! qui ont fait de notre race une race

HMHH forte et qui nous ont vain de la part 
jeune, fiiirs ut.v inn cinviiur* lusiréejde ceux qui'ont constaté notre ex* et a nue p résulte bieriWtapi’bumpvbitiop | .^nsion depuis un glèek* et demi

ur''.e(:er!achmnimp o'mi d? ' hi vlbfants éloges. Ceux qui
te dp» chrvpux «t A i« d^maugmisou , iinouru noa campagnes et nos
<nlr ehpvrtu. Les tdipveux mourants n ,,s * travers lai nmvince ont dû nrrunpiit vitp Ipur vigueur ri un re! ,i .a s a ira,ers i« prjjvimi om ms
a» crntieur nouvelle .-t de beauté. éprouver comme mol le sentiment

"Donderiiip” ngit merveilleusement sur j que te'jour où les Canadiens fran- 
)« chevelure ; c’est un tonique rafraîchis- (.ajs ac pourraient plus rèpércr ....
dîî <^ts touw lest>"»uî^Ud.ra.' ‘ leur» villages et leurs paroisses par dente

Dans les chantiers
bous ce titre l’Ecole Sociale Po­

pulaire vient de publier une très in­
téressante brochure duc à la plume 
du R. P. Joseph-Alphonse Desjar­
dins. SJ. Clst une description ob-

tectivc de la vie que mènent les 
lommes de chantier et du minis­
tère qu’exercent auprès d’eux quel­
ques missionnaires et des prêtres 
des régions nouvelles. Nous appre­
nons la les transformations que su­
bissent peu à pen les chantiers 
pour s’adapter aux exigences du 
progrès moderne et pour faire aux 
travailleurs des conditions moins 
dures.

Dans une préface de quelques pa­
ges, M. Piché, chef du service fores­
tier de Québec, fait appel au con­
cours du grand public pour relever 
le niveau intellectuel et moral des 
hommes de chantier par l’envoi de 
livres, de revues, de journaux, d’il­
lustrés, de toutes ces publications 
tpii n’ont plus d’utilité chez nous, 
que l’on destine «ni feu. et qui pour­
raient si bien agrémenter les ré­
créations de ces solitaires perdus 
dans les neiges de la grande forêt. 
Ces envois peuvent être adressés 
ou bien au service forestier, hôtel 
du gouvernement. Québec, ou au 
comité régional de rA.CJ.C., casier 
postal 30,3, Ottawa.

La brochure du P. Desjardins est 
en vente à l’Acffon Paroissiale, 
1,300, rue Bordeaux, Montréal. Prix:

josf.w, ci /Twsru.
2o Un lot de terre, situé A Mo*dreal-Nt>t-d. 

rue I/Aretu-vèque, connu et désigné sous le 
numéro dlx-sept de la subdivision du lot 
numéro quaranL-trois <43-17i sur te plan 
et au livre de renvoi officiels de la parois­
se du Sault-au-RécolIft ; mesurant trente- 
six pieds de largeur par cent quatre-vingt- 
deux pieds de profondeur, mesure anglaise 
rt plus ou moins; avec la maison portant le 
No TA de la rue L'Archevêque et les dépen­
dances s'y rattachant et avec les servitudes 
attachées audit immeuble.

3o Un lot de terre, situé a Montré,! 1- 
Noni, rue I/Archevéqur, connu et désigné 
sous le numéro dix-huit de la subdivision 
du lot numéro quarante-trois, (43-18) sur 
le plan et au livre de renvoi ofldels de lu 
mirais sc <10 Sanlt-aU-Récollet ; mesurant 
trente-six pieds de largeur par cent quatre- 
vingt-deux pieds de profondeur, mesure 
anglaise et plus ou moins; avec la muIsou 
dessus érigée portant le No 38 de la rue 
L’Archevêque et les dépeiKlance» s'y rat­
tachant et avec les servitudes attachées au­
dit immeuble;

4o Un emplacement, -situé à Montréal- 
Nord, avenue Tanguay, composé des lots 
connus et désigné., sous les numéros deux 
cent cinquante-huit et deux cent cinquante- i 
neuf de la subdivision du lot numéro tren- I 
tr-un (31-238 et 259) sur le plan et au livre I 
de renvoi officiels de la pnrolsse du Sault- ] 
au-Récollet. mesurant chacun vingt-cinq I 
pieds de largeur nnr quatre-vingt-un pieds 
de profondeur, mesure anglaise et plus ou 
mollis- avec la maison dessus érigée et les 
dépendances s’y rattachant et avec les ser- 
.mulo, nttacue-s audit immeuble.

Pour les conditions, s’adresser au notai­
re soussigné.

Montréal, ce trois novembre mil neuf cent 
vingt-trois.

P PAÜvETTIi. notaire.
Tel. Es! 971.

LE MAGASIN DE MEUBLES DISTINCTIF 
—Maison de confiance Canadienne-française

Au Public de Montréal
ET DES ENVIRONS

Les discours les meilleurs sont les plus courts, dit-on. Nous serons brefs. 
Le nom de Langlois est, depuis quarante-trois ans, synonyme de mobiliers et 
ameublements distinctifs. C'est le plus vieil établissement du genre dans la 
Province. La maison occupe à Saint-Jean, Qué., un immeuble à quatre étages 
couvrant 100,000 pieds carrés de superficie. Dans cette bâtisse sont la manu­
facture, les ateliers' et entrepôts. La m aison fait le commerce de gros et détail, 
avec magasins à Trois-Rivières, Montréal, et prochainement, à Québec, de

MEUBLES, TAPIS, POELES, PRELARTS, ETC.

23 sons l’unité, $15.00 le cent.

Enchère du beurre

D’INVENTION
En tous pays. Demandez le GUIDE DE 
l.’INVENTKVH q„j »?*« envoyé gratis. 

Marion & marion
•1*4, RUE UNIVERSITE 
 TEU. i UP 4474

A i ertchèrc de ia Coopérative fe-j n * ,
déréc des agriculteurs de Québec, KCSOllltlOIl de 
tenue Mer au Board of Trade, on a j i '
offert 400 colis de beurre de cré-j CG’AClOleanceS
racric dont 100 de pasteurisé spé_- -----
cial vendus ù 37s. 1-2 la livre, 125) L'Association des marchands de 
de pasteurisé no L vêndus ft 37s. bois en détail de la province de 
1-4 in livre; 000 colis de no 1, ven- Québec a adopté une résolution de 
dus à 30s. 1-2 la livre; 75 colis de | condoléances è la famille de M. 
no 2, vendus h 35s. 1-2 la livré. Ces j Honnisdus Dcmers, décédé suhito- 
nrix sont en augmentation de ls. ment le 28 courant. Le défunt était 
1-8 sur ceux de ia vente orécé-|nu service de la McLanrin Lumber

Co. rienuix temto-rino ans.

Aujourd’hui O. LANGLOIS Limitée 
ferganisation la plus économique qu’il 

• de meubles. Avec un minimum rec 
'-’.race à nos facilités d’achats et étant don 

urii catégories de marchandises, il 
seront tout une révélation même pour 1 

tüf avec escompte. D’ailleurs, les prix 
,Ksur mieux se convaincre il faut voir la 
d’en bien apprécier la valeur véritable.

vient offrir à ses clients de Montréal 
"ait possible de trouver dans le commer- 

unu de dépenses et frais généraux, 
é que nous fabriquons nous-mêmes 
nous est possible d’établir des prix qui 
s gens ayant l’habitude d’acheter comp 
ci-dessous sont assez éloquents. Mais 

r üalité des marchandises annoncées afin

Et c’est pour cette raison que nous invitons le public de Montréal à 
visiter nos magasins sans qu’il 8 ,it tenu de faire d’achat.

$97.50

$1754»

MOBILIERS DE SALLES A MANGER
Positivement le plus beau choix qu’il «oit possible de 

désirer. Nous invitons les amateurs de véritables occasions 
à prendre connaissance des prix ci-dessous énumérés; ils 
auront une idée de nos bas prix.
PREMIER LOT — Style Chippendale, 9 morceaux en noyer 

solide. Chaises en beau cuir espagnol. Buffet 72 pouces 
Prix régulier !?600.üü. Réduit au stupéfiant gülMI |M| 
bas prix de..................................................

DEUXIEME LOT — Styüe Sheraton, 10 morceaux en aca­
jou naturel incrusté en bois satin. Buffet 54 pouces. Chai 
ses rembourrées en peluche Mohair bleue. Prix régulier 
3700.00. Réduit pour cette vente d’inaugura- CAIbf} fM} 
tion à seulement............................................

TROISIEME LOT — Style Sheraton, 10 morceaux, noyer 
solide, fini deux tons. Buffet 50 pouces. Chaises rem­
bourrées en cuir solide. Figuré teinte bleue. Prix régulier 
■1525.00. Réduit pour la semaine prochaine CO’TÈ |)fl 
au prix incroyable de.................................. V*II5WIU

QUATRIEME LOT — Style Reine Anne, 9 morceaux, noyer 
solide. Buffet 64 pouces. Chaises cuir espa- gOÜE (tf| 
gnol. Régulier -$450.00. Réduit à.................

t INQUHSME LOT — Style Guillaume et Marie, 9 morceaux, 
en noyer solide. Buffet 60 pouces, chaises rembourrées 
en cuir espagnol. Prix régulier $400.00. Nous 
en disposerons la semaine prochaine pour VfcwwAWI 

t-.IXiEME LOT — Style Renaissance, 9 morceaux, en chêne 
italien fumé. Buffet 60 pouces. Chaises rembourrées en 
cuir espagnol. Régulier $375.00. Notre prix €9fM| flf)
•pécial pour cette vente............................... l^fcOUaWI

SI PTIEME LOT — Style No 208, <i morceaux, en merisier 
mit noyer. Buffet 54 pouces, avec miroir en verre anglais. 
Chaises rembourrées en simili-cuir bleu ou ftfl
brun. Valeur de $195.00, pour.. ........... ^IfclIaUU

'.HTITEME LOT — Style No 2Î4. 8 morceaux. Buffet 42 
pouces miroir biseauté, chaises rembourrées en simili- 
cuir bleu ou brun. Valeur régulière de $155.00 
Hé (luit; peur (’occasion à.

MOBILIERS pE CHAMBRE A COUCHER
Kh véritable Kyonix ou noyer, style Louis IfVl <Î9*?Ki ftfl 

Lit pied arqué. Rég. $325.00. Réduit à .
Kyonix style Colonial, lit en acier, 5 morceaux

Rég. $246.00. Prix d’occasion......................
No 1H02 — 5 morceaux, fini noyer, style Colo­

nial. Rég. $260.00. Prix de vente d’ouverture
POUR LA CUISINE 

Tables et chaises aux plus bas prix 
Spécial — Chaise vernie, solidement construite.
Très belle valeur. Prix spéciai.. .. .. ............. WUC

FABLES DE CUISINE
No 1 —36 x 24. Régulier $8.00, pour. . ................. $5,00
No 2 — 42 x24. avec tiroir. Régulier $9.00. pour... $6.00 
No3 — 48 x 24, avec tiroir. Régulier 812.00, pour.. $8.00 
No 4 60 x 30, avec tiroir. Régulier $13.00, pour. . $9.00

TABLES A JOURNAUX
1 — 42 x 46, très belle table vernie. Reg. $13., pour $8.50

MOBILIERS DE CHESTERFIELD
Trois morceaux, construction soignée et solide, matériel 

iP * es r’us iolis dessins et les genres actuellement 
en vogue. Nous le recommandons en tous points surtout à 
.. »... • prix u ouverture. Ce sont des valeurs qui parlent

1..... ni tues ninsi nu’on peut en juger par cette liste.
No 616. Velours broché bleu. .Rég. $390.00. Réduit è $275.00 
.no ioü. Velours broche bleu. .Rég. $350.00. Réduit à $250.00
No M.J. 638, broché bleu.......Rég. $390.00. Réduit à $275.00
No 655. Mohair.......................Rég. $500.00. Réduit A $350.00
\o 159e. .Tapisserie.............. Rég. $295.00. Réduit à $195.00
No 620k. Velours brun.........Rég. $285.00. Réduit à $190.00
No 158c. Tapisserie...............Rég. $150.00, Réduit à $90.00
Xo 089a. Tapisserie....... v . Rég. SIOO.OO1. Réduit à $53.00
TABLES DE VIVOIR

Ces tables constituent comme valeur la plus^betle an­
nonce pour notre magasin. Nous les garantissons entière­
ment.

No 9045. Chêne fume.
42 x 30. Deux tiroirs. Rég. $42.50. Réduit â $32.50 

No 321. Chêne fumé,
28 x 40. Deux tiroirs. Rég, $35.50. Réduit à $22.30 

No 9104, Noyer,
22 x 34. Un tiroir. Rég. $30.00. Réduit à $20.00 

No 9166. Chêne fumé,
20 x 38. Un tiroir. Rég. $31.50. Réduit à $21.00 

No 9115. Chêne fumé,
22 x 38, Un tiroir. Rég. $27.00. Réduit à $18.00 

No*619. Chêne fumé.
18 x 36. Un tiroir. Rég. $21.00. Réduit à $15.00 

No 725. Fauteuil en véritable cuir,
RèB. $52.50. Pour $38.00

No 725a. Berçante en véritable cuir,
Rég. $53.50. Pour $39.00

Couchettes en Acier, marque “Simmons”
Fini acajou ou noyer, poteaux de 2 QC

pces. Toutes les grandeurs. Prix spécial

Réparations de Meubles

Quel que soit le gunrt 
de réparations que vous 
ayez à faire «faire a vos 
meubles, consultez-nous. 
Nous nous occupons de 
tout à notre atelier à 
Montréal, ou à notre ma­
nufacture de St-Jean. F.» 
vous paierez moins cher 
pour un travail plus 
promptement exécuté u- 
vec tout le soin possible.

Nous ne Vendons pas à 
la Petite Semaine

Parce que nos prix 
sont établis pour le com­
merce au comptant. Ce­
pendant. comme toute 
bonne maison qui s’ho­
nore d’une bonne clien­
tèle, nous consentons des 
facilités de paiements 
très accommodantes. Un 
seul prix pour tous mais 
des termes convenant à 
chacun.

Lampes sur Pieds pour 
Pianos

Toutes nos lampes et 
abat-jour, à l’occasion 
de l’inauguration de no­
ire nouveau magasin se­
ront sacrifiés ^3^%
a.

SOFA
couverture

A COULISSE, ligne spéciale, CA QKJ 
re en denim vert...................

Saint-Jean
1880
J.-P.-O. Langlois 

Président

Téi. Est 
6083

Montréal
1923

S. Poulin, 
Vice-Président

O. LANGLOIS Ltée

Spécial. No 912. pied 
fini acajou ou noyer 
noir. Joli abat-jour en 
soie bleue, 
prix spécial

Mobilier de Boudoir

Ce set comprend un5 
belle lampe avec abat- 
jour, une table de 22 x 
36, une berçante et une 
causeuse, en chêne iume. 
Rembourrage parfait et 
couverture en simili- 
cuir. Valeur 4-5.00 
de $72.25 V

FOURNAISES

Toutes les qualités, 
tous les genres, tous les 
formats. Mises 20% 
en vente a. . .

Tapis et Prélarts

Ce rayon, au sous-sol. 
est des plus complets et 
comprend les dernières 
nouveautés. A l’occasion 
de notre ouverture nous 
offrons ces mar- 
chandises à '

VOS VIEUX MEUBLES

seront échangés 
pour des neufs

Trois-Rivières
1920

J.-A. Bédard. 
Secrétaire-Trésorier

Ouvert Samedi 
iusqu’â

10 heures d. m.

Immeuble H.-P. Labelle

143, rue Ste-Catherine Est
Angle Avenue Hôtel-de-Ville

Nous vendons aux prix annoncés. Chaque marchandise est marquée en chiffres 
connus. Argent remis à l’occasion.
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Page de renseignements divers ?.lllll!lllllllllllllllllllllllllllllllimillll[|||IHIIIIIIIHIIil Annonces par ordre alphabétique
La force de la vieAccauoires

Anneaux de
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LAMONTAGNE LIMITEE. INFUSOIRE EN TREIZE ANS.
“**• ,u« Notre-Dame O.. Tél. Main 8*M _______

- ^^^VILEGIEES 8% Ge n'est évidemment PAS dans un
»-- b"„Ué^K;,/T£-fc,..Pr1.“,menPt‘r5rf:n*.ti*^ ltii ^ lucre, mais pour des fins dé- 
plu», n— Amenta demandés. i»intéressées de pure science qu'un

E. GOBET, LIMITEE savant américain, Lorande Loss
la,.rue St-Laurent, Tél. Main 6855 Woodruff, a patiemment consacré,

, j • . .—77------ « treize de ses années à un élevaneAdministration Generale très spécial, celui d'un infusoire et 
La Société Nat. de Fidûcie de son innombrable progéniture.

Exécutrica et Fiduciaire
286, rue St-Laurent, Tél. Plat. 3680

ARGENT A% PRETER ' ’ Un infusoire : cela ne représen-
t'uitivateurs i Pour emprunter eu renAre ite quelque chose ni de bien gros ni 
votre terre, adreuez-vou* au i de très remarquable. Poussière VI-
Crédit Immobilier Franco-Canadien vante, à peine visible à raison de 
Z, rue Notre-Dame Ouest. Montréal i sa PÇtüesse, il vit dans l’eau et se

.............. ..... ■ milllînIIP r;inirfpmr>nt rtan

LES INFUSOIRES

Articles de classe et bureau
Livres de comptabilité à feuillet» mobiles. 

Articles religieux et de fantaisie, 
(gros et détail)

LIBRAIRIE PEPIN. LTEE 
500, Ste-Catherine Est, Tél. Est 920

ARTICLES 
DE

SPORT
Bicycles et motocyclettes — 
vendue i termes.

McBRIDE J0S c^aMnfRRE’
437, rue Bleury, Tél. Plat. 3458

ASSURANCE — INCENDIE
Système mutuel

Cie d’Assurance Mutuelle de 
Montréal contre le feu.

(J.-N. Cabana, gérant)
*2, rue Notre Dame Est. Chambre SS,

Téléphone : Main 8524-6)55

ASSURANCE — IMMEUBLE
Administration générale

COMPTOIR VILLE-MARIE
Bureau de confiance 

AIME TOUGAS, Géeant
502, Ste-Catherine E., Tél. Est 3409

multiplie rapidement pour peu que 
j^elle-ci contienne uncertain taux de 
matières nutritives. Les eaux clai- 

I res et limpides ne renferment pas 
d’infusoires, mais dans l’eau des 
vases à fleurs ou bien dans Une in­
fusion de plantes qu’on abandonne 
quelque temps à elle-même il en ap­
paraît des myriades.

Ils ne naissent point, comme on 
l’a cru jadis et meme jusqu'au siè­
cle passé, par génération sponta^ 
née; Pasteur a définitivement mis 
hors de doute qu’ils proviennent 

: d’êtres vivarits de même espèce, ap- 
j portés soit avec l’eau, soit avec Pair, 
soit avec les plantes. . •

Tandjs qu© les êtres micéoscor 
piques, qu’on appelle vulgairement 

i microbes ét 'scientifiquement bac­
téries, rentrent dans le règne végé­
tal, dans la classe des champignons 

, ou des aiguës,’ au contraire, les in­
fusoires sont des protozoaires, c’est- 
à-dire des êtres rudimentaires ap­
partenant au règne animal; ils sont 
d’ailleurs une centaine de fois plus 

: grandis que les bactéries.
Dans l’eau nutritive, où ils vivent, 

les infusoires s’alimentent surtout
s’V

v»
ASSURANCE — ME

"fia £>atm?gar5e
Compagnie de langue francafie fal- 
eant tontes ses affaires en frantala.

Bureau principal, Montréal.
BANQUE D’EPARGNE

La Banque d’Epargne de la Cité 
et du District de Montréal

La grande banque del travailleur* 
Bureau print.,pal et seize succursale*

aux dépens des bactéries qui 
sont préalablement développéest 

Quant aux expériences d’élevage 
; dont nous voulons parler, elles ont 
porté sur une espèce d’infusoire ci­
lié, appelé (d’un mot grec signifiant 

; oblong),paramécie, Paramecium au- 
'• relia.

Comme les autres infusoires. la 
i paramécie cpnsiste en une cellule 
vivante unique, une gouttelette de 

I gelée protoplasmique, enfermée dans 
; une membrane; celle-ci est'recou­
verte de petits cils vibratiles. cohs- 

1 tamment en môuVement, grâce à176, rue St-Jacques, - Tel. Main 6734 , Prmimalcule se déplace dans
| l’eau et déplace l’eau autour de lui; 
; il Peut ainsi amener les particules

• n It f V î t i *’Ac «M* - «■r'ixtrii'bA A'*. ~ Ia-ü'-I-a. .ci«r i "«tritèrts *u rrfyéau de «a boùché. 
simple orifice par lequel les goutte

BISCUITERIE
biscuits “YHlfttf*” “Vin” et “Made! 

tri» délicieux. En vente chez votre épi__
DAVID de FRERE, FABRICANTS -.........TA1 p.rcoi !p,tes d eau nutritives sont Intro- .)3tf, rue < namplam, lel. Lsl 601; tintes en pleine gelée protoplas­

mique: l’infusoire n’a nas d’nppa- 
BOIS DE CONSTRUCTION reil digestif plus spécialisé que ee-

Anortlmcnt complet de moulures et de pi- la. Son Corps Ovale, cinq fois plus 
pier à couverture. Beover Boord long que large, mesure dans la plus

r A vr'ct'îv érreA»ccT grande dimension un quart de mil-'
LANGEVIN de FORLS1 limètrc

411, rue St-Dominique, Tél. Est 793
Succuro.le : 18. rue Clarke. Tél. Plat. 2860 RAJEUNISSEMENT PAR DIVISION

__ _____ „ , I Au milieu de la petite masse pro-
BRODERIE —- PATRONS toplasmfque, on distingue ah ml-

Coton i broder M. P. A. 1 croscope deux noyaux inégaux, dont
RAOUL VENNAT k plus petit est, comme on le verra

642, rue St-Denia, Tél. Est 3065 S1;",?. î: s,,J,J,ort dc l'hérédité
—............. . ............ — de 1 individu et joue un role essen-

_T Tva.x-nrvTv Î!cl fh10* Ia formation de la lignée:N. BLAIN LIMITEE ^ 1 autre, le plus gros, semble prési- 
Maison de confiance et de qualité! der aux fonctions végétatives de

CARROSSERIES D’AUTOS:
Ouvrage neuf et réparation*. 

SPECIALITE :
Garde-bouc et ressort*. Roue*.

PEINTURES D’AUTOS:
Peinture* et vernis fait» par des experts.

CAPOTES D’AUTOS':

l’individu
Quand, nu bout d’environ une 

demi-journée, l’infusoirè a atteint 
l’âge adulte, on voit d’abord les 

j deux novnlix, à savoir le rvoyau vé­
gétatif et le paranucléüs (noyau ac- 

I cessoife). se ‘ diviser chacun en 
deux, pois Je corps de l’infusoire se

Capote» neuves. Rideaux. Cou».; diviser à son tour en deux* moitiés
Rembourrage»..— Cou­

verture» de siège».

> Comptables — Vérificateurs
■Hurtubise, Pelletier dt Gravel

Ueeatleo on comptabilité
90, rue St-Jacques, Tél. Main 7618 

LE BUREAU COMPTABLE 
Lortie, Gauthier & Dufresne 

294, Ste-Catherine E., Tél. Est 4078

COMPTES, CREANCES, DETTES
Achat de créance» et parception 
do compta» et do loyers. Règle 
meat de dette». Particulier», mar­
chande, cultivateur», conaultez- 
noua. Discrétion absolaa. ren­
seignement» gratuit». Paiement» 
faciiee.
COMPTOIR VILLE-MARIE

Bureau d» conftanca
AIME TOUGAS. Gérant

502, rae Sainte-Catherine Est, 
Tél. Est 3409

CONFITURES AUX ANANAS
— Marque Diamant — 

Oeli-ieuaaa i l'extrême. — Vendue» m bo. 
taux de 1Z et 16 once», de 4 lh» 

et en chaudlèree de SD Iba.
LABRECQUE & PELLERIN 

111, rue St-Timothée, Tél. Eet 1075

CORSETERIE
Uu cor»et peur chaque taille, un style 

pour chaque RoÛt, un prix pour 
chaque bonne.

C.-J. GRENIER A CIE 
401-403, rue Sainte-Catherine Est.

DECORATION D’INTERIEUR
Draperies, meuble* felt* *ur commande*. 

Travail garanti.
G. BRENT A

305. rue Saint-Denis. Tél. Est 1866

No» dents 
sont très bel­
les, blanches, 
naturelles et 
incassables. 

Nos prix sont 50% plus bas que 
partout ailleurs, sans exception.
Tou* no* travaux sont garantis par écrit 
PLUS DE £5 ANNEES D'EXPERIENCE.

Institut Dentaire Fnmco-Amerïcain Ino.,
162, rue Saint-Denis, Montréal

COURTIER EN DOUANE
EDMOND LALONDE

fmportaUon db Exportation
180, St-Jacques, Ch. 215, Tél. M. 5186

FOURRURE
Confection *ur commando et transfer- 

motion on tou» genrss, coup* élégante, 
tint soigné. Solon privé.

Mme L. BENOIT 
570 est, rue Sherbrooke, Montréal 

Tél. Est 7053j

Une compagnie de

FIDUCIE
est un serviteur de confiance 
sur qui voua pouvez comp­

ter, votre vie durant, et à 
qui vous pouvez confier 
les intérêts des vôtres 

pour le jour où vou» 
ne serez plus.

Laissez-nons vous

SERVIR

LA COMPAGNIE

SUN TRUST
(limitée)

Capital autorisé 
Capital souscrit

$500,000.
$250,000.

MONTRÉAL : 26, rue St-Jacq ues 
TM.: Main 2*71 C. Postale: 201» 

Succursale à

QUÉBEC: 203, rue Saint-Jean

ÎNCADREMENT ET DORURE
Tableaux, gravure*, miroir*, console» et 

objet* d'art.
MORENCY FRERES, LTEE 

346, Ste-Catherine E., Tél. Est 3202

ENSEIGNES
Pa» d* reciamo i sensation, mai» toujour» 

)o» prix les plu* bas.
OKA SIGN CO. EUG. DAVID. Prop. 
421, rue Cadieux, Tél. Est 3484

FLEURS ARTIFICIELLES
Fabrication exrlusivo, gros ot détail

MAISON DEROME 
17, rue Notre-Dame O., Montréal 

Téléphone : Main 8116

La production sidérurgi­
que dé la Sarre pendant 

le premier semestre 
1923

La production sidérurgique de la 
Sarre s’est élevée pendant le pre­
mier semestre de l’année à 324,500 
tonnes contre 620,600 tonnes pen­
dant le second semestre de 1922.

La production sidérurgique a su­
bi le contre-coup de la grève qui, 
déclanchée le 5 février dans les 
houillères de la Sarre, s’est prolon­
gée jusqu’au 15 mai dernier. Les ré­
sultats de janvier 1923 sont tous en 
progrès sur ceux de décembre 1922: 
!a fonte-Thomas, en particulier, dé­
passe de 4.400 tonnes le niveau men­
suel de 1913 et Tacier Martin s’é­
lève a la moyenne de 1912. Mais, 
dès le mois de février, la produc­
tion tombe avec rapidité pour pas­
ser par un minimum en mars; au 
mois de juin, aprèa la cessation de 
la grève, si la production retrouve 
presque son niveau de janvier en ce 
qui concerne l’acier Martin, l’écart 
reste encore considérable pour la 
fonte et l’acier Thomas.

Dans l’ensemble, on peut estimer 
que, par rapport au second semes­
tre dç 1922, le déficit semestriel de 
production atteint près de 50 pour 
100. Toutefois, ainsi qu’il était à 
prévoir, la fabrication d’acier au 
four électrique ne s’est nas trouvée 
affectée par la crise: elle s’est, au 
contraire, développée, passant de 
o,i30 tonnes pendant le second se­
mestre de 1922 à 3,680 tonnes au 
cours du semestre suivant.

EN LIBRAIRIE...
Livra* ancien» eemme le» pins meut» i 

non» le» avon». Livre» d'eccaaisn t «nj* 
epertalttè.

LIBRAIRIE NOTRE-DAME
M*»dpmol»etl(s Mignaalt

28, Notre-Dame O., Tél. Main 7767

LIVRES CANADIENS
. L'ACTION FRANÇAISE 

369, rue Saint-Denis Tél. Eat 1369
Demandes no* calalegue» : 

d» livret d'étrenne». (on dée.), de livret de 
prix, (en avril), de Hvre» Cenadien», (an 
octobre). ;

Nouveautés Littéraires
Quertier» généraux '
du livre français.

LIBRAIRIE DEOM :
251, rue Sainte-Catherine Est, '

Tél. Eat 2551

OUVRAGES CANADIENS
Anciens et nouveaux
Catalogue sur demande

LIBRAIRIE DVCHARME 
133, rue St-Laurent, Tél. Eat 1063

'twavang»
Malles-

garde-robe 
pignon

maps in ***»»oa

LAMONTAGNk. LIMITEE.
338, rne Notre-Dame O-, Tél. Main *3»»

MEDECIN SPECIALISTE
GuérUon des ulcères ▼srlqitèttx des Jamb4& 

ifrY t© ^ ■ y :
DR J.-MjA. VALOIS

Consultation : d* midi 4 8. battra* P- m.
Téléphone : Egt 5417 , >y ', (

MONUMENTS FUNERAIRES 
J. BRUNET, rLtMJfKE ï 

Chemin Côte *de»-Neig*a. Tél.675,
Westtnount 2640'<

MUSIQUE
(Spécialité : Musique fvençatse). f

RAOUL VENN AT.. .
642, rue St-Denis, Tél. Eat 3065 

(Chez Bouvier, Limitée)! i 
452, rue Sainte-Catherine Est, 

Téléphone : Est 5051 
(Chez R-J. Baie»),

249, Avenue Laurier Ouest, Té­
léphone Rock. 2725

qui se séparent, emportant’ ehaeune 
un noyau èt un paranucleus. Ainsi 

ATELIERS ULTRA-MODERNES l’infusoire primitif ayant achevé 
68 Casgrain, Tél. St-Louis 1464 ; son cvCle de vie individuel dlsna- 

MONTREAL rî”t* Liisant place à deux individus
i jeunes. '

gt^ÊÊÊÊÊÊÊIIMÊÊÊÊÊKÊÊI^^^^' Quatorze heures plus tard, en
»'r»rrr?ïr pkaPPAU moyenne, ces deux jeunes naramé-VOIKL LtiAtLAL cies. ayant grandi, disparaissent à

— Ach«ter-u directement du fabrisant leur tour, laissant en leur place au 
et épargnez le profit de l'intermédiaire. | total quatre autres paramécies jeil- 

/ . ; nés et vivaces.
une de nos i En conséquence, si les conditions

FOURRURES
POUR TOUTES LES OCCASIONS 80* 

CIALES ET MONDA1NER 
Manteau», Pèlerine», Mante*. Echar- 

ne», Stole*, Parut*», Toute* no* four- 
rures ont un cachet d'élégance et d* 
distinction, apprécié de» connaisseurs.

PRIX MODERES
J.-A. BELANGER 

158, Notre-Dame O., ang. St-Pierre

Nettoyage et remodelage :
spécialités.

ED. MICHAUD
11, rue Bleury,

de vie sont favorables, la progéni­
ture dc l’individu premier se dou­
blant toutes les quatorze heures, 

». . croît suivant la progression gèomé-
i ei. i iat. do4» i trique oui. a noitjf raison 2 :
mtÊÊÊÊÊÊÊKÊM 1.2.4. 8.16.32.64.128.256.512.

Au cours de la cinquième journée. 
CHARBON la dixième génération atteint un to-
le service r*p 512 individus. Puis, à mesure

est l’une d*» caractéristique» de cette mai*«M i oue le mng des générations grandit
i -O LABRECQUE ET CIE : « lin réellement fnn-

141, rue Wolfe, - Tél. Est 2390 tastioue. puisque la vingtième gé-
• ’ nératmn eomnrend déjà presque

-------—..........——— I 504.000 individus.
La Charcuterie Française , (l1’0 ^irp !a centième? Elle se

"t'èté de foie grae”. ''Sauclaeon h l'ail”, ' cmitre DUr :
Marque couain. 683 009..«. (au t( tal 27 zéros) ...000

oh.,/votr. fourm»..ur O» appelez „ fn„t renoncer è écrire l’effee-
49a, rue Labelie ’ Montréal. !if ^ .l« mi,,.<èrne génération: il v

-----—............... : faudrait employer un nombre de

‘<DUSSAULT,r ;,n,-chiffr,ls : 5 suivi ^ 300 ,é"
Fort heureusement, l’aeeroisse- 

Four l€S ]\ ment réel est toujours limité nar ia 
...oa.ivoe \ mort nrématurée de la majorité des 

( iUlUSSlH o» j individus: sans qiioi. àu bout de
haut iours, les cours d’eau et

les lacs d’eau douce regorgeraient 
d’infusoires: après quelques semai­
nes. une nièce d’eau aussi vaste que 
l’océan tout entier ne suffirait rdus 
a loger la descendance de l’indi­
vidu premier: après deux mois, laps

ton
281, rue Sainte-Catherine Est,

CIGARES
Exigez de votre fournisseur le cigare! fi nilration 

‘LA CHAMPAGNE”
10» troi» 'pour 25tf

CLOCHES D’EGLISE
Z.-O. TOURANGEAU

représentent do fonderie»
française, anglaise et

américain»
338, me Rgchel.Est
Tél. Saint-Uni» 1971

j de temps suffisant nojtr la urodue- 
i tiofi, de 1l2 iénèt-afTnns Dnrqk mui- 
tipliratipn invraUemblaMn . de. ces 
Parti rules vivüntés, si Petlfes rni’el­
le* tieiydraient ou nomhre.de 24>p0 

' dans un cube1 tl’up milltnlêtre He 
côté, le volume total de matière ’VP 
vante issue de l’infnsoire nrimitif 
dépasserait.,., le volume du globe 

1 tqrreitrç lui-mèmj;! Tank est nuls- 
i sant l’môf dé. lq Vie qiîe Dieu q 
-aemèe a -prt “-proluRZoï»' St*'#'

*La Croix)

GRAFONQLAS “COLUMBIA"
De plu» grand assortiment d* disques «t 

graphophone» de cette marque à Montréal. 
Demandez le catalogue.
Canadian Grapho <t- Plano Co. Ud.

A.-A. GAGNIER. Gérant 
248, Ste-Catherine E., Tél. Est 3539

GRAINES DE SEMENCES
Catalogue fretin sur demande

HECTOR-L. DEBY 
17, Notre-Dame O., Tél. Main 3036

Harnais, 
valise*, 
•t sacs.

gjSgfe
JESiit _,éÊm

nPggggg^
MAPK m a AM AO*

LAMONTAGNE LIMITEE,
338. rue Notre-Dame O., Tél, Main 8366

Jambon
“CONTANT”

est synonyme de qualité
EXIGEZ-LE.

LAVAGE DE FENETRES
New York Window Cleanina 

Co., Ltd.,
214, rue St-Jacques, Tél. Main 1203 

U aolr : Saint-Lent* 7117

"LA LYRE”
Revue musicale paraissant ton» les mol». 

*2.60 par année. *1.00 pour 6 moi»,
30 cents le numéro. ; -

3, rue Craig Est, - Montréal

La transmission par tA '‘ATISSEIim FRAfiÇAm
.*1* i t - - e.» » Patisseries, confiseries, charcuteries,telephonic «ans fil des épiceries, glaces, etc.

, pièces de théâtre KERHULU & ODIAU,

En général, la transmission des 
eoneerts, des i conférences, des 
chants se fait à'-l’aide d’un seul mi­
crophone, placé dans la meilleure 
condition possible pour crac la mo­
dulation de la voix ou des instru­
ment soit nettement reproduite.

Peur les aqdithons théâtrales, il 
ne pouvait eh être de même, parce 
gué les aeteürs se déplacent.

Les “Annales du P. T. T.’’ de juin 
indiquent comment on a résolu le ! 
.problème dans ce eus particulier. I 
. Trois ntfc/ophqnex se trouvent

fdacés sue la. scène, l’un au centre, j 
es deux autre,s.aux extrémités. Une j 
personne, suivant les jeux de scène. ! 

estime à chaque instant quel est | 
des trois microphones celui qui ! 
donnera le meilleur résultat suivant ! 
ia position occupée par l’acteur et 
elle l’indique &’un opérateur placé 
■ côté de lui. Celui-ci, à l’aide de 
commutateurs, met en communica­
tion le microphone désigné avec les 
appareils de transmission. Cola de­
mande une grande attention de la 
part 4c l’Observateur et. un» dexté­
rité remarquable pour l’opérateur.

L’industrie lapidaire
Nous Hsods .dhns l’“Exportnteur 

Français”, sous la Trignature dc M.
^Lr^ifcls rtâekux du

sa situation au milieu 
iFtfridèjLàiantA#!».^ ne peut vivre 
qüe tf’iriddstrie. Au.>si, la taille des 
Dicrres^préçiehses ..f» dç, leurs imi- 
ïaf ion$^y. ^ tm/grand déve 
loppçnnflTC; ;-y”-^ "

C'est, ygrs' J’ah ,1 *35 qu’un habi­
tant du Ttafriéati de Thbramy, alors 
.commune de, Stptmoneel, aujour- 
;d hui eqmmUnè de Lamohra. se. mit 

ènifi tour gros/yèrement

aont répntée* les meilleures

La Pâtisserie Parisienne
— TEA ROOM —

Spécialités françaises. Bonbons. Choco­
lat*. Petit» Fours, Glace* Fantaisie*. 
Buffet froid. Cuisine sur ordre. — Prt-, 
spéciaux pour Bals, Banquet*. Soirées.
Table d’hôte fixe et à la carte.

308. RONDEAU,
328, rue Sainte-Catherine £*t, 

TéL Est 7676

Crédit Canadien Incorporée 
99, rue Saint-Jacques. Montréal 

Achat et vente d’obligations 
Prêts sur hypothèques et sur titres

Biirnéq à. fcenêyc, cette industrie 
resta longtémps stationnaire; ce qe 
fut que vers 1.770 qije d’autres la-

m . - .-JiiPnji
ge à pied.

On découvrit alors le moÿen de 
tripW le jeir d’uite, pierre par la 
mùlüOlicatibn calchléè dés fncettes. 
En 1817, cette inétoMrie fit un grand 
bd* par l’introdtfctio'rt de ln taille 
des topazes cl des' améthrstex. En

, Petit roulé 
“CONTANT” 

produit de choix. ! s "
RECLAMEZ-LE. ”v '

NOTRE SPECIALITE:
Articles pour malades, article» qu'or- 

dmairement on ne vend pas dans le* 
phormade». Quand vous cherchez de* 
nîîlc " . l’harmacie rares, venez di­
rectement ici et nous les avons s’ils e\-‘ 
Istent sur le marché.

PRODUITS PHOTOGRAPHIQUES.
1 Catalogue aur demande . j >

J.-E.-W. RECOURS, plwrmüéi'en. 
310, Ste-Catherine E„ Montréal

PHARMACIE
— GROS SEULEMENT —

LABORATOIRE NADEAU, liée
17, St-Paul E.. Tét, M. 4084-4068-3974

PHARMACIE
Toutes co|nmxiMie#«:<rcMnp!fot * promptement
J.-H. ROBERT, pharmacien chimiste. 
1185, rue Saint-DenU, Montréal
Téléphone > Saint-Louis 2e»l-17S4-37SS-*76«

PATHE ~ “
Se# Fhonogropho», 9e* Disque»

N.-E. BRAIS
10, Boulevard St-Laurent,

Tél. Main 2122

PHONOGRAPHES ET PIANOS
Toutes le* m«l|Uure* marque* cennue*
J.-DONAT LANGEUER, LTEE 

S®8. Ste-Catherine E., Tél. Eet 3425

PHOTOGRAPHE
Touiour* en main. I» photographie d* 

Mf. Henri Bourresex, 11.00 eherune»
.ALBERT DUMAS 

Ste-Catherine E., Tél. Eat 5556

PIANOS PRATTE
(ANTONIO)

— Magasin et Bureau 
Aecordege et réparation de pianos

Plaisanteries électorales

. Un vaudevilliste rappelait i’autro 
jour à l’un de nos confrères fran­
çais un amusant souvenir se rap­
portant aux luttes électorales où il 
fut lui-même mêlé comme secrétai­
re d’Adolphe Maujan, celui qu’on 
avait surnommé le ‘‘pied gauche de 
Clemenceau”.

“J’avais, dit-il, pour mission de 
me rendre dans les réunions où 
mon patron devait parler et. perdu 
parmi les auditeurs, de l’interrom- 

fatalement par cette question :
Citoyen, pourriez-vous me dire 

pourquoi vous avez quitté l’armée?” 
Sur quoi, mon Maujan entonnait, 
chaque fois, le grand couplet pré­
paré: Moi, le plus Jeune capitaine 
de 1 armée française, quand j’ai vu 
que... etc., réaction, etc., quand 
J su vu que, etc., encore... j’ai pré­
féré (il faisait le geste) briser mon 
epéel” (Tonnerre d'applaudisse­
ments).

“Et chaque fois, Albert Thomas, 
notre adversaire, qui se trouvait 
dans la salle, me regardait avec des 
yeux pointus. A la fin, il perdit pa­
tience— c’était à Charenton, — et, 
comme je venais de pousser mon: 
“Citoyen, pourriez-vous dire, etc.’’, 
il me cria devant les assistants: 
“Comment, depuis qu’il vous, le dit, 
vous ne le savez pas encore!”

“En conséquence, ceux qui ne rue 
prirent uas pour un compère me 
considérèrent comme un imbéci­
le. .

Par contre, quelques-uns pre­
naient le vaudevilliste pour “le bras 
droit" de M. Maujan. D’autres fai­
saient de l'esprit en disant qu’il 
était le bras droit du pied gauche 
de Clemenceau.

MONTRE* I*.

Un examen consciencieux
de la vue ne peut et ne doit pas 
être fait négligemment. Rien n’est 
plus précis que l’optique et le 
plus petit écart peut avoir des 
conséquences déplorables pour 
vous. De là. la nécessité de s’a­
dresser à une maison recomman­
dable comme la nôtre;-Etablie de­
puis un quart de siècle. >
CARRIERE & SENEGAL

Optométristes et Opticiens do 
TflotebDieii

297, rue Sainte-Catherine Est.

gV:
SJEBV1ÇE.

PRECISION

PROTEGEE 
VOTRE '

VUE
/.. F AV BEAU, optométriste.

— SPECIALISTE —
Verre* d* tons genre*. — PHx modéré*, j
197, su-Catherine E„ ri J. E. 7$fl *, ;•>

MB'

Les syndicats chrétiens 
en Hollande

ORNEMENTS D’EGLISE
Et OUT rires d’art en cuirr* de tenté* tort*».
Les Ouvrages d'art eii Cuivre, Life 
247, rue Sanguine!, Tél. Eat 143

PLANTES, ETC.
Catalogne gratis sur demand*

HECTOR-L, DEBY 
17' NotTe-name E„ Tél. Main 8036

POUPEES
Toutes sortes* toutes frondeurs, 

réparées, remises à neuf.
Le Bien-Etre de Ig Poupée 
269, St-Denis, Eat 5138

NEW STAR

1882, de nouveaux pérfectîo'nne- M’ ”* rfiféîV *1M
mçnts furenl apportés et on corn- 1WD ArtB“
mcilça à tîïÜJer les plérces fines,
Jolies que le yubis et l’émeraude.
Des lapidaires fondèrent des mai­
sons à Paris, qui devinrent très 
prospères.. Depuis Jars, les ouvriers 
jurassiens, très, habiles et très a- 
droits, .péjrfecliohnérfnt constam­
ment leur outillage, de sorte qu’ils 
/sont arrivés aujoqr<Ttuii à.tailler à 
Ja perfection *où| ^es genres de 
pierres orèçééwies, fines, sciejitifi- 

««Û* oq autres»>’pt leur travail peut 
rivaliser à, tous les. poipts de vue 
avec celui des meilleur artistes la- 
-!Mdaires..dgvParis,}{ .tyV J,

Jusqu’à ; présent, «h tique ouvrir r 
iTOvawait «hez sot avec sa famille.
«•isrtdepwla vingt *Rs, on utilise de 
plus m plus le» nierveillcuses chu­
tes d’eau du Haut-Jura pour la pro­
duction de l'énergie, électrique, ce 
qui permet te création do petits nte- 
iers dont Je,nombre augmente cha­

que année.«e ■ n' ' '-(■>*»,*■ t, <
'v. La taille des pièrres»qui était au­
trefois topaHsée «.quelques comma 
mes «tedahaute montagteei telles que 
-SeptmoàçeL Lameura» Laitei»,! Les 
iMolune», est sépapdac' mahifanant 
dans Une partie des départements 
dû -Jura, de l’Ain,, de la Hautc-Sa- 
Vttitg'ti» Dwbs, et ôn peut évaluer 
»p p ràx i m ati v cm e n t le nombre des 
-ouvriers 'à ®,800 ou ÎO^O,

■ ■■ Mtt.,

Achetés la four- 
natie à eau eha**
de. <û

!î » l’huile, ses
«t U incassableTr*. «î.» * ** c*r*Cit« d* radiation. —
dCnseilnïm!:,1"* J,our. m »1* on s

«"•••anement. appartement*, etc., '
tnour"*nd*2 n'1’, brû,*Br» * l’huile "g*y-

O. BELANGER ENR'G.
1165, rue Des Carrières, Montréal

NOTRE PAIN QUOTIDIEN
Digne de votre patronage. : b» pain 

‘•Victoria’' on ' Pari»ten" d» J.-Â.
Btoaaoau — cuit eur la soir.

C-hes rotre épicier, ou appel**
Téléphone : Saint.-Loui« 678

Paniers de toutes sortes
Balais. Mate!**, Vadrouille*. Spécialité* t 

Jonc U**é ou ajouré
Atelier' de f' “Aide aux Aveugles” 
157, Ste-Catherine O., Tél. Plat. 4297

PARFUMERIE
Le* perfom» "Faites-Mol-Rêver” «t "Boule. 

d^Neige” pluiMttt
LA PARFUMERIE J. JUTRAS 

month rai.
Ecrivez pour revuette “Toü’etta”

La Coirfédécation des syndicats 
catholiques de Hollande vieil*, de 
publier soh rapport annuel.

La •Confédération est composée 
de 28 syndicats nationaux; les ef­
fectua, qui étaient de 151,873, fin 
J921, sont tombés à 122JJ99 fin 
•1922; te #nombre fies permanents 
est de laâ, jpàrmi lesquels 27 ont 
te charge d’une éùgioa, 123 em­
ployé» travûilirnl dans tes (bureaux 
syndicaux. . . «

L* rapport constaté gü’en 1922,
,68,325 florins ont, été dépensés 
pour soutenir les grèves, çt que les 
allocations pour Chômage, y com­
pris tes subsides gouyernementmix, j 
SC sont élevés è 3,857,836 florins.

' RELIURE
«Lui0”**' d** /'•«Utotion» rollgisnse* par- 
«eollerrmeaj «MUcitl. Prix apéeiaoi.
OO x, . ,/■ DEMISE
2-. Notre-Dame E., Tél. Main 1473 

*** *°iT| 'rélèphone ! Bat aailw, '..
Pour vos réparations électriques sui 

automobiles
Essayez le service “Internatienal”

L/c Internationale d’Electricité, Itée 
97> ruc Bleury, Tél. Plateau 90'

restaurant français
TABLE, D’HOTE

Lunch 60q., vin coinprte, Biner 75c.
KERHULU & ODIÂU, Lihrttée.

184, rue Saint*Denis. Montré*).

NON*****!!.* ‘^u, «>»«»it te 8A- - ' VON e* la POUDRE ’’Imp.rtal" d»
Bar**Joi,. «a prend pas d» aub- ■iiiuu. — chez votre (ourniucor.

Les capitaux dv mbuvetiient

175^53?'fin nnT’ ffn' 1921?" sonC Je |268 Dorchester Est st
1,437,559 florins fin 1922:’

Le rapport fait ressortit que 
“ITJnion contre te fubercwlose”, 
oui èonfriitue l’unè des |t!Sti'‘utions 
les plu» intépeMantes du tnouve-

/} SERRURIER

«MIS'

SYNDIC AUTORISE 
ALEX. DESMARTEAU,

Achetez vos meubles chez Archambault
ET PAYEZ MOINS CHER-

Pour le prix seul, une I ^ 8uaMé égale, nos prix sont plus bus que partout nijleurs. Avant 
. de décider votre achat d« meubles, pourquoi ne viendriez-vous pas
base uniforme est- examiner nos prix - et nos valeurs ?
établie:

Ht

‘i/.

IA OUAUTE I i;"-ARCHAMBAULT Le nieillear lesgaala d* 
hlaa à Montréal.

949 rae ST-DENIS «**rJ**—p»zj ««r umh* ,<>»■,»««• dan»
ez-xez aux, u* xzsttgsaxz Bn r.7.n d< ]M ^u*..

tel grateltattMM iasqo’A nal. *1
par*

plhs intépessanleR 
tftem oüvrief cathohcn:
lande, a pny* en 192f 1rs frais del débiteur*
traitement de 340 travailleurs pen- ! 92. rue Notre-Dame Est. Tél. M. 877f 
thmt 39,928 journée*. >>

La Confédération' néerlandaise 
des syndicats chrétiens vient éga- 
tement de faérë par*l%re le compte 
rendu do ses '/Pavait* péndant les 
années 1834-1838. G 'i 

Les effectifs des 20 organisations 
affiliée», qui étaient de 78(4*8. au 
1er janvier 1921, sont rclombés à 
82,521 au 1 fer j anvi or 1223; lo nom- 

nMHBhce tt*s 
des ethpi 
pubhês

permanents rat d* 79. celui 
JaSHé» dé 66; 22 organes sont, 
par Jéz groupement* adhé­

rents, ’I v»»,-» Tîl»ti T-r tUA *.*.V -• . i|
* La-nevtml’Shfal dot détot ♦xerej- caa orété dt? ^I9,M888-florlR*, les 
dépenSos pendant loa. deux années 
ke sont éfevét»< à ‘605,598 florins

K«««>*!•*.dte grève, è -2,826,742 
% pour secours de ehdmoge et 
è UtëmZ flortiw pour maladie.

De fortune; totel# du mouvemoht 
avudical «hréhan atetevait h tin 
■1922 à 930,179 florae*.

MARCH AND-TAILLUUR
L» »«érès eti affaire* depVhd d» «otr*

» mise eeigpè*
Urnest meunier p

534. Rschel Eet. Tél. gFLoiys 403
- , -V ,i « -..i i.."»*/''
AU ROYAUME DES TAPIS

L* taaleon qui orenpe dans le rom 
pierce dt* TAPIS. l’rélarts. Rideaux 
l’ub d*» premiers rang. — Spécialité» : 

• -Tapis aur commanda pour églises, mal- 
•qn* d’enseigneipcnt. édifices public- mM»*. èttfe
^idtebw1 «t acltetfgrs, teu» blrnveno,.

MAISON FI U AT R AU LT
*1 an* d’affaire*.

439, Blvd St-Laurent, Montréal

“Triomphe” est te nom d’un jambon
“CONTANT”

nEMANDEZLJi.



.tfc i>b>uüv, Aio-w-.i— \ ulu^. Au

! COMMERCE et finance

VOLAILLES
38 t-t 40s.

32s.
36s.

NOS ENQUETES

Dinde* 
fnuicts. ’

3 à 3 1-2 ibs
4 à 4 1-2 Ibs 

Foules:
3 à 3Ms livres........................ 25s.
4 à 4 1-2 Ibs.......................... 28s.
5 livres et plus ................... 3(ls.

De proie, vient et $1.75
!Srn« deaiSaceUaaî“ui était as-! Oies du printemps ... 
^gné- Sur la Question de l’espace, Lan.«ni» du me de lirom*-

24s.

LA MAISON J.-J. JOUBERT,(Hinitée)|iÆ"Sf^ p̂£
7 N j ce de remettre la fin de cet aru---------------------------- cle à hindi, alors tfue nous parle-, Pigeons, la paire...........

rons de la fabrication de la creme Canards sauvages:

la livre....... ......................... 4Üs.
Canards ordinaire^, ta lb,._... 33s. 
Pigeonneaux ... ...........75s. et Cl

40s.

ï’empêeher de déposer. Qùan 
lait et la crème ont été versés dans 
les réservoirs, on ne les voit plus 

...................... fitjusqu’au moment de l’embouteillaae. # p 31/1 A O/^ÜL’
La machine va non seulemèfit les i S |< JVI l\ |\l fl r. 
préserver de toute contamination,)*-1" ****

tantôt un mois, nous avons tâohé métal agite le lait ou la crème pour 
jusqu’ici de varier autant que pos- l’emnêober de dénoser. Quand le 
sîble les entreprises sur lesquelles 
elle porte, au lieu de prendre par 
séries les entreprises du meme
fenre. Le plus sûr moyen de faire 
uir le lecteur — le lecteur, au 
sens collectif — c’est de l'ennuyer,

Or nous prisons trop la faveur 
d’être lu pour ne pas chercher tous 
les moyens de retenir le lecteur.
Donc aù risque de donner à notre 
enquête l’air de manquer de suite, 
nous passerons chaque semaine 
d’un commerce à un autre tout à 
à fait différent, d’une indus rie à 
une autre, sans nous préoccuper de 
savoir s’il existe quelque lien de 
parenté entre les deux.

Le premier article était consa­
cré aux grands magasins à rayons,
"Dupuis Frères”; le. .second, à la 
maison “Charles D.sjardins’", pel­
letiers et chapeliers; ic troisième à 
la maison “Scott et Bousquet Frè­
res”, bijoutiers et orfèvres. Cet e 
semaine le changem.nl sera plus 
marqué encore: les établissements 
de la compagnie “J.-J. Joubert, li­
mitée”. U est à peu près superflu 
de dire que cette maison fait le 
commerce et la fabrication des pro­
duits laitiers. Scs quelque doux 
cents voitures de livraison, à la 
carrosserie couleur beurre frais 
avec dessus des inscriptions en 
tertres d'or, sont partie intégrante 
dit pittoresque de nos rues. On a 
tris l’habitude de les voir, chaque 
jour, dès le grand matin un li­
vreur de lait est inimaginablement 
matinal — dans tous les quarters.
.Si clOrs disparaissaient subitement,
11 manquerait quelque chose. On 
dit: “Joubert. je laitier” comme si; 
c’était une loeuiou admise dans les' 
dictionnaires: quand on dit du 
“lait de Joubert”. tout !c monde 
sait nue c’est du la't oasteurisé. Sj 
on avait à désigner le plus grand 
la tier de Montréal, on penserait sû­
rement 5 Joubert et pour cause.
Choix arbitraire, si l’on veut, mais 
qui démontre bien que la maison 
est connue ou plutôt que le nom et 
les livreuses sont connus. Quant 
r'i rétablissement de la rue Saint- 
André, il l’est n oins forcément, en 
raison <h ses habitude:; sédentaires, 
fl représente une force statique tan­
dis nue les livreuses constituent 
une force dynamique. C’est juste­
ment peur parler de rétablisse­
ment et Se faire connaître que nous 
l’avons visité cette semaine.

Quand chacun ou chacune des 
Clients et des cliente s dy Joubert 
va prendre, le matin, sur le seuil
de
séag* 
iem

à la glace, du beurre et de la glace 
aP'ificieMe. Nous remettons ega­
lement à lundi un court historique 
de la maison Joubert. ___

Emüe BENOIST.

mais encore les débarrasser de tou- 
tes les impuretés qu’ils pôurraient s 
tontenir, y compris les terribles 
bactéries pathogènes.

Des réservoirs,-par un gros tuyau 
nickelé extérieurement, étamé inté­
rieurement, on laisse écouler, cha­
cun son tour, le lait et la crème, 
jusqu’à l’étage inférieur, ou se fait 
ta pasteurisation. Le lait est d’abord 
passé au clarificateur, qui par la 
force centrifuge, le délivre de tous 
les corps étrangers qu’il pourrait 
contenir. On ne s’imagine pas ce 
que quelques milliers de gallons de 
lait peuvent contenir de choses ihs- 
pensables; le nettoyage du clanfi- 
cateur le révèle. De là, le lait passe 
dans un premier réchaud, de forme 
cylindrique, où l'on élève sa tempe­
rature ù 120 degrés Farenheit, puis 
dans un second réchaud, beaucoup 
plus grand, où sa température est 
portée à 143 degrés Farenheit.

Ces réchauds sont comme les re­
servoirs du haut, à parois doubles; 
l’espace entre les deux parois est 
empli de vapeur de même qu’un
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Cours fournis pour les fariaek, 
par la maison Ogilvie Flour Mills; 
pour les produits de la ferme, par 
la maison Z. Limoges et Cie, Limi­
tée, 26, rue William; pour les fruits, 
par Hart and Tuckweil; pour les cé­
réales, par Quintal et Lynch; pour 
le poisson, par Hatton et Cie et pour 
les viandes, par Noé Bourassa, Li­
mité, 43, marché Bonsecours pour 
les volailles par P. Pôulin et Cie, 
pour les pommes de terre, par la 
maison A- Lalonde,, 166, est, rue St- 
Paul. ‘

N.B.—Les prix que nous publions 
sont lès prix de gros, excepté pour 
le poisson, les vôlailles et les vian­
des, dont nous donnons les prix de 
détail. . ;

A fs *
Prix vendant aux épiciers.

FARINE-TYPE
gros tuyau tirebouehonne qui tra- j i Prix de gros ;
verse le récipient en se mouvant.
Le lait est chauffé pendant trente 
minutes à 143 degrés puis gardé à 
cette température pendant 20 autres 
minutes. A ce moment il ne reste 
plus dans te lait aucun microbe vi­
vant. Le microbe le plus vigoureux 
— ça n’est pas non plus le moins 
dangereux, — le bacille de Koch, 
propagateur de la tuberculose, se 
détruit à 138 degrés F. Les 145 de­
grés du bassin de pasteurisation 
Pont fait disparaître, si par hasgrd. 
il se trouvait dans le lait. Tous scs 
cousins, les uns dangereux, les au­
tres inoffensifs, sont disparus éga- 
lement, dans une proportion de 9o 
pour cent. Le lait n’a nas cependant 
subi de changement pour la peine 
au point de vue physique: les fer­
ments lactiques ne sont disparus 
que dans une proportion de 5 pour 
cent; quelques vitamines en allées 
peuvent facilement être compen­
sées par quelques gouttes d’orange 
ou de tomate que le consommateur 
ajoutera à son lait. Le goût n’est 
pas changé, ce qui ne surviendrait 
qu’à 165 degrés F.

Du bassin tîe pasteurisation, Je

$5.30
$3.80
$5.60
$4.80
$5.20

ni l’un ri i autre ne m(,[n <;t,s tuyaux sont encore à 
’imag nerail. a moins de 1 avoir parojs. Le lait sc trouve au

vu comme nous, tous es stages par contr( (>< autour( aans une premiè-
' de l’eau

deux derniè- 
tous

frimas — sont refroidis 
a saumure du frigorifique.

«cric* des bidons gris oui tintinna- j !:c' ‘‘'J.^^p^^inutes' IL nV^sort

Royèl Household ,..
(ilenora •
Spéciale :
Manitoba -------
Forest King ........
Son, Man., au wagon, tonne $27.25 

Farine d’avoine;
Gru, la tonne, au wagon . . $30.25
Avoine roulée, baril............. $6.35
.vvoine roulée, ie sac de 90 

livres .................................  $2.85
CEREALES ET FOUR LIAGES

La maison Quintal et .Lynch co­
te, prix vendant à Montréal:

BLE
No 1, Northern......
No 2, Northern........

AVOINE
No 3, Canada Ouest ........ 55s.
No 2, Canada Ouest ......... 57s.
No 1, d’alimentation ...........   53s.
No 2, d’alhnentatiôn ........ 51s.
Mais jaune no 2... v . ....... $1.15
Blé à volaille, qualité moyenne 

par 100 livres . .....................$2.00
FOURRAGE

Nous cotons, prix vendant à 
Montréal ;
Mil! ut> i .................
Mill no 2 •

Becs bleus, la paire........... $1.25
Noirs, la paire ................. $1.75
Pluvierr. ................................$1.10

J Sarcelles, la paire ................. 90s.
Bécassines, la paire..............   60s.
Faisan anglais, chacun $2.50 et $3 
Perdrix anglaises, la paire . $2.25 
Perdrix, Sud-Américain, paire $2.

Li UKiisou l'cliu otli'c ues oeufi 
aux prix de 55s. la doux., pour les 
spéciaux et de 47s. pour les extras. 
Le sirop d’érable nouveau se end 
$1.75 par .bidon de 8 livres. Le 
beurre Regai, eu bloc d’une livre, 
au détail 42s Beurre de crémerie 
40s. .
Beurre de cuisine ................   35s.

Beurre doux, ......................  44s.
Ce sont là, les prix du détail.

LES VIANDES 
PRIX DU DETAIL

Rosbif:.
Sirloin ........................ia livre 43s.
Tenderloin ..............  la livre 32s.
Epaule ......................  la livre 14s.
Côte ............................ la livre 37s.

Steak :
Ronde..........................la livre 25s
Sirloin ........................  la livre 35s
Flanc .......... ............... la livre 25a»
Côtelettes ......... ........•*......... 35*.

Pointe du sirloin ............ 30s.
Filet ..........................     38s.
Porter bouse .......................  4ôs.
Hamburger ................   26s.

Veau.
Devant ...................  la livre 12s.
Fesse (entière) ..... la livre 30s.

LE MARCHE DU PUin.C-.
Doré frais ..............................  18s.
Morue fraîche ..........................  9s.
Brochets ronds, gelé .... 9 et 19s.
Haddock fumé .......................
Filet de haddock, frais...........  16s.
Saumon frais............................  25s.
Saumon Colombie gelé, rouge. 21s.
Pale ........................................... 12s.
Crevettes ............... :..............  45s.
Homards vivants.......................  50s.
Perchaudes ..............................  13s.
Barbottes ............. ................... 14s.
Flétan frais............................... 26s.
Carpe ........................................ 10s.
Brochet frais ..........................  12s.
Plie ........... ........y....................  10s.
Truite des lacs.......................... 18s.
Thon ......................................... 20s. !
Poisson blanc...........................  18s.
Maquereau ...............................  12s.
Hareng .....................................  8s.
Epcrlnn .................................... 15s.

LEjJ HUITRES
Huitres, le galion ................. $2.75
Huîtres Cap Cod, le baril... $24.00 
Huitres Bouctouches, le baril, $13. 
Huitres Malpecques, baril $14 et $15 
Huitres Caraquettes, le baril.. $12

L’IMMEUBLE
A MONTREAL

vnle! :uivnt «e suivantes: Nos.
J07--41 i. venue Wilson, prix, $72,- 
000; Nos. 5637-43 ouest, rue Sher­
brooke (Westminster Apts), $73,- 
000; et nos. 91-107 ouest, Lagau- 
chetière, $57,000.

Suit les ventes par quartiers;
Ahuntsic, $89,250: Bordeaux. $7.- 

000; DeLorimicr, $159,800; Eraard, 
$2,600; Hochelaga, $43,550; LachF 
ne, $10,900; Laurier, $34,500; Mer­
cier, $43,100; Maisonneuve. $41,- 
750; Outremont, $66,300; Montréal-

Ouest, $6,000; N.D.G., $247,126; Pte- 
C la ire, $2,000; Préfontaine, $34,000; 
Rosemont, $40,300; St-Denis, $30,- 
HK); St-Eduuard, $19,250; Saint-Ga­
briel, $17,100; St-Georges, $46,250; 
St-Jean-Baptiste, $46,975; Saint-Jac­
ques, $11,000; St-Jean, $88,975; St- 
Henri, $10,700; St-Louis, $15,690; 
St»-Marie, $36,050; St-Laurent, $61,- 
000; St-Paul, $12,000; Verdun, $77,- 
150; Westmount, $43,950.

Propriétés, $1,345,676. Terrains, 
$131,284. Grand total, $1,476,960.

Boutrono ................................ 36s.
Bout du jarret ........   30s.
Longe ................   3üs.
Côtelette ...........  32s.
Tranche dans ia fesse.............. 48s.
Rack .. 15s.
Riz .... 7ôa,
Jarret 12s,
Epaule. ......... ...... 15s*
Cervelle,' tnacune ........... 15s,

Agneau du printemps;
Devant ...........   20s.
Derrière .'..........   34s.
Côté entier ....................  28s.
Longe ..........   38s.

$1.16 Fesse ........... :----- 35s.
$1.13 Côtelettes

Rognons
45s.
70s.

DIVERS

îion yo représentera bien un pre vert i côrirs 
où broute une pa sîble vache; une i, > _
petite gare rurale où leraptoye ' ,
charge dans un wagon d? messa- . .__ i . rt».îv rtiïî tintinm*-î Mil MU

pour en avoir une idee. j ’elation. .
I»* iTÎncinal établissement de la ; lout de suite 1 embouteillage se 

compagnie J.-J- Joubert, celui où tait. Le lait est renvoyé dans un au- 
’on pasteurise e bit et la crème, tre bassin, d’où sa propre,pression
,on u • le pousse au rez-de-rhaussé. ou sont

installées les machines embouteil- 
Seuses. Les fioles de verres, dûment

Mill no 3 ........— • ?19 à $11
OEUFS

Oeufs ChantedercV.. .t....».»: 60s,
Spéciaux ........... ................ ...50s.
Extra frais....,.................. 40s.

Langue,Ta Ib....,,....................... 35s.
Filet de boeuf frais.................90s.
Filet de boeuf gelé ............   66*
Poitnué ... 12*

Porc;, ..-L
Filet .......................................  55s.
Longe .......       28s.
Epaule . ....... .............*.___ 20s. j
Lard sale ........... .......... 2/s.

■ Lard gras ...........................   27s
$13 à $14 Côtelettes y..... ......................... 30s..
$12 à $13 ! Tete .... ..... ..................... 8s.

Le dernier rapport fin de semai­
ne de la maison Ernest Pitt et Cie, 
courtiers en immeubles de cette 
ville, mentionne le mois d’octobre 
dernier comme le meilleur de l’an­
née, et même comme le meilleur 
depuis nombre d’années.

’ Le total du mois est de $6,835,- 
668, dont $689,596 pour terrains va­
gues, laissant une balance de plus 
de six millions de piastres en ven­
tes de propriétés. On a enregistré 
en octobre plus d’un million chaque 
semaine, et ia moyenne quotidien­
ne fut de $250,000.

Pour 1» semaine finissant mercre­
di dernier (jeudi étant un jour fé­
rié, la Toussaint), le total des ven­
tes fut néanmoins de $1,476,960. De 
ce montant, $131,960 fut réalisé sur 
la vente de terrains vagues, dont 
13,000 rue Stc-Catherine et Lewis, 
à Westmount, pour la somme de 
$30,000.

Voici la liste des meilleurs prix 
obtenus pour terrains un peu par­
tout dans l’Ue: (Ahuntsic) St-De­
nis, 25; St-Urbain, 54c; DeLaroche, 
55c; Henri-Julien et Berri, $1.05; 
(Bordeaux) St-Denis, 65c; Côte-des- 
Neiges, $1; Dorval, avenue des 
Sources. 19c; Lachine, sur le lac St- 
Louis, 11c; (Laurier) avenue Lau­
rier, $1.56; (Mercier) rue Desmar­
teaux, 22c; (N.D.G.) boulevard Dé­
carie, 66c; avenue Girouard. 31c; 
Old Orchard, 50c; avenue Earns- 
cliffe, 57c; rue Sherbrooke, $2.27; 
(Outremont) avenue Outremont, 
$1.20; avenue Nelson, 95c; (Rose­
mont) rue St-Zotique, 29c; 4e ave­
nue, 79c; (St-Edouard) rue St-Hu- 
bert, $1.35; (Ste-Marie) rue Sher­
brooke, $2; (Wml) avenue Victo­
ria. 56c; avenue Western, $2.20.

Las principales ventes de pro-

P renders 
Seconds .

36s.
32s.

BEURRE

'on pasteurise . ,
«ù l'on fabrique le ri-eurre et la 
crème à la glace, où l'on classe les 
oeufs, est situé rue Saint-André,
entre Rachel et Duluth. L’édifice lavées et stérilisées viennent uar 
est en briques, à trots étages. B j compagnie de douze, s’offrir a dpu- 
raverse jusou’à b rue Mentana. Le Up robinets automatiques; en trois 

toit est couronné par une de ces | rorgêes les fioles sont pleines et la !n mnrpMiimême machine les bouche automa-au morceau....... .

Beurre de conserve . .
Crémerie de choix no l 
Crémerie de choix no 2,

En biuc d’une livre :
Crémerie de choix no 1 
Crémerie de choix no 2 ........37s.

FROMAGE
Fromage d’OkUj -a hvre,........ 3tis.

38s.
37s.
36s.
38s.

Jambon, 10 à 13 livres................30s.
Jambon entier.........................  30s.
Jambon triqtn-fnque............... 20s,
F oie ,...... *..... 30s.
Demi jambon, jarret...............  29s.
Bout rond.... ^...................... 34s.
Jambon “Cottage roll”............... 30s.
Jambon en tranches .............. 40s. :
Bacon îranene ...........................43s. j

Chevreuil:
Côtelettes .... .... ......................  40s.
Steak .... X . .......... 45 et 50s.
.... ............................................................—

ACTIONS &
OBLIGATIONS

GEOFFRION & CIE
MEMBRES de U BOURSE 

de MONTREAL

101 RUE NOTRE-DAME, O. 
MONTREAL

tourelles, à lames de jalousie, corn ...........................r------------ ,
me on en voit sur tous les entre-j de rarton. Un manoeuvre |
pots fri «or i fi aces. Qttçf.qu’un de j (.xaTnjnp chacune des boutei’.les 
renseigiu- aPatt nous dire bénevo-j |)0nr vojr sj h, bouchon tient bien 
kunent n quoi servent ces tours car i jes bouteilles repartent par grou- 
rées. ce que nous nous demandions [)(,s cn des boîtes, elles
depuis longtemps. ... aussi lavées et stérilisées, pour la

Dès qu'on a franchi le seuil de ; (,jacj^re je livreur les prendra 
l’entrée des bureaux on est en tou-, jendemnin matin, 
ré de cloisons vitrées. Juste en'

Fort, au morceau....... . 33s.
A la meule .............................. 32s.

24 s.

faix: derrière une cloison, des ou­
vriers embouteillent du lait. Un 
escalier tournant nous conduit au 
iremier où se trouve le bureau de

La pasteurisation de ia crème se 
fait de la même façon que celle du 
lait; seulement, comme la crème 
est un terrain beaucoup plus favo-

r‘SZneC«t,U secrétaire- ruble parce <I«e pW riche aux 
trésorier et gérant conjoint de la peuplements bactériologiques, le
compagnie. C’est avec lui et M.
L. -Ludgc*' Delorme, ingénieur civil 
et ingénieur chimiste, nue nous 
avons fait la visite. Nous allons 
sans plus faire part à nos lecteurs 
tirs reiiscignemenr. qu’m: nous 
ont fournis. M. Delorme nous a d a- 
bord fait les honneurs de son la­
boratoires oui est comme tous les la­
boratoires, rempli de tables, a t- 
prouvettes. de fours, électriques et 
autres, de bouteilles coloriées con­
tenant des liquides aux noms étran- 
« rs. C’est là que se fait l’analyse 
de tous tes produits qui arrivent 
et de tous les produits qui sortent.
M. Delorme est secondé dans sa 
besogne par un autre ingénieur 
chimiste, M. Déguisé. Cependant
•ekii-ci s’occupe plutôt de la fa-,.. ------ .b ri cation de la crème à la glace. ; faut que les globules soient com 

1 a maison Joubert reçoit en plets. L embouteillage de la crème
.,,7onnp nhLtne iour H) 000 gai- sc fait de la meme façon quepourfini de iflit e? nre’smie autant ̂ de le lait, mais une grande partie en
-Sed U Uit viïnf de tous les est réservée pour la fabrication du
points ruraux dans un rayon de 90 Leurre et j" J.^^nui servent à 
milles autour de Montréal; ce rayon Foutes i es machines qm servent a

rhauffage se fait jusqu’à 160 degrés 
F. La crème peut contenir, avant la 
nasteurisation. jusqu'à 3,000,000 de 
bacilles vivants au 001106 cube; le 
lait ne peut guère dépasser le mil­
lion. Il faut dire que dans les con­
ditions ordinaires de propreté, ni 
le lait ni la crème n’atteignent ce 
maximum de développement bac­
tériologique.

Pour la crème, il faut encore fai­
re la différence entre In crème de 
table et ta crème à fouetter. La cjrè- 
me de table est passée par l’homo- 
généisateur qui lui donne plus de 
■ orps cn écrasant les globules gras. 
],x crème à fouetter est laissée te’le 
'nielle; nour que la crème se fouette 
cl qu’elle nuisse devenir beurre, il

A la meule............................. 23s.
SAINDOUX 

En tinette......... .............. . 18s.(4
En seau................................

FEVES ET FOIS
19s.

Fèves blanches, le minot... 
Pois, le minot ...................

$3.60
$3.60

LE MIEL
Le miel blanc no 1, en rayon 25s.

SUCRE D’ERABLE

* jnt bcaucoup^plus1 abondants’T’^é et d’une propreté remarquables. Jus 
lh. u y ^ f qu’aux tuyaux frigorifiques qui se

couvrent d.’un frimas immaculé. 
Tous les appareils, après chaque

que l’hiver.
Le lait et la crème arrivent dans 

’ s bidons tintinnabulants que l’on

Sucre d’érable, la livre...........  25s.
FRUITS

Oranges de Californie.
Sunkist ............................... $6.75

(Moins 50s. pour le no 250 
et moins $1 pour le no 288)

Citrons de Messine. In caisse $5.00 
Bananes, le régime . $5.50 à ÿO.Oü 
Raisins Emperor, la esse $3 à $3.25
Raisin Alméria, le baril........ $8.00
Figues nouvelles, la livre. .23 à 33s.
Noix ........................... 17 à 50s.

Fruits ue ia Californie:
Poires, la caisse....................  $5.00!
Pêches, ia caisse ................. $2.50 j
Pamplemousses de Califor­

nie. la caisse ..... $4.00 à $6.00 |
Atocas, 50 livres....... . $6.50 |
Pamplemousses de file des 

Pins, pour cette semaine 
seulement, la caisse....... $3.75)

POMMES .
Au baril:

McIntosh, no 1 ................. $12.00 1
McIntosh, no 2.......................  $8.50 i
Wolf River, no 1 ..................  $5.00 !
"Greenings, no 1 ................... $6.50 j
Greenings, no 2.................... $6.00 !
Graveftcin, no 1.........   $5.50
Gravestein, no 2 ................... $5.00

[’encaissement de vos coupons
Adressez-nous vos coupons payables à Mont­

réal et à Québec. Nous les encaisserons pour vous
gratis, moyennant les frais de poste seulement.

*

Par la même occasion, demandez tous renseigne­
ments sur nos valeurs.

Yersaülefyidri caire BornaiskinrrÉc
MONTREAL TROIS • Ri VI ÈRES

BUREAU CHEF:
Imm. Versailles, MONTREAL.

QUÉBEC

Tél : M. 7060

La Cie Hydro-Electrique Laurentienne

La bonne méthode de 
placement

POUR avoir meilleur revenu—facilités de réa­
lisation—chances de gain—et plus grande surface 
de garantie—il faut, à l’exemple des capitalistes et 

grandes institutions, admettre les valeurs sérieuses 
de toutes catégories; juger au mérite; se baser sur 
le principe des moyennes. Faire l'essai de cette 
méthode, c’est être convaincu.

Cmtit Hftt 
vffre tau*
Us tltmenis 
qu’il font 
pour répondre 
aux exigences 
les pins 
diverses.

Permet aussi 
d’obtenir 6% 
ou mieux 
de revenu, 
sur valeurs de 
tout premier

QUEBEC POWER COMPANY—
obligations 6% 1963.

Prix: 96 et l'intérêt—pour rapporter t>H%
BELGO CANADIAN PAPER-

actions privilégiées 7%
Prix: 96.50 et le dividende couru—pour 
rapporter 7.26%
WAYAGAMACK PULP A PAPER-

obligations 6% 1951.
An marché—poor rapporter environ S %
VILLE DE CHICOUTIMI—

obligations 6^% 1924-33.
Prix: 100 et l’intérêt—pour rapporter 5Jé%
VILLE DE STE-THERESE—

obligations 514% 1924-48.
Prix: 100 et l’intérêt—poor rapporter 65-j%
VILLE DE POINTE CLAIRE—

obiigationa 6H% 1942-47.
Prix: 100 et l’Intérêt—pour rapporter 5ja%

téléphoner 
1 banaux

RENÉ-T. LECLERC
l».

MONTRÉAL QUÉBEC 
74, roa Saint-Pi «r»

ihattaaatMl)
Ui

Quebec Power Company
Obligations Première Hypothèque

• G%
Remboursables en 30 ans

Ces obligations constituent un placement 
sâr et désirable. V
«

C. Elles sont garanties par toutes les Utilités Publi­
ques de la Cité de Québec, comprenant les Services 
des ..Tramways, du Gaz et de l’Electricité.

C, Etant payables en fonds canadiens et américains, 
elles jouissent d’un large marché d’écoulement en 
cas de revente.

G, L’administration de ses affaires est soumise à la 
Shawinigan Water & Power Co., qui détient la 
majorité du capital actions.

Coupures: $100 - $500 - $1,000 
Prix: 95 et l’intérêt pour rapporter 6%%

Ctreedaire deecriptie* sur demands

L. G. Beaubien & Cie, Limitée
Baaqotets ee OfeligaUeas

MONTREALK, BUE NOTRE-DAME OUEST - 
TSUmom MAIN 47«S

suit. On les hisse au dernier étage 
et là un spécialiste, diplôme de l’E­
cole d’industrie laitière de Saint- 
Hyacinthe, fait un premier examen 
quant à la saveur et à l’odeur. Les 
c:is douteux sont mis de côté et 
font l’objet d’une analyse spécTtfle 
•m laboratoire tant au point de vue 
bactériologique qu’au point de vue 
phvsique. Pour le reste, on prélève 
des échantillons qui sont également 
'■nvoyés nu laboratoire. Puis le lait 
et la crème sont versés respective­
ment dans de grands réservoirs qui 
leur sont réservés. Ces réservoirs 
sont blancs à l’extérieur et bleus à 
l’intérieur. Le bleu de l’intérieur 
ren-d plus faciles le lavage et la sté­
rilisation; les taches blanchâtres de 
la caséine apparaissent bien sur le 
bleu du fond. Ces réservoirs sont à 
parois doubles. Entre les deux cou-

Baldwin, no 1 ................. . $6.50

pasteurisation sont lavés et stérili­
sés à l’eau chaude et h la vapeur, 
avec l’aide d’un alcali qui ne risque 
pas de donner de l’acidité aux pro­
duits. Les parquets, dallés cn tuiles 
ou recouverts de béton, sont lavés 
aussi à grande eau après avoir été 
saupoudrés d’une substance aîcs- 
line et ensuite on les stérilise avec 
un iet de vapeur. De même pour les 
bolles qui renfermeront les bou­
teilles et pour les bouteilles. Le tout 
est inontlé d’eau chnude et de va­
peur. C’est la guerre sans merci 
aux microbes de tout acabit.

Notons tout de suite que 1 éta-m ■ mm
blissement Joubert reçoit le matin, 
le lait et la crème de la veille. ^ La 
pasttexrrisntion se fait Je jour même 
et la livraison dès le lendemain 
matin. ; , ■■ '

Baldwin, no 2.........   $5.50 1
Kings, no 1 ........................... 96.50 i
Kings, no 2 ....................  $5.50 '

A la boite:
Rouges, McIntosh, fantaisie $3.50
King David ........................... $3.25
FRUITS CANADIENS AU PANIER
Pèches ...................................  $1.50
Poires ...................................  *1.25
Raisin, petit panier................. 45s. !

LEGUMES
Oignons espagnols, la caisse. $5.00 
Oignons rouges, 100 livres. .. $4.00,
Laitue Iceberg, la caisse....... $8.00
Patates sucrées, le pànier . .. $2.75 ;

POMMES DE TERRE
Les prix au détail sont de 91.10 à j 

$1.13 les 80 livres; au gros, de 95s., 
A *1 les 91) livres. • ’

EMISSION
$250,000.00

Obligations - Or 
Première Hypothèque

10 ans
Amortissables de

U Cie Hydro-Electrique 
Laurentienne, Limitée

CepiUl .1 mltrdt fsyebhi :
MwrtrHI, Qathée «I IW-Yerit

Coupures :
*100, $800, *1.000

PRIX : M et tel istèr*» ecerst

Franchises
Développement
Construction

La chute peut développer 3,600 
chevaux-vapeur. La compagnie a 
déjà donné des contrats pour la 
construction d’une usine qui dé­
veloppera 1,900 chevaux-vapeur 
d’énergie électrique, pour répondre 
à la demande immédiate de lumière 
et de pouvoir électriques et aug­
mentera sa production suivant les 
besoins de la clientèle.
Franchises exclusives arec dix munici­
palités, contrats de force motrice avec 
différentes municipalité* et corporations, 
facilités de toute nature et revenus assurés 
démontrent la vitalité dë l'entreprise et, 
pour I épargne, l'excellence de ce placttneat 
rémunérateur

Assurance Patronale

La Prévoyance

6M%

Osntsndes tsPraspsstue
Provincial Securities Limited 
105, Côte de ta Montagne. QUEBEC

Tout* In population bénéficia du 
développement és nos chute* d’eeu

Ernest Savard Limitée
Edifice Versailles. MONTREAL

CREDIT ANGLOFRANCAIS LIMITEE
Edifice Banqne d'Hechetagm — 182, RUE ST-PIERRE, QUEBEC

Vos Titres et Valeurs sont-ils en Sûreté?
Nas ancêtrea serraient leurs ecus dans des coffres pesants, 
bardés de fer, dont ta serrurerie était souvent une merveille 
d'orfèvrerie, mais une piètre protection contre les cambrio­
leurs et le feu

Aujourd’hui, pour $&J0 par année n’importe qui 
peut serrer ses titres, valeurs, bijoux, etc., dans un 
coffre-fort des voûtes blindées et Incombustibles de

La Société d’Adtninistration Générale
». RUS SAINT-JACQUES _ TELEPHONE: MAIN MB7

4
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LA VIE SPORTIVE

Jack Renault triomphe de
Floyd Johnson en qoinzejrondes

Le pugiliste Canadien-français a couché son ad­
versaire dans la dernière reprise de sa bataille 
d’hier soir à New?ypM^— Les préliminaires.

4e dix longues minutes que John­
son put être assc-z remis pour quit­
ter Parène. Johnson fut tellement 
malmené que le Dr William H. Wal- 
kef,’ de la Commission de boxe de 
New-York, crut bon d’examiner le 
pugiliste mais celui-ci put se ren­
dre de lui-même dans sa loge.

On annonça que .Renault pes^>t 
196 InVes 1-2 et Johnson 196 livres.

LES PRELIMINAIRES

### %,%

FUMEZ LE TABAC \
%

N^ew-York, 3. — Les ambitions die 
Jfoyd Johnson, qui aspirait au ti­
tre de champion du monde des 
poids lourds, ont été . anéanties 
hier soir, car le pugiliste 'de ITo- 
Wa a été battu par Jack Renault, 
:harnpion poids lourd du Canada, 
von seulement Johnson a été dé- 
‘ait par le Canadien français mais 
é a été mis hors de combat à la 
dernière ronde d’an' combat dei 
quinze reprises. Le combat prit; 
fin exactement trente, et une se­
condes avant rexpiratiôn du 
temps réglementaire. Treize mille 
personne*; ont été témoins de la 
victoire de l’ancien policier mont­
réalais.’ •-

Après avoir vu leur favori èten-

ftu deux fois sur le carreau dans 
a quinzième reprise, les seconds 
de Johnson jetèrent l’éponge, re­

connaissant la défaite de leur pro­
tégé et la supériorité incontestable 
du gars de la province de Québec, 
niais au moment où l’éponge était 
jetée Renault porta un terrible 
moulinet de droite qui envoya TA- 
méricain au plancher pour une

*4* * Qf 0*0

ttoPERîAi TOBACCO COMPA^
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fcaneiarfes Professionnelles er Canes d’Affaires!
ARCHITECTE

J- *. GAVTHIBB , J. h. I)ESHAIES. ^ 
«• m a**. 4*6 -j K*1 Jil. c»l. 31*11’

Gauthier & Deshaies
ARCHITECTES, A.A.P.Q.

*M,
i- ,*»y.?.

HEH1NE
'x-in -
Al

tùt

-Fl

Arebaflibanlt & Marcotte
- - AVOCATS•

M. *•* «t JkcqnM T4. Muta »TCt

CURLEY WiLSHUR 
PERD SON TITRE

Sernièrc fois et ce n’est qu’au bout combat de 10 repriaes

Dans te premier combat de 8 
rondes, Ed Keeley, de Bridgeport, ' 
a nblen-u la décision des juges con- | 
tre Dap Bright, d’Angleterre. Gright 
pesait 209 fiv
livres. ,

Billy Shade, de Californie, a dé­
fait Jack Burke, de Philadelphie, i 
dans un combat de huit rondes, 
dans la deuxième préliminaire.) Toronto. 3. — Benny Gould, au- 
Shade pesait 175 livres 1-2 e: Biar-1 trefois de Toronto et maintenant de 
fce T76 livres 1-2. New-York, a enlevé à Curley Wil-

Dans le combat semi-final, Geor- shur ^ titre de champion poids 
ge Godfrey, de Phfladeflphie a mis _ - .
hors de combat Bill Tate, de Chi­
cago, dârts la septième ronde d’un

R2C

Mieux eut èU FxP «ohec (ulrt de Dra* 
âefaee.

pesait 209 livres 3-4"*t Keeley ?94 : LE VAINQUEUR DE KID ROY RE-
ÇOIT UNE BONNE LEÇON DES 
MAINS DE BENNY GOULD A TO­

RONTO HIER SOIR.

». DSF
as. tu»

ao. KZF 
TIC

FkP échec^al-vi de P*c SoIims eLirait ga-

AU NATIONAL
LA CAMPAGNE DE RECRUTE­

MENT COÏNCIDE AVEC UN 
GRAND DEPLOIEMENT D’ACTI­
VITE SPORTIVE.

blement la maison de la rue Cher- 
rièr.

L’appel fait aux membres par le 
bureau de direction n’est pas resté 
vain. Jusqu’ici plus de trois cents 
itouveaux membres ont été inscrits 
mais il reste encore à faire pour at­
teindre l’objectif de 2,000 qui a été 
proposé. A chacun dé faire sa part 
Je la besogne et d’ici le 15 décem­
bre, date de la fermeture'de la cam­
pagne, !çr but sera atteint.

Les saisons d’automne et d’hiver 
s’annoncent bïëft- îà la palestre du 
National. Les différentes sections 
des sports d’intèri*«1r‘sonl déjà èn
pleine activité et les'pfûgrautmcs^' -CHANGEMENTS D’ADRESSE 
a’élaborent. La salle des quilles est 
lie plus en plus fréquentée l’après- 
midi et le soir et, s’il Taut en juger ar l’ardeur qûrfi|;4^t#f à' .Is’eb- 
raîner, les jouèm-f dmNatifenstl fc-

L’administrateur générai rappelle 
à ceux des membres à vie qui ont 
elHmffô de domicile depuis l’an der­
nier dèTen aVerflr au plus tôt. L’as- 
sçpablée générale annuelle aura lieu 
ré 14 novembre ^et si l’administra- 
leur généVà 1, ne 'çonnait pas leurs 
nouvelles anrrssés, lî ne pourra 
4eor rfaire parvenir l’avis officiel de 
convocation.

traîner, les j
ront bonne figure en fin de saisons 
de même à la saUerdèobillard et de 
pool, les amatéUP&îâde/eorambolage 
se réunissent nombreux et l’entrain 
ne manque pas autour déS*v tables 
vertes; au gymnase les différentes
classes de culture, physique,.sous la ___ _____
direction du professeur- Hetbcrt- et f rç Pf 

.de Mme Helbert, sont ^tpujours^ très LiEiiJ ClaEiVl IvTsO
suivies de même que les- cours de 
lutte et de boxjt' que. donnent les 
insfrurleiirs Champagne et Bros- 
srau; la piscine reste toujours l’un 
ties endroits les plus fréqueniés de 
là palestre, où Ton voit $on seule­
ment les amateurs de courses*à; Ta 
nage mais périodiquement, à " peu 
près tous les membres de TAssocia- 
tion. tant il est vrai que Teau a 
comme un attrait prenant sur tout 
l*\ monde; L la baUe-au-mur, ' les 
ééhecs, les dames ont aussi leurs 
ndr-des dont le nombre grandit 
«ans cesse. Les sports extérieurs 
tÛhiver sont à la veille de commen­
cer et les sous-commissions sont à 
l’oeuvre. Hier soir la sous-commis-

olumc du Canada, titre que ce der­
nier avait obtenu contre Kid Roy, 
de Montréal, il y a quelque temps. 
Gould a donné une vraie leçon de 
boxe à Curley dans un combat de 
dix rondes disputé au Coliseum. 
Gould eut l’avantage dans six ron­
des, annula -dans la septième et eut 
le dessous -dans les h’ois derni&res' 
reprises. _

LES ÉCHECS

girt la ouall

28. P3C eohec 
M. T7Jf échec 2Û. FxV 
2U. TBD éohM 
27. D4F

22. D3
IUC
xacR2Kpan

Non pa» Dxy, à eauae de TSF echec ga­
la dame.gmai

28. F3F échec 
28. DiP échec 
SO. XW échec

(Même chfoiilwe)
Tente rtetnwide de reneelarnememto en 

cerreepondance concernent le» éeheee, de- 
v.oftt «tre «drneée* i PMlidor. ee Devoir, 
ou an ne 11 SS, roe St.Andte, e Moc,tréel.

A£SKMBI#BE DE LA LIGUE
La seconde assemblée de la Ligve de» 

échec» de Montréal aura Heu. samedi le 3 
.ricvrcnbre 1823, ii 8 heures, pan., aux salle» 
(fil club Westmount. rue Sherbrooke oueet,
PrComTnf cefte assemblée sera importante, 
nous demandons aux délégués d'y assi*- 
ter sens foute. , .

les ([usstioivs à l’ordre du jour seront 
tes. suivantes: admission des nouveaux 
clubs; In promotion des Joueurs; la cédule 

’ des rencontres des parties «e ligue.

SL B. SPRING KR. JOUEUR D’ECHBCS
M. Ben ed Ictus Springer, célèbre Joueur

AU MONTAGNARD'! S,l*S®:SâF«.S
l gard, entend compléter son heureuse ear- 

riér-' montréalaise, en s’en prenant a nos 
(me!<nies Joueurs d’échecs de Montréal, en 
les rencontrant dans une séance de parties
simultanées.

Nous ne doutons pas, pour notre part, 
«u”! y rencontrera un succès aussi écla­
tant et brillant <xuc celui dé sa rencontre 
avec V. Beauregard.

Le club de r»guetteurs Le Monta­
gnard a tenu hier soir à la salle de 
l’Union du Commerce, 149, rue Ber- 
ri, sa vingt-huitième («semblée aft- 
nue.lle et disons tout 8e suite que 
celle réunion fut dès plus paisibles 
bien qu’il y eût beaucoup de tra­
vail de fait. Cetlte, réunion était pré- U premier tournoi mtematlonal oui a 
sidée par M. Ë. Lefrançois et SL D>j SSSmT êS

évidence un joueur du 
uf se classa second, ne

NOTULES ETRANGERES

Lefebvre agissait comme secrétaire. 
Plus de clnquantfc membres étaient 
présents. Après la lecture des mi­
nutes de la dernière assemblée an­
nuelle et les affaires de routinei l’oni oeuvre, mer soir la sous-comm. - passa a ja présentation des rat* 

sion des raquetteurs sest réun porjs, jj£, secrétaire et le trésorier 
l'.mir mm nrfMTllère etlluü OU DTO- ______ _______________________ _____i i..

terniiher pur tu
tournoi ji nus en evidence un joueur du 

Canal, qui se classa second, ne 
défaite, au cours de ce

pour une première étude du pro 
gramme des randonnées proenai 
nés.

La campagne de recrutement 
commencée récemment arrive 
donc à point. L’activité est chose 
contagieuse et tout en travaillant

donnèrent les détails fort complets 
sur les opérations du club l’an der­
nier et ces rapports furent trouvés

Pérou, F.. Canal,
subissant ncune --------- - — -—, — .
tournoi, bien (ju’l! y rrncontrût des niai* 
tns de lu force de Yates et du Dr Tar- 
mseh (pii se classèrent troiflètne et qua­
trième. ;

% ’k *
Le maître F.-D. Marshall, champion des 

Etats-Unis, est actuellement en tête d'un 
tournoi sur le gambtt F,vans, qui se Joue 
au Marshal! Chess Cîttb.

:}s

JWF ; 
D3H I

Bt tes noir» resigutnt. !
Si 90. m», 31. OxP échec D3D, 32.F ' 

NE échec. K3R, 83. «M échec rt les
noirs août sans ressources 

Notes par H. Helm». a PBOJPOB.

Les usines de l'Asbestos 
Manufacturing

lin groupe de courtiers on obli-

Sitions et de journalistes, hoik >la 
irection de M. P.-J. Paradis, ont 
fait, hier, lo visite des grandes usi­

nes de la “Asbestos Manufacturing 
Co. Ltd.” à Lochine.

Parmi ceux qui étaient présents, 
on remarquait: M. P.-J. Paradis, 
président de T‘‘Asbestos Manufac­
turing Co.”, M. J.-A. Fournier, pré­
sident du Prêt Municipal, M. Oscar 
D-ubé, directeur-gérant du Prêt Mu­
nicipal, MM. O. Carrier, J. Larri- 
vée, Louis Lépinay, A. Latour, L. 
Garon, L.-E. Leblond, Onésime Tar­
dif, E. GuiHerbéHe, A. Chevalier, 
J.-A. Patry, A. Matill, Jos. Labrec-

Sue, J.-<L. Lacorabe, C.C. (MaulL R.
[annan, Jacques Paradis, John 

Dunsmore, gérant des ventes de la 
Asbestos. F.-E. Fontaine, directeur- 
gérant de l’Agence Canadienne de 
Publicité, G.-E. Oliver, Charles Fon­
taine et ,J.-Ch. Harvey.

La journée à travers les usines 
dura deux heure* entières. M. Pa­
radis et M. Mamli, surintendant, se 
firent les guides bienveillants de 
leurs visiteurs, donnant sur la fa­
brication des explications très in­
téressantes.

L’industrie de la ‘’Asbestos Manu­
facturing Co., Ltd.’’ promet de de­
venir Tune des plus considérables 
du genre au pays. En fait, elle es' 
la seule à produire actuellement 
les produits finis de l’amiante.

poursuit actuellement lé bureau de 
direction; augmenter l'effectif do 
l’Association.. Le recrutement est 
devenu ùne nécessité’si Yofc veût 
que le National progresse et qu’il 
puisse terminer ses exercices fkion- 
ciers autrement que par des défi­
cits. Faire du ,N-|itioî)|pl= une:.qeuvPC 
stable, solidement assise au point 
de vue financier,, c’e^î ppc .tMùe: 
que devraîerit aVoiF coeur tous 
les Canadiens français. A Montreal 
seulement, nos Aconap-atriote*-< «0* 
gloîs, pourtant en bien plus petit 
nombre, font vivre plusieurs asso­
ciations & Na"

Ce dévraiV êfW^dtôrs^o

très satisfaisants. Le club est plus i , . ^
prospère et tout porte u croire que,
la prochaine saison sera aussi très | Hopaiewig, oti été adjugés a b.-T. Black, 
fructueuse. Les officiers ont fait | Pour, *** Parties contre 0 Tenner et H.-B.' Bigelow, ainsi qu’a .lauoskl, pour sa par- 

sker.
________ _______ __ » ■ - -f &
ments et. leurs félicitations. 1 „ ,,s( annonré TC cham1>ion dv man.

de, B. Cnnnhlancu, serait prêt ù rencon­
trer F.-D. Marshall, pour en enjeu de «10,- 
00(1. plus les (Vais de voyage.

au succès de l’une ou l’autre des noblement'leur devoir et les mem-i ^Xtre^iM. 
sections, les membres du National |)r<;s [eur ont offert leuTs remercie-! S*
pourront. coUabornr a l’gcqyr^ «ùé.------* ’---------

I^e principal ordre du jour com­
prenait l’élection des officiers pour 
le prochain .terme et la plupart des 

de rân uernier ont été ré-
a nas eu contestation 

ries officiers

tiona! 
nous un 
national

officiers
élus. Il n’y 
pour'le choix ries officiers et le 
nouveau bureau de direotiop a été 
élu à {’unanimité. Voici la liste des 
officiers :
( Président, honoraire, M. Ludger 
Gravel.

Présidetn, M. Ed. Lefrançois.
«• l*er -viee*prèsident, M. T. Couil- 
lard.

2èine vive-président, Dr I..-0. 
Geoflrlda:;^ y ..rj> .■

Secrétaire. M. D. Lefebvre.Ce aéVrhit ètre•’inors”pour - Sècrétaifé/M. D. Lefebvre, 
e question d’awdü^pIfepM •^•A“s<fls4ant-secrétaire, M. Arthur 

que, cm™':.JfiWietop-, -, ... >,
.................. 1 ........* T rpsfiripr \T h

Les ©h8V6UX *• •• •' •

'ri- vu
, Ircsoricr; Al E. Garand.

Tr" *’■*' En hit ai ne, M. W. Bishop.
. Lieutenant-capitaine, M. R. Cor-

Directeurs, MM. E. Rodier,

peignés et luisants J.ch.ers,. À, Beaudojn

Ed.
JTîèrneaÿ, J.-À.’Morand, V. Desro- Le Dr McArthur, cliompîon. da club d 

_ — — Westmount, rencontra Jeudi dernier, en

A’

NOTES CANADIENNES
Durant notre absence de Montréal. M 

s’est passé divers événements échiouéens 
que nous ne pouvons pisser sous silence.
Ce sont les succès de jjtux do nos maî­
tres canadien»; A. Cartier, dans ses deux 
brillantes séances de parties simultanées 
tant au cercle Iberville qu’au National.

Dans la première de ses séance», M A.
Cartier rencontra 15 adversaires et s en 
Ura avec le résultat de It parlies ga­
gnées, deux nulîes et deux défaites sMlte-

Sent, soit un pourcentage de 80 p.c. Dans 
seconde séance qu’il donna au National,

M. A. Cartier y rencontra 25 adversaires 
— ce qui constitue un record pour un Jou­
eur de Montréal, —- et s’en retira avec le 
brillant résultat de 19 parties gagnées, 
trois nulles et trois défaites.

M. C.-E. St-Maurice remporta lut auasl 
un succès éclatant nu cercle Iberville, ,où 
Il rencontra 19 adversaires dans une séan 
ce combinée d’échecs et de dames.

Aux échecs M C.-E. St-Mnurlce rem-1 f ' . „ „ .t, us. i
porta 8 victoires et subit 3 défaites; aux j Londres, (3. ' • A,). — Le pre-
(lauies ff remporta 4 victoires et 4 nui-lmier ministre Bu1d\vin a annoncé 
les, ne subissant aucune défaite. | hier suir que lu politique tarifaire

.. _________ 1 qu'il entend iîiHttgttrcr ne comporte
orties simultané,,, au cftb^Œ, ïî taxe-sur le h viande,
oueurs et s’en retira avec 11 victoires et 

défaite».

Vélocimètres pour 
autobus

Québec. 3, (S.R.C.J — Seuls les 
autobus .seront obligés de porter 
des vélocimètres à l’avenir, non 
tous les véhicules moteurs, comme 
le prescrivait un récent arrêté mi­
nistériel. Un deuxième arrêté a 
■été signé hier après-midi ]>ar M. L.- 
P. Brodeur, le nouveau lieutenant* 
gouverneur, qui amende la pre­
mière décision en substituant le 
mot “autobus” aux mots ’’tous les 
véhicules-moteurs”.

Cet important changement a été 
effectué io la suite des observations 
faites au trésorier de Ja province 
!W. Jacob SNicol. On lui a exposé 
que ce ne sont pas tous les fabri­
cants qui installent des vêlocimè- 
tres sur leurs voitures et que le 
nouveau règlement aurait gêné un 
grand nombre de propriétaires
d’automoübiles,

-------------------- . . 

La politique
tarifaire anglaise

Des millions s en servent .4 
Quelques cents eu ^a&tetorit 

une jarre à Ut pharmacie

AVIS

HÀîR

GROOM Jtlauuunl ici 
thtrtux p»i- 
eues.

Tous le» amateurs du Jeu d’écheo» qui 
faisaient aulrefois partie du National, et 
tous lés joueurs, Jeunes ou vieux, qui vou­
draient . se Joindre au National, section 

’ ‘ tanunent prié 
Prix d’entrée 

Aidez-nous & fnire honneur à notra 
belle association ennudionne-franalse.

des rsfficior» | ^es'^lucs, sont’Instamment priés de s’ins-
UUS (MUU1L1S fin ' orjrf noav(.RU.

PARTIE 46
. *Defense des deux cavaliers. Jouée ré­

cemment au tournoi international de Tries-
te.

Bkncs 
E. Cam,
1. P4B 2 CU 
3. Fl F
4 P4D , ,5. BCCî.
0. Tl H 
7. C3F

î>i PxC, alors FxP ete.

Noir»
JohnerP4RCtSFD
C3FPxP
P4DPXF

las cheveux même raidi;., ré tracta ire» 
>u qui oui été lavés restent'peigné» toute 
a journée: de la façon- U«r vous le «léat- 
re*. ••H.iir-aroom” est une, excellente crè- 
aie à chevelure gui donné à vos the veux et 
eoyetix nnturel et cet effet de soigné, cet­
te touche finale qui ooinpLte Une bonne 
«Use tout, daua les aftlih*» qoe a«0* le» 
«eiideiatuùs saeiauvTT ’fHalr Gtaaaj” est 
exempt de graisse. Il aide «ussl aux che­
veux a flfojtr*..épais.r totrOë *t aoyeux. .Mé­
fies-vous det crtntrefaçous graisseuses qui

-, ■v— v., i. et X.-E. Nar- 
*-! bon Rt-, . L î' f ’■

ff : Pbrtte-drapeaUi M. D. Jôurdeiais.
.‘ (Ihjfurgten-major, :,Dr D. Marion.

Audtcurs. MM. Arthur Goudron et 
L-l. Lagiicé.

-Mascottes, Réal Morand et Mau­
rice' Narbonne.
: L,,’installation
lieu séance tenante et les nouveaux 
élus y alîèrenit du discours d’usage, j 
L’assemblée prit fin à minuit après ! 
que des remerciements furent votés 
aux officiers sortant de charge et 
aux journaux.

Le tournoi de billard I
Xèw-Yqrv, 3. — Jacob Scheafer 

; a hier soir défait Erick Hagenla- 
cher, d'Allemagne, par 500 points ! 
à 173 dans le deuxième match du [ 
tournoi. Il a fait un nouveau re­
cord en fait de moyenne, gagnant 
en 12 manches. Scheafer eut une 
série de 104. Sa moyenne fut de 
41 8-12. Celle de son adversaire fut 
de 14 5-12 e! sa meilleure série de 
103.

Résultat par série : *
! Scheafer—19, 82, 0, 1, 85. 104, 91. „
I 28. 16. 6, 0, 68—500. [

Hagcnlacher—0, 25, 0, 0, 0, J03, J?. céF »ch*c
31, 0, 7, 4, 2, 1 173. Lna Wane» prennent «van*»*» du j»eu

HOREMANS VAINQUEUR <i«cn»c de (Vile droite du roi de. noir*.
Dams la j^ute de l'après-midi, j 18.

Edouard Horemans a défait Roger 14 FxP
Conti, par 500 à 47» points. A la 1 Le* noir», craignant le pu-», remettent 
20e manche Iloremans était plus de * -1%* <<>“* lUnpiemeni, trpandant tid 
inn nrilnic „,, o_.„i„ A - | aurait p-nni» au noir noir de »onfr In-llM) points en arrière mais il a fait derone de toutes let ocmp tcatlan»,
une sém de.112 dans la 21« et avec ..
38 à la 24e ü l’emporta. j i*

Contj a. fait la meilleure série do

îKK^'ürm •? ftssft a *****
^ tw S, ^

8. TxC éuhec
9. CxP

iw
CxC

D c’aurait pa» été bon d# Jouer D3F h'1D.cause de CS' 
10. TxC DfF

Plaçant leur dame quelque peu h or» du ~TJ eu!jeu. mais si DSF. C5D 
réponse fomldabie

encore été Une

PSD
Rçq

Il esit évident que le gouverne­
ment encouragera le cultivateur an 
glais et surtout la farine anglaise. 
On accordera vràisembhiblenumt 
une diminution de taxes aux Domi­
nions sur le bîé, ruais ce sera tout.

M. Baldwin dans son discours 
d’hier soir à Manchester est resté 
encore dans les généralités tout en 
expliquant de façon générale son 
programme plus clairement. Il veut 
imposer des taxes sur les objets ma­
nufactures d’importation, car l'im­
portation dans ce domaine est la 
plus grande source de chômage. Il 
veut donner aux Dominions une 
préférence tarifaire substantielle. 
Aucune taxe ne sera imposée sur le 
bié ou les viandes. Enfin, le gouver­
nement veut que l’Angleterre déve­
loppe autant que possible ses pro­
pres ressources au point de vue 
d’alimentation.

La police de Melbourne
Melbourne, Australie, 3, tS.P.A.> 

La grève des policiers s’étend

j dans les rues et autour de l’hAte 
municipal; les citoyens sympathi­
sent en grand nombre *vee les gré

Chapeaux*
Remodelés

Faites Nettoyer 
et Remodeler

votre viedx chapeau — il von* 
reviendra comme neuf. Noue 
sommes les seuls chapeliers 
spécialistes experts à Montrés!. 
Ce service est rapide et pen 
coûteux.

Ed. Michaud
Importateur et Fabricant

11, RUE BLEURY
Plateau 3948.

ALDERIC BUIN, B.A..LLL
AVOCAT

IB du Jour : M, rue Notr«-üo»o ©usât
Issmaakle Daluth, cheabr» SS 

TéA Main SUS.
M« Uni A» rAaaacMtlm de» Hoa». 
mm d’»ff*ira» «• Mantoéal-Nard.

Jarqa»» Cartlar, IL. L. .Tat. Mala SS2S 
Jean-Victor Cartier, LU U 
L.-J. Barrtlo, LL. B-

CARTIER ET BARCEL0
AVOCATS

Chamte» ?»«a, Iramaabla Vumef
« estât, na Cral*. Mon trial.

Arthur LALON0E
AVOCAT. FROCUREUR. ETC. 
ladaa Forait, L»lenda a* Ooffla.

!• da OMIt Eoneior, Montréal. 
ia«». téUphanri Eit Sl«t.

StadM
“to

AVIS LEGAUX
Cour supérieure

j» d* Quai Irlcl Je Menti 
No 3174.

5 .-P. CrODlN,

Pr«Tln,'t de Québec DOtrfcl de Montre»;
No 3174,

LS.-P. DQDIN, hôtelier de» cite ei «ba- 
tri et de Montréal,

Demandeur,
ve

L-OONZAOUtXAliPHOK&a CfiARLE-
BOiS, autrefois de Montr#*I, maintenant 

de lieux inconnus,
. DéfBndeUiT.

Il e*t ordonné au défendeur de eompn- 
rallre dans Je mol».

Montréal, 91 octobre ItSS.
T. DKPATIE,

 Dénuto-protonetaJra

Cour de circuit
Province de qucnec 
Jistrict Je Muntrtel,

No 1*191.
LÛHNE BADSHAW, d’Uxbridse proeince 

d’Ontario,
Demandeur,

contre
EDWARD MARTIN, autrefois d’Untoridpe, 

susdit, maintenant de lieux inconnus.
Défendeur,

The SALVATION AWMY. et al.,
„ , Tlcrs-SaUle.
IJ est ordonné au défendeur de comparaî­

tre dans le mol».
Montréal, 30 octobre 1983 

(Par ordre)
GEORGES DUSSAULT.

Demit('-greffier de la dlti’ Cour.

Leur Supérieure

épouse seps-,

Proeinve de Québec 
District de Vioiitréal 

No 4900.
DAME ANNIE V. _____

rée dr biens de A.-G. Cou*hlar, tous delix 
dr Montréal, et ce dernier pour autoriser 
son épouse aux fins des présente».

Demanderesse.
Loutre

JAMKS-W. SPENCE, des cité et district 
de Montréal,

Défendeur,
11 est ordonne au dtfentfeur de compa­

raître dans > mois.
Montréal, 2 nov anbre 1923.

T. DEPATIE,
Député-Protpnotaire.

AVIS

i*9FR
TID

est par les présente», donné aux heritiers 
legaux et aux créancier* de M. Georges M. 
Allen, en son vivant domicilié 11 I-achlne, 
No 21. filérne Avenue, et décédé, à Lneftlne, 
le dix-neuf septembre mil neuf cent vingt- 
trois (1923). d’adi essor nu notaire sousat- 
«né toute» les pretentions ou les récluma- 
tlons qu’il» ont ou pourraient Prétendre 
avoir contre la succession dudit George 
Allen, dans un délai d’un mois, à compter 
de la publication du présent avi». 

lui chine, le 31 octobra 1923.
J -A. ALLARD, notaire,

92, rue Notre-Dame.
TeasEdifice “easier.
-i3±LK

Les accidents
augmentent

Toronto, 2 (S.P.A.J — Dorant le 
ois d’octobre, 8,416 accidents, 

dont 584 de plus qu’en aucun autre
mois depuis l’adoption de l’Acte, 
ont été signalés au bureau de com­
pensations pour les ouvriers. Qua­
rante des accidents du mois ont été
mortels._______ _

Aux Attises
L'ouverture officielle du présent 

terme de la Cour d’assises a eu 
lieu hier matin, sous la présidence 
du juge Wilson, avec le cérémonial

vistes et ont organisé des mantfes accoutumé. Les grands Juris on! été 
tâtions hoséiles. j anpriés chacun leur tour cé un

M. Lawson, premier ministre do ! corp» de neuf membres a été »u«’ 
l’Etat de Virginie, a refusé* hier, de, alibi formé pour étudier les aol- 
recevoir une délégation des grévis- ; xnnte-qulnze enusoa soumises. An­
tes: fl s’en tient à sn première dé- parnvnnt le Juge Wilson S Indiqué 
cision qu’ils se aoumeitunt suns aux jurés quels «ont leurs devoir*, 
condltiops. Les grévistes réciouneivl i Nombre de prévenus ont Changé 
!t destitution <run officier qu’ils leur plaidoyer et ont demandé un 
aoeusent de faire l’eapionnage par 
mi eux, avant de ronmndr* lours 

ftntetfotm. . . -
g”

■I our de sessions.
Les Jurée feront leur rapport «tt 

JourfpuJ tw la* qpm» town tiw.

Vicia e Paxar An», aoattor
PAOER • CLOUTIER

. : AVOCAT*

SI4ERIUIN, tlilRIN & RITMOND
AVOCATST*. Mala 1114 SS, va» St-Jacaaa» P. St-Oanaaln. L.L.L. L. Gaértn, L.L.L B. Panct-Rr.ymona. LL.L.

An»tala Vanlop Say VantacVANIER &: VANiEK
" » * t i r a * ^ ir"; * Af&GATB ’■

TM. Mmia. tût» h Ê9, m* 8tJ*eqvm
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Grièvement brûlée
Mlle Margaret Alexander. 16 ans, 

2063, roe Bordeaux, a été griève­
ment tjrtttée, hier après-midi. Le 
feu a pris à ses vêtements par une 
chaufferette électrique. La victime 
a eu la présence d’esprit d’aller sc 
plonger dans le bain imrtiédJntc- 
ment et d’ouvrir les robinets. Néan­
moins aes brûlures sont si graves 
qu’on conserve que peu d’espoir de 
la sauver. _

Maison de rapport
endommagée

U mslicii 4e rapport Qaera Mo 
m nn Wtotamm» près de ta me

Villeneuve, a été ravagée hier pag 
un incendie. L’édifice est formé dg 
quatre sections distinctes. Une sein 
le section a été endommagée qu 
que de façon appréciable par Pe 
et la fumée, U a fallu appeler 
escouades de pompiers et ce 
qu'après trqis heures de travail que 
le feu a été éteint. Les pertes quoi-* 
que assez considérables, sont cmn^ 
pensées par les assurance».
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HjDE5 Enfanta
A RECITE H

Novembre*- Nos morts nous aident
pour

L'homme n’est jamais meut dans sa peine ou sa joie.:
Des témoins, des amis sont là, sans qu’il les voie:
Un regard attentif nous absente en tous lieux.
Le regard de nos coeurs après celui de Dieu.
Vivons avec nos morts, et preons-les pour juges: ,
Ayons~les chaque soir pour conseils, pour refuges;
Sachons que nos combats sont livrés sous leurs yeux 
Qu'un secours éterneil nous vient de nos aïeux.
Lt qui travers le temps chaque effort méritoire *•

Etablit d’eux à nous un partage de gloire.

Son, Immort ne romol pas pour le. père et Lenfoui 
Le eomtfieree du faible avec le triomphant;
Ils peuvent s’entr’aider vaillamment l’un et l'autre.
Et les mondes meilleurs touche ut encore au nôti<.

J'assisteranTen haut à i>os moindres soucis;
Au nom de votre père ils seront adoucis;
Et, grâce à vous, le Dieu qu'on prie et gui pardonne.
Chers petits, me rendra plus que je ne vous donne.

Age:,dans voir,’ coeur, ayez vos morts présents: \
Ixs pie U r s qii'ù.n donne aux morts sont des pleursÇbirn faisant s. 
(tardez-moi biek. amis, ma place tout entière.
Et ma si douce part d'amour et de prière,
Et cet autel sacre' chaque soir rallumé...
Ainsi que je les g<\rde à l’aïeul tant aimé.
Heureux qui vit dans nombre à ses tombeaux fidèle.
Et trouvant chez seè^ morts son guide et son modèle!
Une chaîne d’aïeux, x^est une chaîne d’or 
Qui s’enhfce à nos flaves eL nous dirige encor.
Et par quf, sans brondiier, soutenus a la taille.
Sous marchons droits rt forts à travers la bataille;
Par qui l’on prend au chpl un invisible appui,
Par qui Dieu nous soulèvf et. nous attire à Lui.

Victor de LAPHADE.

causerie

DE LA TANTE
Cétait dans une jolie cainpapn* 

des bords laureutiens; il y a de cela] 
bien des années déjà; un adoles-> 
cent, presque un enfant, pension- ! 
naire au collège des Frères du S.-C. | 
de S„ venait d'arriver pour les va­
cances au milieu des siens. Est-il 
besoin de dire que le bruyant éco­
lier. naturellement ricitt espiègle ef 
boni-en-train, était tout fier de pou * 
voir, sans crainte des pensums et l

““ ' USAI

COURRIER
Fleurette. — Je suis heureuse 

que les petites images aux pensées 
pieuses nous aient plu. Merci pour 
les ferventes prières,- que vous uou- 
drez bien continues- aux intentions 
de Tante qui vous envoie les meil­
leurs bonjours,

* * *
(«ai Piaonti. Sites feiicitalàons. 

Ue joli pscirtlo sera <Ihanceux. j'en 
suis sûre, et mou uaueu chéri sera

chantre du 
affections.

Au revoir etbocage
des retenues, s’ébattre à son aise ......... m * *
u'ans les grands champs et empor- \ '
1er dans ses excursions sews bois, , hai-Foltet. Le message a -lo- 
c-iion,d’hui ses auteurs favoris. de-\^eHe est fait el vous rnoevrez bien 
main sa Valette et son pinceau, pas, toi ce que vous devrez.. . Vous sa­

vez bien, ebu-re petite unite, que 
vous n'éies i*us oubliée. Merci pour 
tout! Je nous dirai tout bientôt. Au

r.-r de délicieux tèle-à-tètr avec set, 
..mh les livres, qriffonnaitt au ha- 

7 d ses impressions, (froupanl dans] 
m calepin qu’il préférait à ses 
. ailiers de mathématiques, d inté- 

rusantes notes de lecture ou repr >

revoir affectueux.
« * * 

Gazelle. - Couéijte

de sel enlève l’amertume de la bou­
che.

Mettez un peu de sel dans l'em­
pois, et ce dernier ne gèlera pas sur 
les habits <jue l’on aura étendu 
sécher au dehors en hiver.

* * *
QUESTIONS A RESOUDRE

1. — Donnez un exemple dans 
equel 'e verbe demeurer prend 
’auxiliaire avoir et nn autre où il 
trend l’auxiliaire être?

* * *
2. — Par qui et en quelle cir­

constance ont été prononcées ces 
oaroles: ’’Monsieur, soyez le bien- 
venn; je vous rends les armes”?

* * *
1 .’1. — Que signifie l’expression

avoir la tète prés du bonnet ”?
* ait * *

DE TOUT UN PEU
HKACTE OPERE PAR LA ME

D AILLE MIRACULEUSE
Voyez-vous ce jeune homme? me 

lit mon catéchiste. U y a huijt ans,
il avait alors 10 »r«, ^— un jour 

d’été j’allais au puits vers midi 
pour y puiser de l’eau lorsque j’en­
tends une voix qui sort du puits 
et qui m'appelle. Je regarde: et je 
vois dans le puits un enfant qui 
crie à l’aide. C’était le jeune homme 
que vous voye*.

— Malheureux! ra'éeriaiqe. Que
fais-tu là?

- J’ai glissé en voulant puiser 
de l'eau, je suis tombé et voilà 
oagitemps que j’attends quelqu’un 
>our me tirer dehors.

Comment n’es-tu pas noyé?
Je n’en sais rien: je sens com- 

>ie une main qui me soutient et 
n’empêche de couler.

Et tu n’as pas froid?
Je ne sens pas le froid

1.’enfant portait au cou la mé­
daille miraculeuse de la sainte 
Vierge. Il lui attribue son salut, et 
ne !a quitte plus depuis.

(Le Précurseur.)
* * *

EN RECREATION
Si vous disposez d'une bâtie, voi­

ci la balle en posture. On se forme 
en cercle ou sur deux lignes, à huit 
ou dix pas de distance. Les joueu­
ses se jettent sucessivemont la bât­
ie, en désignant à chaque fois cet- j 
le qui doit la recevoir. Si cette der-1 
nière laisse tomber la balle, elle 
doit garder la posture qu’elle avait 
à etit instant de maladresse. Lors­
que toutes, sauf une seuie, sont en 
posture, celle-ci fait "revivre” se» 
compagnes en les touchant l’unç 
après l’autre avec la balle. Excel­
lente école de patience

* Sp
LES VIEUX ARBRES

TELEPHONE !< KT
4

qui fasse plaisir à mon nouvel ami. 
Je cherche dans tous les placard» 
et je finis par découvrir une jolie 
salade et je retourne au panier pour 
l’offrir gentiment au prisonnier. 
Prisonnier?... Ah! bien oui! Le 
panier était vide... J’citais venu» 
du jardin et j’avais, selon ma mau 
vaise habitude, laissé la porlc ou 
verte. Vous pensez si je me sui- 
précipitée vers les parterres et le 
potager. Ce monstre de lapin était 
en train de dévorer un beau chou 
frisé. Je cours, pensant le saisir.| 
mais voilà le gredin qui détale cl| 
passe au travers de la haie où je nt ; 
puis le suivre. Je n’ai pas la clef de­
là ponte et lorsque j’aurai fait let 
tour, ce maudit animal sera loin 
dans le champ de luzerne où i!| 
m’esl impossible île m’aventurer,1 
ou peut-être déjà dans le bois atte­
nant. !

Ma foi! Je dirai que je n’y ai pas! 
touché, que c’est le lapi"1 tout seul 
qui a ouvert le panier. Hélas! non. 
e*est impossible, je ne puis inven­
ter cette histoire... Je me rappel­
le qu’il y avait un tas de cornets de 
provisions sur le couvercle, je les 
ai tous placés sur la tab e. Franci­
ne va crier contre moi en patois- 
(Quand elle est furieuse, elfe se 
croit toujours dans son village. I 
Maman arrivera à ce bruit et alors! 
... A midi, quami papa rentrera 
du bureau, il prendra sa figure sé 
vère pour gronder jusqu’au dessert 
dont je serai privée! (Elle réfie 
chit un moment.) Je commence à 
comprendre que j’ai beaucoup de 
choses sur la conscience. D’abord: 
désobéissance pour avoir fureté à 
la cuisine; gourmandise, car. j’au 
rais pris une pomme, si je l’avais 
trouvée; mensonge, ou du moins 
intention de mentir.

Je crois que le mieux esi d’aller 
m’accuser moi-même, de raconter 
eelte vilaine chose à maman : elle 
est si bonne, ma mère chérie!... 
Elle me pardonnera sûrement.

Malgré tout. Il n*y a pas à dire, 
j’ai rendu un fier service au lapin: 
au lieu de mijoter tout à l’heure en 
gibelotte, il se réga’e fie serpoltit. El 
aire qu’il n’a pas l’ombre de recon­
naissance. Quel ingrat!

A TRAVERS,
LA LITTERATURE

COMMENT UN ECRIVAIN REMAR­
QUABLE APPRIT A LIRE

LE MAGASIN DU PEUPLE

Vente Annuelle d’Etoffes à
Manteaux et à

Feu-htoltet
dnisant de son crayon déjà habde- vous envoie, avec les miens ses plus 
ta dies merveilleux que lai four-f affectueux bonjours. Au revoir pro- 
nissait à profusion la riche cam- ; chain, 
xi', ne canadienne? Comme il allai11 * * *
n’tdi!er de ces deux mois de liber-:

le c':.’r collégien! Aon que le ré- Kxnctar. sou m» longues mis­
ent de {’institution lui fût un *'»><!* ne ni ennuient pas. Jaune à 

„ mnii il fait si bon se sentir ' rettouver si butp vous même
■ ,me l’oiseau hors de sa cage.,, dan» ces confiantes causeries, Mer- 

à son grc des heures, des * ci de tartes les nouvelles. Affec- 
U est si douxsde reposer seul > lions nordtaies à la grande soeur et 

, ru la chambretie que la main ma- f « von», nur petite nièae chérie. , 
c actif sait faire si jolie, de n’avoir > Chàmplaw. — Tante a reçu votre ; 

guc l’espace restreint reserve ài travail lüteftnre. tehcelations: vous 
drs nombreux occupants lu ‘ arrivez l’un des premiers au “Coin”, 

.i liai- vaste pourtant, du collège: ! Pnimieiroou* avoir dk nombreux 
Fi cmime on dormait bien sous la imitateurs. Au revoir, petit neveu.

-'de des anges après avoir reçu Guy. — Je publierai bientôt. Fé- 
v de cet autre ange visible licitations et au revoir.

■ vest la maman!... Hais voilà quu- Germaine des Laurentides.
• < nuit, an milieu du grand silence ! Vos réponses sont exactes et votre 

la svacienst demeure, on entend j nom sera mentionné dans le numé- 
ma -cher, et des meubles qu'on heur ! ro du 10 n (membre. Coniinuet à

” répondre aux questions et devinet­
tes: il ne faut pas oublier qu’à la 
fin de chaque mois un prix est ti­
ré au sort parmi les concurrents 
heureux. A bientôt, chèrè Germai­
ne.

Emifien P. — Felicitations pour 
l'exactitude de vos solutions. Vo­
tre nom sera indiqué dans le pro­
chain munéro dp samedi. A bien­
tôt le plaisir de vous retire.

Josette de B, — Awez-ftious trou­
vé les dates cherchées? J’ai bien 
hâte de vans lire et plus encore de

font un bruit sourd oui éveille 
bl-ntàl toute fa maisonnée.

Qu y a-t-il. s'écrie la petite 
■ *,erir. nn peu craintive? — Ce n’est 

i*n, revend une voix dans t’obscu- 
t"u ; ij* me suis couché sans mon 

• ha octet, re l’avais oublié dans ma 
pa.-hr de veston; et je suis verni le 

■ prendre dans le corridor." ... Le 
»Hne collégien ne pouvait dormir 

sans son chapelet: ce n’est pas qu’il 
P- nareonrùt un à un les grains bé- 
cits avant de s’égarer au pays des i

c* mais son chapelet. U le pas-1__________ , _ __ _________ _
-m'i à son cou, et sous la garde de vous revoir,, vous et mon gentil ne- 
’ Viorge du Rosaire, il sommeillait peu. A tonstdeux. de bien affectueux

■ •vite.
\ est-ce vas. chers enfants, une 

vteuse pratique que tous vous de- 
i 'te; adopter : coucher avec votre 
chapelet, vous endormir en prome­
nant r’os dai'ds sur les Ave. Maria?

i n sainte Vierge peut-elle ne pas 
défendre contre font mal l’enfant 
a ni prend son Rosaire comme bou­
clier0 ... Et nuis, si vous contrac- 
f»: cette louable habitude de vous 
endormir avec votre chapelet, uous 
la garderez toute votre vie, et com­
me le jeune écolier que je vous ci­
tait tout à T heure, maintenant rev- ( 
r.'u auprès de la banne Mère là-haut, 
vous serez par Marie préservés de 
multiples dangers, tant spirituels 
âne temporels. Cue ce sait votre ré- 
•• al ut (on au soir de ce mois d’octo­
bre durant lequel vous avez, avec 
lant de ferveur, rendu hommage à la 
douer Vierge du Rosaire.

Tante ANNETTE.
NOTRE CONCOURS

(I ne faudra pas oublier d’inclu­
re avec les travaux littéraires le 
•oupon-adressr à Tante Annette. 
Les travaux envoyés collectivement 
pourront être accompagnés d’un 
seul coupon.

Il y a trois classes de concur­
rents, 11 ans el au-dessous, 12 à 16 
ans à 20 ans, classe comprenant les 
élèves des cours supérieurs. Il fau­
dra signer votre travail de votre 
nom véritable, accompagné d’un 
pseudonyme et de votre âge, et n’é­
crire que sur un côté du feuillet, de 
préférence à l’encre. Les travaux 
seront reçu- jusqu’à la dernière se- 
maine de novembre. —T. A.

bonjours.
T. A.

L’UTILE ET
UAGREABLE

SOLUTIONS DES DEVINETTES
1, — Notre nom.

* * *
2. Tous deux sont feuilletés.

* * *
Parce qu’il n’est pas encore

On sait que chaque annee. dans 
le tronc d’un arbre — ..et dans ses 
branches aussi, du reste — il se 
forme un cercle nouveau, une nou­
velle couche de bois Or, l’épais­
seur et la nature de cette couche 
varien*, selon le climat qui a régné 
durant l’année correspondante. La 
couche présente des caractères 
différents, suivant que Vannée a 
été sèche ou pluvieuse, qu’il y a eu 
un incendie de forêt, une invasion 
de parasites ou non. Dans ces eon 
ditions, on peut demander aux 
vieux arbres un résumé de l’his­
toire météorologique de la période 
où Us ont vécu. Ainsr ont fait les 
forestiers américains en étudianf 
spécialement à ce point de vue les 
coupes d/s grands arbres de la Ca­
lifornie.

Certains de ce» arbres ont plus de 
trente siècles: l’un d’eux est né il v 
a trois mille cent cinquante ans; 
beaucoup ont plus de deux mille 
ans et étaient déjà vigoureux du 
temps de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ.

é* à» $
MONOLOGUE: LE LAPIN

Eh bien! me voilà fraîche. J ai 
fait un beau coup... Oh! là! là! Ce 
qu’on va me gronder! Je vais vous 
raconter mon histoire, vous verrezI

Ce matin, Francine, notre cui­
sinière, revient du marché avec un 
panier qui semblait fort pesant; 
je me faufile dans la cuisine, pen­
dant qu’elle monte dans sa cham­
bre. Maman n’aftne pas m’y voir ce 
pendant.,. Je ne sais vraiment 
pourquoi, je me dis: “Bien sûr que 
Francine a rapporté de belles pom 
mes rouges comme la dernière fois, 
et... si j’y goûtais, personne ne 
sen apercevrait.” Je soulève le 
couvercle et... qu’est-ce que je 
vois?,,. Un énorme lapin blanc 
qui fait le gros dos et remue le bout 
de son nez, comme pour me faire 
risette. Moi, j’aime les bêtes, aussi 
je me dis qu’il faut trouver un chou, 
une carotte, quelque chose enfin

3. -
mort.

* * *
Ont répondu aux dexnières t 

lions: Jeanne Lauzon, Québec;
“ ; Jac

Je n’ai appris à lire qu'à- l’âge de 
sept ans. Oui! moi qui depuis lors 
ai tapt lu. moi qui ai trop lu, j'ai j 
été longtemps rebelle a l’alphabet.

Ma pauvre mère se désespérait. 
Bien qu’on ne fût pas riche du tout 
à la maison. . ô ma sainte maman 
en bonnet c|e servante, qui n’avais 
qu’qn mèchanf etfapeau de tulle 
noir, et un vieux châle reteint poul­
ies rares sorties! oui. bien que tu 
connusses toute la valeur d’une pie­
ce d’argent, tu m'achetais des al­
phabets à images suporbes qui de­
vaient coûter au moins dix sous. 
Vains sacrifices! Je ne tardais pas 
à chiper la paire de ciseaux d’une 
de mes soeurs et je découpais les 
images; mais je n’avais fait aucun 
progrès.

On tâcha de me séduire par la 
gourmandise. On me fit prêseni 
d’aluhabets eu chocolat. Le résultat 
ne fut pas meilleur. J’engloutissais 
voyelles et consonnes, si bien qu’à 
l’hçure du diner, je n’avais plus 
d’appétit et je refusais formelle­
ment de manger ma soupe.

Par exemple, je me rappelle très 
bien la minute précise où le voile 
se déchira et où cessa»! d’épeler 
laborieusement, je découvrais en­
fin un sens dans les petits signe» 
noirs que ma mère mündiquait du 
bout de son aiguille. Oui, je revois 
encore le livre, une vie de saint 
Louis, un vieux livre relié en ba- 
wme. C’est dans ce bouquin que 
j’ai commencé à lire couramment. 
Je l’ai retrouvé il y a quelques an­
nées, et ma main a tremblé, je vous 
assure, en tournant ces pages sanc­
tifiées par les doigts de ma mère et 
devant lesquelles s’était éveillée uu- 

(Suite à la cinquième page.)

Coupon bon jusqu’au 
Samedi 10 Nov. 1923.

A inclure &ree les répon­
ses aux concoure, et avec 
toutes les lettres i “Tante 
Annette”.

Adressez : “Tante Annet­
te”, le DEVOIR, Montréal.

...

JOS. L’HEUREUX
! arques

lues-
Ber-
Hu-the DeBlois, Québec; 

don, Saint-Joseph.
* * *
PENSEE

Dieu proportionne ses grâces au 
degré dC saerifice qu’il exige de 
chacun.

* * ★
CONSEILS

Utilité du sel. — L eau salée 
étein* le feu plus rapidement que 
l’eau ordinaire.

Les insectes n’aiment ni le sel. 
ni l’alun; une petite quantité de 
sel que Von aura répandue sur h 
tapis les chasaera.

Après avoir épluché des oignons 
•« frotter les mains avec du sel et 
les laver ensuite dans l’eau froide 
fait diaparaltre l'odeur. „ 

Lorsque le lait bonillant ren 
verse sur le fourneau, répandez 
immédiatement un pou de sel. re­
el évitera l’odeur désagréable.

I>l est bon de savoir que lorsqu'on 
prend un remède nmer. une pmcçe

BIJOUTIERS * Enr*

673 Est, rue, Sainte-Catherine
(près Visitation)

Seu/e, une Visite d’inspection
vous convaincra que notre maison, dans le domaine 

de lu bijouterie, de l'orfèvrerie et de la joaillerie peut 
soutenir la comparaison avec les meilleures maisons 
du pays.

Vous trouvère* diet nous, assurément, en lait dr 
bagues de diamants, montres, broches, horloges, épin- 
g le tics, argenterie, collier» de perle», verre taille, pen­
dant» d’oreilles, article» de toilette en argent el ivoire, 
etc., I étalage le plu» varié el le plu» superbe qui soit.

Chaque, article que nous vendons porte notre ga- 
de «e le rappeler Ionique l’on fait

'%
mm

■Mm

iqu
rantie. Il importe 
affaires ici.

FRISE TOUT 
LAINE

HAVE POUR 
JUPES

DRAP
COUVERTURE IT

TWEED
BHOSSAIS
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Costumes
Nos milliers de clients se rappellent 
certainement les valeurs exceptionnel­
les que nous leur offrons tous les ans 
à pareille date, lors de notre grande 
vente annuelle d’étoffes à manteaux 
et à costumes. Notre acheteur se de­
mandait si cette année il pourrait éga­
ler en offres avantageuses celles de 
l’an dernier, mais il jubile aujourd’hui, 
car il vient de compléter à des condi­
tions inespérées l’achat d’un magnifi­
que lot de

18,750 vgs d’Etoffes 
à Manteaux et à 

Costumes
Le ridicule bon marché auquel nous 
nous sommes procuré ces étoffes nous 
permet de vous les offrir à des prix 
équivalant à des rabais de 1-3, 1-2 et 
même 2-3 sur les prix réguliers. — Les 
étoffes offertes sont toutes nouvelles, 
parfaites et fabriquées spécialement 
pour cette saison par les manufactures 
les plus en renom. Seul notre grand 
pouvoir d’achat nous a permis de vous 
offrir de semblables aubaines, grâce 
auxquelles vous pourrez réaliser de 
splendides économies sur la confection 
de votre manteau ou de votre costume 
d’hiver.

•

L’importance de cette vente est 
telle que nous avons réservé tout 
l’espace occupé par les soies et les 
étoffes à l’étalage des magnifiques 
valeurs offertes. j

Un grand nombre de commis surnumé­
raires aideront à notre personnel 
régulier à vous assurer un service 
prompt, efficace et satisfaisant.

Btofte réversible tout laine; 56 pouces; rég. 4.50.
Drap velours tout laine; 136 pouces; rég. 3.50.
Molleton anglais tout laine; 56 pouces; rég. 4.50.
Quadrillé tout laine pour jupes; 54 pouces; rég. 3.95.
F au elle canadienne tout laine; 54 pouces rég. 2.50.
Drap couverture tout laine; 54 pouces; rég. 2.50
Pricotine loul laine; 54 pouces; rég. 2.95.
Ha line tout laine; 54 pouces; rég. 5.95. ^
Drap polo tout laine; 56 pouces; rég. 2.95.
Drap frisé loul laine; 54 pouces; rég. 4.95.
Tweed écossais tout laine; 54 pouces; rég. 3.50.
Rayé tout laine pour jupes; 54 pouces; rég. 3.50.
Frise irlandaise lout laine; 54 pouces; rég. 2.50.
Zibeline réversible tout laine; 56 pouces; rég. 4.95.

Valeurs de 2.50. 2.95. 3.50, 3.95. 4.50, 4.95 et 5.95, 
Votre choix, lundi, à

//sr/rsTf

LE MAGASIN DU REURLE
> 447-449 Rue Ste-Catherin» Est, St-André ai St-Christophe.
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